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ET DE TAILLE LiE FEU DEVORE UH 
NAVIRE SUR liA COTE

MM. Bourassa et Monet d'une part, et M. Tarte de 
l'autre, se portent de rudes coups, au cours 
de la joute de samedi.

Le sauvetage présente des scènes émouvantes. Le 
capitaine et son second, ainsi que tout l’équipa­
ge, se conduisent en héros.

TROIS PERSONNES ONT ÉTÉ TUÉES ET SEPT AUTRES BLESSÉES

M. Monet dit que M. Tarte n’est pas un honnête homme. L'ancien mi­
nistre des Travaux Publics lance un défi à ses adversaires au sujet 
de l'achat de la “ Patrie.” M. Bourassa offre de se séparer complè­
tement des ministres d’aujourd'hui, si M. Tarte les convainc de 
malversations. Il donne sa parole d'honneur que M. Laurier n’a 
appris que par les journaux la convocation de l'assemblée. 5,000 
personnes présentes.

l M. TARTE H M. BOURASSA i

JfeA jL'i

- •

LA DESTRUCTION DU "DAVID WESTON."

SI

“Lorsque Sir Wilfrid Launer, alors M. Laurier, m’offrit le porte­
feuille des travaux-publics, je lui dis que je piéiérerais être secretaire- 
d’état, que je ne me croyais pas prépaié peur la tâche importante qu’il 
voulait me confier. Il me représenta que la Provmce de Québec avait 
droit à un porte feuille de premier ordre, et il eut l’extrême bonté de 
me dire qu’il croyait qu’il confiait en mains sûres la charge importante 
qu’il m’offrait.”

“Mon ami M. Monet a parlé de l’achat de “La Patrie”, il vous a 
lu quelques lignes du “Hansard”. Je parle ici devant dix à douze mem­
bres de la Chambre des Communes, le Premier Ministre lira mes paroles; 
je leur demande à tous de me dire quel est celui parmi eux, ou en de­
hors à leur connaissance, qui a souscrit cinq sous pour l’achat de la 
“Patrie.”

Que mes amis du parti libéral me permettent un mot amical. Les 
[uerelles de famille tournent généralement à mal. Je remercie mon ami 
le m’avoir donné l’occasion de mettre devant vous toutes les phases 

de cete affaire ; mais, Mon Dieu, pourquoi, quand il n’y a pas lieu à

Suerelle, pourquoi s’exposer à d3s ennuis plus tard. Nous n’avons pas 
’intérêt à creer du scandale ici dans cette province ; nous en avons 
eu assez. “Pourquoi essayer de faire du linge sale quand il n’y a que 

du linge net.”
“J’ai été mis en demeure par M. le Sénateur Béique par M. le 

sénateur Dandurand, par M. Victor Geoffrion et d’autres, de vendre 
la “Patrie”. On ne m’a pas demandé de rendre l’argent, on savait bien 
que je n’en avais pas reçu, l’on est venu me demander de vendre la 
‘Tatrie”. J’ai dit que la ‘‘Patrie”n’était pas à vendre, et elle ne l’est pas 
non plus. Je n’ai pas reçu un centin, ni moi, ni mes fils d’un liberal 
dans la vie politique aujourd’hui. C’est clair, n’est-ce pas, pas un. El 
je donne la permission à tout libéral qui m’aurait donné de l’argent de 
se nommer icL ou ailleurs.

“J’avais des amis alors, comme j’en ai aujourd’hui, et ils ont eu as 
sez de confiance en moi poui m'aider de quelques milliers de piastres de 
leur crédit pour acquérir un journal que M. Laurier depuis longtemps 
m’avait demandé d’acheter, .le n’ai pas reçu un denier aaiicnn d-1 vous 
meaaieu s, qui me faites des reproches, pas un denier. Si ceux qui ont 
pu m’/ider ont des reproches â me faire, je leur donne la permission 
de parier tout haut. Ceux-là sont de mon avis.

“ Qu’avez-vous à dire ? M’avez-vous, donné un sou ? Qui d’entre vous 
m’e donné un denier ?

“ Ah ! mes amis, voulez-vous une enquête, en voulez-vous une se- 
onde ? Je ne vous fais pas de menaces, mais je ne servirai de bouc émis­

saire à personne.” , irT , J

i
i

L’assemblée de La prairie pourrait cer­
tes être sans exagération qualifiée 
“d’histnrique.” Il y en a eu dans le 
passé de plus tumultueuses, de plus 
enthousiastes, par exemple celles de 
1895 et de 1896. Mais rassemblée de 
iaraedi. surtout il cause de la person­
nalité des orateurs, offrait un intérêt 
tout particulier. Le public l’a compris 
et s’y est porté en masse, en bateaux, 
sn wagons, en voitures.

M. Tarte n'a pas eu le dessus, ce 
p’est pas lui faire injure que de le lui 
Aire. Hfltons-nous d’ajouter que tout 
lutre que lui eflt été complètement dé­
fait. Il s'est tiré d’affaire avec une 
fcabileté incontestable; mais il suffit 
|e lire son discours pour voir avec 
fuelle hésitation, malgré son courage i 
ordinaire, il a parlé avant-hier.

M. Monet a parlé le premier. M. Tar­
ie le deuxième. M. Bourassa le troisiè­
me. puis l’ex-ministre a donné une 
blique de dix minutes au député de Isa­
belle. et M. Monet une réplique sem- ; 
blable ft M. Tarte.

M. Bourassa a remué la foule ft vo- J 
jouté. Son temps expiré*, on lui a cri*'* 
5e toutes parts: “Continue*,”bien qu'il 
fût six heures et que la température ' 
lût loin d'étre chaude ft ce moment.

M. Tarte paraissait très énervé, ft 
terrains moments il a eu fies accents 
presque pathétiques; ft d'autres, il a 
higi comme un tigre acculé. La foule 
l’a écouté dans un silence couj>é de fai­
ble* applaudissements. L'orateur n’a 
pas été interrompu une seule fois sé 
Keusement; il a mis ft répondre aux in- , 
lerrupteurs un bon vouloir qui semble 
fridiquer qu’il n’aurait pas haï d'étre 
plus maltraité.

Environ cinq mille personnes a«ais- 
laient à l’assemblée qui a été présidée i 
tree un tact remarquable par M Bon- ' 
rassa. maire de Laprairie. M. Quinlan. , 
àu Grand Tronc, avait pris toutes le* 
dispositions néce-«airc« pour transpor­
ter jusou’ft douze mille pereonnes de 
Montréal et des paroi*«c* des comU* 
du sud. Les bateaux de la Compagnie 
Richelieu et Ontario avaient pris ft 
Montréal plus d’un millier de person ; 
nés. Le “Cultivateur." parti ft 2 heu- * 
re«. a tenté vainement de franchir les 
ranidés et a dO ramener «es passagers 
ft Montréal pour les remettre au “La- 
prairie,” qui ft eette heure, arrivait 
de son premier voyage. Avec quelques 
pasagers seulement, il a fait un deux­
ième essai vers trois heures, «ans plus 
de succès.

A six heures moins le quart, le* di« 
cours n’étant pas encore finis, le 
“laprairie” est parti pour Montréal, 
•ans attendre se« ;*.-\_s§ager«.

Environ trois cents per«' nues étaient 
fepue* par le convoi spécial d** Saint* 
Michel et d’autres paroisses voisines.

DISCOURS TT M, MOrET

lIoiLsieur le Président,
Mesdames et Messieurs,

L* but de cette sseemblée politique 
est de montrer le revers da la médiüle 
nouvellement frappé* à T^ffigie de M. 
Tarte et que Ton vient d’exhiber dans 
troi« assemblées coudai-va t rire» d**s 
comtés de Berthier, Dorchester et Port- 
Beu f.

M. Tart* combat, aujourd'hui, le gou­
vernement Laurier ; j’appuie ce gouver­
nement. je l'appui* avee plus d'estbou-j
Bia«ine que Jamais depms la fameuse 1
•onKrente de Londres, od iéoergiùu#

tout \*

attitude de notre premier ministre a 
tenu on échec lee projets impérialistes 
de M. Chamberlain.

Depuis jvrès de quatre mois, mon an 
cieu ami M. Tarte* s’eat fait nu Canada 
le champion des idée* impérialistes de 
M. Chamberlain et nous sommes re© 
tés, M. Bourassa et moi, les ennemis 
jurés de cette politique. C’est vous dire 
que nous nous rencontrons ici, M. Tar­
te et moi, ft titre d’adversaires politi 
que* ; c’est voua dire que M. Tarte n’a 
pas le droit de réclamer de moi ces de­
voirs de l’hospitalité qu’il mentionnait 
dans sa lettre acceptant mon invitation 
d’adresser la parofe ft cette assemblée.
Nous sommes ici, M. Bourassa, M. Tar-; 
te et moi, les hêtes de la foule immense j 
venue de toutes les parties de la pro­
vince de Québec pour nous demander ftj 
M. Bourassa et ft moi d’acucaer loyale-' 
ment et en face notre ancien ami M.1 
Tarte, et pour le sommer, lui. de ren 
dre compte de sa conduite politique de­
puis qu’il est sorti du cabinet Laurier.

Depuis près d’un mois. M. Tarte a 
inauguré une série d’assemblées “ex­
porte” oû il affirme des faits que je pré­
tends être faux et qu’il n’osera pas ré­
péter dans une assemblée des deux par­
tis. M. Tarte a émis, dans ces trois 
glandes assemblées, des opinions sur le 
tarif qui peuvent peut-être passer 
quand il est seul ft les exposer, mais 
qui ne passeront pas quand nous se 
rons deux ft les discuter devant des 
juges aussi intéressé* A bien juger que, 
l’assemblée de huit ou dix mille person-1 
nés uni se trouvent réunies ici, aujour-: 
d hiu.

M. Tarte, il n’y aura pas ici d'injures,| 
et j’espère que, pour la réputation des sion

“Théoriquement, le libre-échange est la seule doctrine économique 
Il est hois de doute qu'en pratique le hbie-echange est mappîiquable 
au Canada.” ,

“Mais la protection, comme n’importe quel moyen artificiel, pro­
duit son effet jusqu’à un certain degre, puis la loi de l'équilibre qui est 
la grande loi de ce monde, dans le domaine économique comme dans le 
domaine matériel et dans le domaine moral, ïamène les choses à leur 
point.”

M. Tarte nous a défiés de dire ce que nous avions payé pour faire 
sa fortune. Il me permettra de répondre que s’il n’a pas leçu un sou de 
moi, je n’ai jamais reçu un sou de lui, et que sur ce terrain nous som­
mes sur le même pied.

L’expérience et la valeur personnelle d’un homme, sur une ques­
tion en particulier, dépend non pas de son age, mais du degré de cons­
tance, de persévérance et d’études qu’il montre.”

"Les grands monopoles anéantissent la petite industrie.”
“Quand même, Monsieur Tarte, vous me diriez qu'il n’y a que les 

idiots qui ne changent pas d’opinion, j’aime mieux recevoir de votre 
main un certificat d’idiotie que de vous quémander un certificat d'in- 
telligencc et d’emplover, comme vous, mon intelligence à mettre leCa- 
nad sous le joug de l’homme d’Etat qui a le plus contribué à attenter 
aux libertés des colonies et dont le triomphe ultime enlèverait aux 
groupes autonomes de Terapire britannique le droit de se gouverner 
comme ils l’entendent.”

“J’ai dit que le jour où nous serions liés à l'empire par un tarif 
impénal, noua aurions perdu le droit de conclure des traités de com­
merce. Je sais bien que ce ne serait pas là une dispositior expresse 
de la loi; mais M. Tarte admettra avec moi qu’en terre îi inique, 
hureusement du reste, les textus de loi ne soni lieu et les tau* aevom 
piia sont tout. Une lois liés au reste de PEmpire par un arrangement 
fiscal, il nous sera difficile de rompre le lien; et tant qu’il existera, 
il nous sera impossible de faire des traités avec les nations étrangè­
res, et particulièrement avec la République américaine.”

“Monsieur Tarte, vous laissez entendre que les hommes qui ont 
été vos alliés à la même table du conseil sont des misérables et des 
voleurs

— M. Tarte. — Je n’ai pas dit ça.
M. Bourassa. — Te ne dis pas que vous le dites, mais vous l’insi­

nuez. Et moi, tout indigne que je sois de vous parler ainsi, moi, tout 
jeune et inexpérimenté que je sois, je vous dit que votre devoir est 
do parler nettement; et je vous déclare ici que mon appui au parti 
libéral restant ce qu’il a toujours été, c’est-à-dire aussi libre que sincè­
re, le jour où vous aurez prouvé, non pas par des insinuations, mais 
par des preuves patentes, que les ministres lédéraux sont des voleurs, 
alors Je voterai contre eux. Mais je m’abstiendrai de m’exhiber sur les 
mômes tréteaux politiques avec ceux non seulement que vous déclariez 
être des brigands, mais que vous avez saisi la main dans le coffre, à 
qui vous avez fait cracher l’argent volé au peuple et à qui vous vous 
associez aujourd’hui pour renverser le gouvernement.”

“La différence entre vous et moi, monsieur,—et mes 35 ans en de­
mandent encore pardon à vos 57, mais sans remords,—c’est que j’ai vo-

dans la plénitude de ses 
ses devoirs à l’endroit du 

peuple Canadien et cédait au courant de J impérialisme anglais. Vous, 
M. Tarte, qui condamniez la guerre d’Afrique comme moÇ qui avez 
tout fait pour empêcher le Canada d’y participer, vous qui étiez aus 
si “anti-britannique” aussi “déloyal” que moi, vous avez cédé devant 
Laurier, lorsqu’il était plein de santé et qu’il obéissait au mouvement 
impérialiste que vous condamniez.”

“Je déclare sur mon honneur que M. Laurier a reçu par les jour­
naux la nouvelle de la convocation de cette assemblée.

Saint .Tenn, CVou veau Brunswick L | capitaine prit le commandement 
21 Ui» Compagnie de Navigation «le service de sauvetage, 
la ligne Star vient d’éprouver un désn*

Le steamer "David \\ estou", «*«

du

tre.
nitaine Edward W Day, a pris feu ft 
ft heures, hier après midi. A ln Pointe 
l raig. située ft une vingtaine de milles 
ru nord «le la rivière Saint .ban. Les 
pertes sont totales Trois personne* ont 
été tuées et sept ou huit autres blés
sées. Ix-s victime* sont:

Etta Morel, de Saint-Jean, 37 
ans, fille de table à bord du stea 
mer;

Fred. Downey, de Saint-Jean, 
manoeuvre du pont;

Stephen Hood Rowan, de Man­
chester, (Angleterre), xi ans, 
passager.

LE SAUVETAGE
l^e* flamme* furent eaune qu’on no 

put met ire A Tenu la pieniiêro chalou 
ne, mai* 1* seconde fut bientftt remplie 
do passagers et poussée vers le rivage 
Cotte chaloupe lit deux ou trois vovn 
gen. Entre temps «les embarcation* pnr- 
raient «lu rivage et aidaient au servie»* 
«1«* sauvetage (e n'est pas su ns un «lé 
ploiement «rhérolsnn* «pie Whelpley put 
eonduin* ius«prau rivag»* le vhishcuu en 
détr«• .ho. 1/ch flninmo* léehiiient la roue 
«*t le héros était «lans un cerclo «le feu

ge Mais énervé pnr la douleur, fl cal­
cula mal la «listnnre et »«e jets A l’eau.

t u |*otit garçon, Stephen Hood Ro­
wan, «pii faisait un v«»yag* d'agrément, 
était sous Ios soin* «la sa tante. Mita 
Kownn, «le Suint dean. Il enjamba la 
bastingage p«»ur <h'*c«>ndie nnns uns 
<'halotip«*. mai* soit «pi’il tmnbftt pur 
Mtvulent, soit «pi’il snutAt réaolumeuiy 
il disparut dans l’eau et h«* noya.

Il \enait «le Manchsster, Anfrisècrra^ 
voir «les paient s pour ensuite suivra «les 
cours.

Un n’n pn* encore retrouvé les ondo- 
vr< s de «’o garçon, ni celui «I* Downev» 

Ib'boi t Friers, le marmiton, s’échappa
Mais il tint b«m jusqu’il ce «pi’il «'h* d'une façon merveilleuse, 
poussé hui b* livngo lu proue du naviiOj II donnait sur l«* pont inférieur lom*

j «iiii n’était plus «pTune immense gerln 
«le fou. Les passagers qui restaient en 

1 core sur le pont supérieur ne durent 
leur salut qu’en enjambant le hastin 
gage pour atteindro le premier pont et 
de Ift les chaloupes.

UN HEROS

L'* “David Weston’ faisait ss
Groupés ft in proue étaient un eer

tain nombre «le passagers qui ne pu- . _ „
traversée régulière de Fiédérudon ft | rent bouger «le Ift avant «pie la navire rant Orchard fréta un remorqueur «pil 

•Saint .lean. Il v avait A tx»rd

«jim l’inerndit éclata Ter so nue, dam 
«luns l’affolement général, ne aongen ft 
le faire lever II *«• réveilla au bruit du 
«•répitement «les flammes et s’élunco 
vers le pont supérieur. Mais il fut ar 
rêté pnr une barrière «le f«*u. M retour­
na ft *h cabine, s«> jeta A l’eau par la 
croioéo et atteignit la rive ft la nage.

Lorsque la fi«111 le nouvelle parvint 
aux bureau 1 «le la Compagnie, le g«‘*-

té et parlé contre sir Wilfrid Launer lorsque, 
forces et de son prestige, U semblait oublier 
peuple Canadien et cédait au courant de l’ii

40 passager*, 18 officiers et 
hommes d’étiuipage, un fret considéra­
ble et la malle pour le haut «1« la riviè­
re. Jusqu’ft trois heures, on ne remar­
qua rien d'anormal, mais à ce moment, 
on découvrit mit le pont inférieur, plu­
sieurs balles de foin en feu. Quelque 

î fumeur imprudent, croit on, est la «•an­
se du désastre.

On se mit aussitét ft l’oeuvre, mai* 
en vain. La mécanicien fit aussitôt fonc- 

1 Donner le* boyaux ft incemlia, mai* il 
venait A peine «le le* mettre en opéra­
tion. qu’il «lut rétr«»grader devant Ten 
vflhissement «les flammes. I>c fou, ao 

* U t i vé par le foin et le tniisage imprégné cadavre fut rctimivé peu après, des 
^'«l’huile se propag«-n avec la rapidité «]«• «•«•mlant le «oui h do Tenu

la foudre. Cinq minute* plu* tarrl.toii | Frod.Downey fut emprisonné dana un 
te la coque était embrasée. L«» rnpi 1 err«'|e «le feu «-omme il allait atteindre

^ * I taina Day pli .1 A la roue, son   id ■ bastingage du pont supérieui <>;i ac
William Wh< i • donnant courut •• son seeoui et on l’aida ft des

«ml atterri. Whelpley ho porta A Isur1 ramena A la ville lea passager* saint 
secours. Il le* passa un par un A un et *nuf* Cn autre remorqueur arriva,
homme qui ^e trouvait *m le pont in i< i. A ld heure*, hier sotr. aveo le* bien
férioui • < «pii les dép«>*ait sut le* r«* «ê* «*t Je «adavre «le Mlle Morroll. 1*
chef*, l’iu l'Mirs pa^ ugi is, rnalhaurati «’«ironer Robert* l«* fit remettre entra
(M-iiMMit, blej'-érrnt n tombant. le* main* «le* parents.

A pré- «pie ton* eurent été débarqué*. 'loiite in popuhitpm «lu voisinage sW 
le brava Whelpley *«* laissa glisser je tait porté»* sur le* lieux, 
long «Tun poteau ; mai* il *e brûla cru , 
ellemont le* main*. I>n capitaine Day
fut le dernier A «putter son vaisseau.

PERTES DE VIES
Oit pendant «pie s’opérait b’ sauve 

tage «le* passager*, que Mlle Morrell, 
ftolée par la peur, *<• jeta ft l’eail. Son
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de diriger le vair-eau sur le rivage, l/e cendre dans une ehahiupe «le sauvetn

Mlle M Roger*, «le Boston, qui *S 
sauva en *e laiewnnt glisser le long d’un 
poteau pour atteindre une ehsloupe do 
Hjiuvctage ne tarit osa d’éloges sur la 
belle conduite «1rs otfieiers.

D* "D.ivnl Weston” fut construit A 
^sint .lean, en IHflfl, mai* subit diverses 
réparation* Il y n deux ans, on la ré­
para «le nouveau et on 1«* jugeait bon 
pour faire un service de quin/a nns.

l^i compagnie évaluait <•• vaisseau f 
$25.000 environ. Les nssurnnee* sont âr 
f 10.000

ne l’a aeeruupnqné «lans aucune da se* 
! assemblées publique*”.

M. Monet continue :
La «leuxjème question que Je veux 

examiner est mu* quest i«m plus imp«ir

En
i >
4 * roi]# fa n «• M I arte i • sait, j’ai ét 
^ dans le parti libéral le derni<*r «le s«*

Poursuivant
Un Ecureuild

, ‘té
parti libéral le dernier <ia se* ____

deux comté» que j aim# k miwi* dan» | M eonaeiene., que je eahinet J^urier n™," Ta!-«eft,qu'e,rquaiid (JN ENFANT SE FAIT DANGEREUSEMENT
days, il n’v aura pas même un«^ était le cal«inet le plus honnête que le|;. • %» -r „seule interruption. H n’y aura pas d’in Canada ait jamaf* eu nour ministère. , ^ter •'/ .. _.: _‘° .

, ‘»iirra ^OT,n#*r j n,ftj, j’.,; Jii, jpj nous allona n«iu* 
•hef* oonaerva- I>ort<,rV. coups droit*, f’al e«msi«b'ré 

dos chef* , t..., ___ «......

homme. L arenas t ion est gmv
BLESSER D’UN 

COUP DE FEU TIRE PAR U N DE SES COMPAGNONS........ ......... . . - . - J J"jures, mai* nous allons nous porter des j “Est re «pie M. Tarte 
coups droit*, et tant pis p«»ur celui de j A l’acqtiit de ceux des
nous trois dont la cuira**e est déjà ! teurs d'alors qu# sont . —......... , p nH ,
trop percée pour supporter l'asasut aujourdhui, le témoignage «l’une seul - 1 omni,. ior*,|Uq| rofn-f- dé* remet t re ' s‘,';n*'fTirvs«-*stém«*. 21 11 «r. un R*r«;«>"i , Ti'écureuil, ne »nrl,*nt plus oû donner

"........Lîiu” ‘Lr «... parti libA.I I.-» W0.M00
un hfmnête

vertu
M. Monet rappelle ici l’affaire Mc-1 nir porter une seule accusation contr«

Greevv-Langçvin, et ajoute : j le cabinet Laurier dont il s été mints
“Eh* bien, la première question que je ; tre pendant six ans ? Sou* le rapport 

poserai ft M Tarte est celle ci : qii'ilide 1 honnêt«-té, t'entends, 
veuille bien expliquer A cette a**erii 1 “Il est vrai que M. Tarte pourra me 
blée comment il s** fait — remarquez1 dire : Il y a «le* hommes nouveaux. M
bien nue rcxpre«*ion ne vient pris de Bergeron*n’était paa chef dans le temps, . , . . .
nous, ni «le M. J^jurassa, ni «le moi, ni il l’eat aujourd’hui - s’il était député .. somme* deux A h * «b*eu r*r ; j
/le* jeunes le* piii» i « \r u—« 1./____ crois nue ce«-i rn est un. .Mon ami M

parti noerai i«** ^.v».«*e» «iu«* in i»artl I d i.o« do./orw» danné^K, Cém«* 1 «u; n. lJ* téu-pren/1 un parti décisit et wste» 
•. , 1 / . . .. . ‘fi'l do 1 arrir#*, «la» «lé A forcer sa re-llMral 1.11 «vau iloiin/,f» pour «u-Mer f ,, d.. d-ct.-.r «..np». «.val gro «p» lralle A lr,vv„’ ^our.unanU.

I''* » jx-t.ta nrr, * j '.r f i ie, d.t , une Sfiiifla.n, on eiit«*p«f un c«»up «le feu, 
part * do «h -*«• «laris J«* b«i * «b* « 1 [miv; «l'un cri «le «louleur. I n enfant 

r«.n*. D «liord. t « «t ai a h « n. trê* | tombe. < e«t je jeune René Visu, Agé A

J.a Bat rie' 

J’ai dit « M. Tarte avait affirmé
dan* le* autre* assemblée* <ie* fait* mérne. Je** «cifsnt* ► * iniiirffrent j.«»f r d«* û fis. ils d«* Nf. Fred.

S"»i i hôtelier
chsrrhatite gaieté

lueiques 
.e nfi«)n«

V iuu,

« un- i«r «. 1 chan'.aeit»* gaieté I^ bull*- n tr*v«T»é le cou en passant
effervescent» d i mais ie crois aue \î BerYer«,n a la’roeur f>ro1" fl,lr ro< » f*n 1,n ^ r,l,,,r ' «l* ^»r t. a quelque* lignes de» srtêrea. I«n sang

, , . | • . / < !• *1 T «rte 1 déclaré .ft lif«/ h« vr^'tière «iu«- « «• .M “ v«« ' «j « •' jo p< • t /ciireu. . « f/ii «• aoori'lsnt 'loiif«- 1s bande e*t frsp-trmP5 - animent il se fait qu il re encore tron pré* de* lêvr«** pour «b.nner du t,,rti libéril ,ui U «• « Lt i mal neuf, montre „«.■ d«* panique L’un deux, rcpmdtnt,
D'Urne aujourdhui à de* gens qu il n le baiser «îe paix ft M. iarte; et »l e.f " ‘ R ac» etê î'/a l’a ri«i' ma * nue «‘é 'otu A «o ;« l«* r«„,t «U- e .n ;,«/ «t rend.t «Jnpte de la gravité de la •»-
appel.-* «les brigand* et de* voleurs, bien connu, n est-ee pa*, que M Monk. " ; s Jui mîi l’av.-.ieut • !«• - r*' ........ «mnonecr la tn.te timi-
quand. «1 un autre c«.t«-. il a ét . pendant si M. Tarte I« réclame «*«.mme étant ; tamnt de sen ami a JUi pi J a ^ • — *a«f . l.,.. «i enfants de lu s . v.Jnge !/#■ j.èr«* «)«• ] Vnfnnt •«•-
•ix ans ministre dans le cabinet Launer nouveau clef aver qui il j ».
«an* perdre peut-être une seule occ.i- M. Monk a jusqu’aujourd’hui refusé de ajout a T-ib -J -n 1,t. d«- 0, , « • «j« «■ îj« j • ber son'brs* son f;U blessé.perdre pe«it-étre une seule occ.i- M. Monk a jusqu’aujourd’hui refu*é «le ajouta t il. 

ue déclarer, toujours au nom de faire cause commune avec M. Tarte et raPPort

à
s?

L'ASSEMBLEE DE LAPKAIBIE __  M. BOURASSA, M, P,

“La Bat rie” elle mènm r«*
•

' Af. 'Iarte sur «•«> pont. Kh bien, qu’il 
n’v ait pa* déquivoque. me* «rnis : on a 
droit de changer doninmn. «*x«-epté sur 
le* faits. Or, M Tarte a déclaré lor* «B* 
lâchât de “Ïa Patrie”, il a déclaré «n 
L'hambre, que cr n’était ps* l'arg«*rit «le 
*«>• ami* qui avait servi ft acheter ‘ La 
Patrie”, mais que eétsit l’argent du 
parti libéral.

A BiaJvre but la page 5

REVfllTANTE HIS10IIIE
UNE FILLETTE DE NEUF ANS 

TROUVEE DANS UN BOUGE 
DE LA F.UE SAINT URBAIN,

Iy« r* -emer. du fs+t* No 8 ont fait 
samedi *' r. une «U«/-*ntA dans un bi 
panar de la nie Srint-Lrbs n, et «éèr/re 
rU-fA dan* les arm» «es du er;m« à Mo't-
T4i** r ont arrêté quatre homme*, dont 
deiix s*e«»rr meurs qœ la loi recherel»e 
fl un d«* deux v U.t un y* sen*ri et 
cinq femme»

jMta; re|«ou»Mnb on * trouvé dsn* -e 
>ouge .nfe< t r r e fiilet‘s de neuf ans. 
retenue là depu » plu«»eTjr* sem* r.e»

I* pauvre pet te demanda t en p>u 
rar.t sa mère, une ;vrogne*»* qui Tarait 
làchemeTi^ *ban«1onr!ée aux main* d ur* 
•m e T*er t >e f^s m*fe q«ir avait Thab 
♦ «jde de f r4 ', »n«er lVn«fro.t n'y % p*» 

vue fi* - na huit y-ur*. L’enfant «Ft 
avo:r été trè* maltrarté#

Iai pol e ra f»:re une enquête aêricnae

salut «ei gr inj-ant «las» un arbre.
Ix* je,ne* «hasseurs font cercle an 

to .r rie i arbre. < f i. ej im ianre une 
pierre, «"du .A un bftton, bref t«>ut ce 
qui tomba.t sou* la main servait de pro 
jechle.

On mande «n toute hftte le dortenr 
B'/.r «r. «pu «!«»nr.e ]«•* prem er* soins 
et parvient A arrêter l'hémorragie.

f « m di. l enfatit ava t pna du mieux, 
«; , «ju’/ai ne pu sse p»« !#* regarder en- 
r-.re rorrime hors de danger.

Terrible Accident
D’Automobile

(SPECIAL A LA PRESSE)

Fherbroke, 21 L on noua apporte de 
8* .b.bnsbi.ry, \ t , a tr.ste no«ive.> >\ un 
fa*a. accident d autom«»h arr vé sur 
.ea champ* d’ex[/o«it.on '‘LaJedonia ’, ac 
« dent qu; a c.-, i»é a mort presque in» 
•antanm* d- Ifertier • Jismnher*’. I un de* 

q/.ont» du vr* r .;«• et b e»*4 deux au 
tre» personne* /p.nt Tune grièvement, le 
Dr -f M \ en t- «ondir^etir et proprié 
•aire de l'autornob e.

7, erT*>«/'Ion. qui «Jurait dê|A deptua 
q j«vq / » jo :r- prenad f n ; on « ommençja

pu *e terminer .e
«levait *e continuer > .endema n et de 
fat, Tévénenn» nt f«:t *nrwtw»ré et. le J>r 
A'fen, dana ê quatnême èpreme, «-on- 
^u» f *a n* • h j» qu'r o eur-att avec
Iferl»er fxmphere »• Fre»j Darrfk, à
une V;»e»se presrj t» vert• g*neayant 
a«-'otnp!; ’• prem er quart de rrulie «lans 
25 seconde* îbentô* eej^rvlant. > «F^.

'
cu.e, fut emporté en debora <î« a îr.s'e,

eh» r enalanglantée, jaj..irent • :r 
tea u. Quant au conaoctear Ail

rf un moment aprêa la machine et *e* nt. 
fir anta éta ent préripj*éa pê> mémil 

d’une élévation de là piada.
Herbert Lamphere, qui se trouvait aur 

> «Savant, fut jeté sur un p«»te*iu at fut 
fié ore»que n-tantanément I ne par-

• • • » t beaux da
aur !« ro-

* •
ir»» ;vé soua je* roue» tordues de i'autn- 

d < . t: d ne rupture au
bra*, d — e grave b,e»*ure à la figura at 
de ji d»»ub.e fr.'t ire «je» jambta . malgré 
»« état tré» pi*o>,ib>, «iii eejjêre œ- 
pendant lu sauver a ne. I>» trot*iêrna 

pant «le la voiture, Krc»l. tèarrck, 
s en e»t sarrvé aver que’que* b eaaure* lé­
gère*.

I>e I>r Allan, q ) e*t nu des priseijpuuz 
ritoven* de Saint-.l/shnsbury. e«t répété 
t' m me trê» haliJe dan* a direction «le* 
a d«>m»»biie« ; ï. n avait jam* s été vtr- 
t:rn• d aurun acculent d«i genre jusqat 
ce jour.



2 LA PRESSE LUNDI 21 SEPTEMBRE 1903

L'ASSOCIATION
MUNICIPALE

LE SECRETAIRE FAIT UN RAPPORT INTERESSANT — IL EST 
QUESTION DES ASSURANCES MUNICIPALES.

De ootre corrfrspoD'Iant particulier.

Ottawa, 21 L l’ii on flea 
canarfiienn*»# •'cwt ajournée \ 
aprèn tro:» jouri de ***w> n,

nun c
fndre
I»c>ur

I*
ail

Llid.ihi] Informa raa^mb'.ée 
do rwfvo'r uuo lottro du xn»-

eontrer l'an 
délil>ératioiit» .« 
’iinguee, M .J. 
nÉgonüe Atant 
VL'oion. N o.u .e ra 
cxer a pré^uité :
Vlcnalour le président, 

Mm

prochain, & 
e sont faites 
, 1*. Vébert, 

le secréta.i 
le rapport

liorid'
datis

que

A Son ll<
uis,

Kn ma qua ité de secrétaire de .a ' oui \li 
■I—loa executive l't'ul
Muuicipa.iK » pour provlm e d* Queb . 
je crois <jpu .. ent de moii devoir de vous pic 1 
semer, aussi sui c.m rein» ut que p 
Compte n u m oes délibérât wo.,, 
toomiissioii .oca.c du:uni \ aiiute 
oc sétou.ei.

Cette. couiruleeloD s*-at asseut 
fois depuis notre d-r...ér»; « onve 
premieie réuu.ou a < u iu-u ie .»

A laquei.o été « lit pléneiits 
Co. uratie, uiairtt de Montré.»* , 
brlaod, maire do ia cité de .Salin* 
de ; J. O. Camirsud, maire <i** .Sln 
MM. VI * * i . , P.
secrétaire et assistaxu se* rétalre général de 
l’uulon.

L’impirtanto question de l'ainéiloratlon 
des voies publiques, dans .es di-trit is m 
raux, éiait A la tête de i ordre -lu Jour

Le se retalre xe^ut Instru ion d«* préparer
une requête su gouvernement provint-]»., uj 
exposant i|ue lu quosium de uiuédorstiou 
des chemins publies a été prise eu (<*10. le 
ration et fortement Approuvée pur cette 
union ; elle demande au gouvernent il ho>i 
appui et l'aide nêeossalie pour uieuei a 
bonuu fin cette entreprise vni.nient natlona 
le, qui contribuera pour beaucoup A lu pros 
pt-rlié du pays

Cette requête a été favorat» emer.t ut ueil 
lie par 4e in i.lstr • de . .ig mut u Qu* h* . 
qui nous a donné i'amnir.in* u <yue les impoi 
tantHs s'iggestlotis qu «'.,o comporte 1 e • 
vraietvt blentét un coinuieiifeun nt d • xé-u- 
tlon et tjuo le gouvernement était disposé A 
donner, s*.ns retard, A cette qn< ion, toute 
l’atteuiou tju elle mérle.

La réeoiution pnrpoeée A I» dornlére < m 
ventloo par M l échevln Ames, de Mort 
réal, et ayant trait aux lois et franchises 
muulcipa.eH, a été ensuite discutée par cette 
commlsnlon «jsil approuva foitt ruent es 
principes qui y sont * cm te nu s et donna Ir*- 
tiuctlon que cop.e d'icelle fflt transmis*: au 
Ueutenant-fouverneiir en conseld.

Notre commission appuya entièrement 
l u* tlon que s*- propneait de prendre l’union 
lors de l.t derniêio eonveuaiou, au r-uj* i de ..1 
législation des compagnies do téléphones 
e.ku protesta aussi contro l'iiig* r* i. *• lu gou 
veruement fédéral dans des sphères de ' n 
trôlo qui appartiennent uaUirei ' im-nt aux 
UiUidclpalUt-s ou uu gouvc-ruemeut provin­
cial.

La question do la suppression des pot -aux 
téaegi apliiquts ui téléphoniqims dans a-s ru .1 
de» vl les et cités et ce <1 des eliein i.s .1 
niveau furent miMi trilté»* et l'ait "m prise 
par la couvention de 11MCJ sur cuts sujets lin- 1 
portants fut appronvéo unanimement. La 
discussion continua ensuite sur • h moyens 
les plus propres A engager le-, ciunT ipu.ii* s 
de cette province A faire partie de l'union. 
Cette coinmlKSlon en • -u venu*' A la conclu 
lion que les prospectus et autres imprlm* s 
sont Inefficaces pour amener toutes • s mu 
nictpulités A fair»* partie de notr» s eiété et 
qu'une propagnud«i pcTeonne 14** fait*- |»ar 1 
Oiembrcs csu par l«*s s»‘cretiilrc.» *l»*s comités 1 u

firovlnclaux. aurait pour effet do couva n. .0 1 
ch municipalités (ju'U est d*» pur Intérêt 'l** 

su grouper pour sauvegarder et JAfeiidre 1 s | t,-w

JUsL'p. derneridant A 1 un.on de 
moyeL* propre* A atténuer e- 

te in. t, ltu« ut .es p*j<eaux et f. s 
dans les rues
nie de noire exécutif. J'ai, à l’.s 

' *•, envoyé a rlrixililre
om-» s municipaux des prlac.- 

de .a province de Québec .

Montréal, février, llAXl. 
leur le maire
l m* *e cura .os conseillers.

I*a manière de laver sui- 
rant Sunlight demande pf?u 

ou point de frottage. Vou* 
devriez essayer le Savon Sun­
light. Il ne peut 
in j u ri er 

(es tissus 

délicats.

THE DE CEYLAN
VERT OU NOIR

Il est pratiquement devenu une nécessité dans 
chaque famille où on boit du thé, a cause de sa 
pureté, de son économie et de sa qualité uni­
forme. Ses ventes qui augmentent sans cesse 
prouvent que les buveurs de thé qui apprécient 
un BON thé sont convaincu du fait que ce n’est 
pas un thé ordinaire. Ré-lMV—n X

lb nneur du 
réuuioi] du ., 
u ion dus m u !

mus Infirmer que ois 
duoxiêaiu convoatlou 

ités can ad I
de Tût;: l«‘ i.l e A MüiitréiJ. e« 1 >. Di et 17 •epteriibr*-

«]ui vient ' der Jcr, ia rormiii»■lon e*êeut:ve de 1 umou
"a u «JUiiué, pour .a pruviiK •• de Q

tilé® trois iimssioii spéria ■. dont éont partie ne
utio u. La ‘pie 0. «* r a n. .^isir.u s (l*-.« «'.lés «le Montréal,
uei-t. mbre, ! "«ie Wb'itiuouiu, «le Sainte-^ :unêg «n e et «le
M M J<ui. j "hlj« 1 broke, et M. l echeviii Lap >rte, du is
A U m

"L
d** Montré»]

Cur égou- •• but de cette !.'l!od est de grouper
irbn . iiiunti ipai.ti-s afin «1«* J «.■ h unttre A l ubri

• i*-h ixa -tioiis et umpiètiMiieiits de» cou pa 
Km»*», h* sauvegarder et défendre, auprès 

1 k 1 ,*'*g atun-a fédéral*' ®f provin ta.s, 
d*'H intérêt» communs et qu*-s, de 1*»

"aider ut d »»« soutenir dan» .a revendit-* 
"lion de leurs droits respet tifs.

L'utt.lté pratique du cet ta société est 
"pl uicmcnt démontréu par es avantages 
'qu'au ont déjà retiré» plusieurs uiunlclj*»» 

"htés, grutidcs ou putltes. qui ont obtenu 
*1 - gouvcrm-mentH, par son entri-mis**, le 

"désaveu ou l arii tidcm»nt de jiiaintes io s 
iff'-i tant Jours droits et privilèges ; la pro­
mulgation d autre» Jo;s, d'une l;np«irfan*e 
vlla • pour «•l>s, et «ouvent de ; aide poux 

"r* xé- ut on et. l'achèvement d** certain» tr* 
"vaux publics.

"J'osp espérer que 2a modicité de la sou» 
"crlption ivijim-' pour(fahe partie de n»»trc 

n»!»*> ation et le» avantag» s qui en résul­
teront pour votre muntclipaltté, vou» «ng» 
g'runt A nous envoyer votre adhésion à 

I nion et la modique contribution requis»’ 
pour «mi fa<re partie.

J al rhonni'ur d’étre .etc.’*
troisiè 
12 sep 

M (V

Nous non» sommes assemblés un 
me et dernière fols, samedi dernier 
ten 1 bre courant, tâtaient présents 
I' Fabien, maire de Mainte Cunégond*1 . M 
t) VI'Ksier. maire d** a vil h» de l»e;o:<mier , 
M r. (J1 o»s, n.aire de 1* vil.» de \V stmount; 
Fé* hovin H La port1', de Montréal ; et M 
•J. A. Oougcon, con»elllrr de la municipalité 
de "La Cèle des NVigeu" ; M W I». Llgli 
thall, aecrétairè général, et J. J*. Véb»*rt, 
secrétaire local de cetts (In«on

Après la lecture «t approbation des pro- 
1 è»i verbaux d«*u uascmb.é*H précédsute», 

W. I». Llgtithnll suggère qu'une délé

uns if m

m [TUT PIS
(D« notre correspondant particulier)

Koxtorx Pond, 21. l ue curieuse 
aventure, qui n dtt coûter cher A ce­
lui qui en a été le héros, «**1 arrivée 
ces j»»ur« derniers A M. John iilarnpm, 
de South Koxton.

( e monsieur e»t chargé d'emporter 
«le la han jiie, A chaque «|iiinxaine, 
l’ai dent île» clients de l.i fromagerie d^ 
renriroit. 1a sont me, qui e^t ordmaire- 
ment d’environ «leux mille dollars, est 
placée dans tin hcaii sous Je niè^e <le I 
la voiture. M. Llarnpin arrive chez lui 
A«sex tnr»! dans la .uiilée et a il'habi- 
tu»le, en arrivant, rie dételer son cheval 
et de le conduire au pAturage; puis il 
«•titre sa v»»iture dans ia remise, et en- 
tr»* chez lui avec l'argent.

I*ar bonheur, il chani/cH d*hahitude

VI
(utlon d-s inaire.H 
le H'nbouch«>r avec 
t provinciaux pour 
jiifstlon ni épin*use 

d»? l'amél.on

pré nts soient crtA.gèe 
!*-» ministres fédéraux 
étudier, avec s«»n, la 
des fcMnchl *•» munie!

léi.oration de» chemin», d*‘S 
i conduits souterrains, t'iutcs le» qu* i.tions 
j«oUln qui touchant de pré» ou do loin aux 
Intér êt» de nos municipalités dMs vi’es et 

j *1 s campagne»
Tous l**s membres présents appeouvimt la 

| sugp* tlou qui vient d'être faite M. 1** r»- 
pr»»* niant do lu C&t» des N.» g» s, dénia n- 

A l'Union de bien vouloir s’occuper, lors 
la prochaine convention, d*- la suppres­

sion des chemins A barrières qui ronstl- 
fu ut une nuisani'p et un empêchement A 
"•■xtentlon »*t au progrès d h uiunlripa t

intérêts eoinruun» «>t hb-iitiquc* < pour .* . 
mottro A l’abri des exaction» «t < mplMe-

A l'IiiMtlgH» ion *1*' M W I* Lghthnl. ,<• 
dévoué et aigus »iM-rélalre général *lo ii'‘tre 
union, un»» ' amiStnblée il** uotio
comité «ut lieu le Janvier, 11»».: A lu 
quelle ont été conviés • » repr»'s* Mtantn d* > 
compagnies de téléphone, d er ;Lni:;o »-f »l«» 
traction électrique, pour étu-ller '.••» moyens 
de remédier, autant <|«ie fairs s»» peut, aux 
nuisances que constituent !*■» poteaux et f s 
éiectr!«iu« h dans les ru««s de mm vi ie>

tâtaient piasents A c»'tt*- assemblé»* MM. 
Jns rochrine, nmlrn drlLmtrés . «îf’lmn 
maire do In ville de Maint Louis . MM. .1 
A Fardlnnl et .1 Marotte. .Vhevim b* * 
cité de tfalnte-t'unégornlo . M. i échevlb 11 
Lapon*' et 1 avocat tâthl*-r. b- 1 * ii*‘ de 
Montreal . MM. W I*. Lighthn 1 *-t M l‘ 
Cochrane, secrétaire et assistant ^i -rétaii»» 
de l’union et votre servit* ur.

Son Honneur le maire de <a <-lté de Mont­
réal démontra les difficultés a surmonter 
pour amener U** compagnies A s** desisicr 
d une partie, quehyue fail* •* qu'elle soit, «le» 
franrhlset* »iu'*vi;ca ont U' qui»* » d* » pouvoirs 
pulllr» ; Il énumère m drolta *'t prlvliè-tim 
des grnudt's compngn • ayant tine •b i-t" 
»l>éc Ale « t con -’ut e 1 disant *1*10 Lon pourrai: 
« opposer, nv»**' chani-.* d** su; i-és, A *•*' *|u 
de nouveit's con* e^stons, miisibhv* A l intMét 
publie, soient octroy* *-s A .venir pat . . 
législatures fédéra ** et prnvln. lu . <

M. tâthler, av* it *l*> .1 ' t*' !.* Montréal, 
féllcta l'union «l*-s servie * sigu^ues •iu'ol *' 
O rendus depuis son exister e et er*llt qu . le 
est appelée A rendre *1«' grands sorvlcox 
aux municipalités .» su paya en u.-u*’: .1

Ce ntot^-ieur offrit gr.*e ♦'usetnem, en «'»tfe 
occasion, s* « servh * • *t son expér enc*' A xv 
tre société

•VI. le maire tiéllnas, de la ville de Saint- 
I.oula, démontra 1*» sans-gêne avec lequel 
les compagnies exploitent et détériorent lm 
punéxneut nos ru**»

11 est d’opinion qu'elles devraient elles- 
mêmes exécuter les travaux né-es-aires p ur 
mettre l«'s fl!«* **l*-,'tri j«i*-s sous terre et se 
déclare partisan du droit d*-s munL-lpalltés 
de s*' gouverner *' '.**■* métneî*

Un ESTOMAC DELABRE
aliments et «li­

re m pli r couve i 
«t un estomac

Digère difficilement le* 
minue votre bonheur.

L’estomac qui ne peut 
nnh.emont s*'s fouetj*>ns, 
faible.

lyes n-mptêmes comprennent : douleurs 
après les repns, nau<*è«'s entre les repas, 
brûlements «l’est *>m.-H\ vents, vomi^o 
ment», flatulence et maux «le tête ner­
veux.

M. W I) Llghtluilî lionne ensuit*' des ex­
plications sur les Importantes question» qui 
so it soumises A cotte convention, et La-seni 
b’ée s'ajourna »n s»» donnant rendez vous A 
Ottawa, les 10, 17 et LS septembre cou­
rant.

Monsieur le Président et Meoeleurs.

Kn compulsant la liste d**s délégués A la 
dernière eonv**ntlon, J«> n'al pu m'empêcher 
d** déplorer l'absence d'une certaine « lasse 
<!«* « Itoyens qui, A mon point «le vue, «‘t 
peut être parce «nie J'en fait parti»', «le 
vrah-nt è 1 r«‘ pré‘.«(*nts pour nous faire bétié- 
fi. « r «le l'expérli'JK'i* qu'il* ont *«'qtt!*e, «-t 
«pi lla doivent posséder A un plus haut d«' 
gré que tout «utn\ étant donné qu'ils sont 
i«l«>nt!tiéa avec ]«<s jii'falr**s muuiclpah'* par 
plusii-urs unnées «te pratique constante .!«' 
veux parler des xciTétaln's tréw«»rl«*r». Per­
sonne, dans «et t e asst'mbléo. u«» contestera, 
!«* « rois, rimportanco du rftle «pi lls Jomuit 
dan» tous les centr<Ni munlctpaux. (>«-<-ti- 
pant presque toujours une situation perma- 
n«*nt«», étant en contact Journalier avec i«'« 
i-ontrlbuablee «tout ils connaissent les as 
pirations et 1«'S besoins, et obligés. d«' par 
la « Marge qu’lie, remplissent, «le s'identifier 
avec b s lois qui régissent n<>s municipalités 
Ils sont, par conséquent, mieux plac«v« «jue 
qui que ce soit pour bhn connaître l«-s be- 
soltt» d'une municipalité et l'art si difficile 
d'administrer l«'« affair*'* puMUiui*«t et par 
IA plus aptes A traiter l*s importantes «pie»- 
tlons qui discutent dans «*ette «nc«'lnte.

de crois qu’il est «le mon tlevolr d'offrir 
m«'s plus sincères remerciements aux «lignes 
et dévoués .secrétaires et assistant-secrétaire 
généraJ «L» r'Tnlon des M un iclpnlltés Cn 
mullenries", pour leur urbanité qu'il* m'ont 
»l gracieusement prodigué* s dans l'exercice 
«!«' m«M fon«'tions d*» s*'«-rétalre local d«* 1* 
province de Québec.

IVrmcttex mol d'ajouter. Monsieur le l'ré 
aillent, «pi** la belle «'t flor'.asnnte cité «le 
Sainte Cunégondo «!«' Montréal, «pie J'ai 
! honneur d^***i'rêeentrr Ici. de concert avec 
M. C. P. PmR
tement les s«'rvl*'es nombr»'Ux »*t efficaces 
r«»uduH. par cette union, «m défendant lo* 
Intérêts part-oullers «1»' chaque iminlelpall 
té agrégée «*t «u revendiquant «levant Im 
!Ak s!atur«*s 1* s droits «'t privilèges <i«'s mu 
nlclpalltèa en général. Kn letant un coup 
«r«>e11 rétrosp«-»*tif. sur les travaux d*' notre 
union, nous «'onstat«ms *ve«' plaisir un pro 
gr«V» t'on^f.-int et c«»tte constatation ne peut 
qu'augmenter rotr.' «-ouflance en elle dans 
l'avenir, «’omm*» la plupart il»»» autres so 
«’lét«v*. elle n'eut, A »«'s début*, t'omine «ü 
I itsl, que Te «lévouement de ses fomlateur»

| ilans Pespa»'»' de «leux Année*», ont mi 
• -i fair.* une oeuvre solidement assise «'t ap- 

| 1 elée A rendre des «••rvW* InapprétMahlex ] 
lie tout r«v*o«vtoeusemont amiml* par | 

votre très bumble serviteur.

«lana un coin d« sa j»
«Mipa »le s«in cheval Kn rwenant «lu 
pâturage, «juelle ne fut pas sa surprise, 
eji a per «'«•vaut A travers le» ténèbre» 
un individu (pii fouillait la voiture. M. 
Itiampin «*ritrn au»*i(/>t chez lui, appe 
la son fils alrrè*, paie commença une 
chasse A l’homme A travers jardins, 
prairies et verger». Mai» I obscurité 
était trop profonde et le vol**ir par­
vint A s’échapper.

Cette aventure a chiisA beaucoup de 
commentaire* dan» les environs.

NOUVELLES RELIGIEUSES 
DE QUEBEC ET DE

CHICOUTIMI C,

Celui qui exerce la profession de cuisinier ne vou­
drait pas so passer de» amélioration* et commodités du

Poêle Imperial 
Oxford

Jjeque mepiiler «on savoir 
s'attendre & de» résultat* aat.s

Avec un mauvaie poêle il ne ferait 
cuisïüit-r amateur ne saurait, non plu», 
faisant» aan» ce» amé.:oratioiis.

Qu^l.e que l'habi.eté (jue vous puissiez apport* r & votre cuisi­
ne, v(-u» ne pourrez r:en fa re de bon «agi* le» commodité* du l’uft-e 
Impenal (Jxunvi. L.» construction du tuyau de chaleur diffusif veut 
dire un fournee ; chauffé uniformément ; .e therm-jmétre vous fait 
connaître lu chaleur exacte de votre fourneau ; a mobilité du gni de 
fourneau r»>ni i’arro«ement de* rôt.s très flitmZe ; le gn. mobile faci­
lite ’.ex réparations. I^e poê.e Imperial Oxford rend .a cuisson parfai­
te avec le moins de travail possible.

THE GURHEV-MASSEV CO., Limits d,
385-387 Rue Saint-Paul,

MONTREAL.

Frnnçoi» Boutin, curé de 
Lévi* ;

Atig. Vézinn, curé de St

Québec. 21 l’nr (bVision de S. fî. 
Mgr l’Archevêque, ont été nommés :

3Î. l’abbé .1. B. ('. Dupuis, nssistniit- 
chnpelain chez les Soeurs de la Charité 
«le Québec ;

M I
l’intendre,

M. l’nhl
(«ilbert. l*«»rtneuf ;

M. l'abbé .1. F. Donaldnon, curé de 
Saint ihlilon de Crnnbotirnc ;

M. l'abbé I>s f(«Msclin, curé «le Sainte 
Martine, Station «le Kambt«»n ;

M. l’nbbé Art. Poulin, curé do Notre- 
Dame du Sacré-Coeur. Lotbiniêre.

M l’abbé Fin. Pichet te. vicaire A 
Saint Jean Baptist»' de Québec ;

M. l’abbé M. Destroimaison», vicaire 
A Saint Botmiald.

la*» Soeur.» «le la Charité de Saint 
Nlyouis, «huit la inaiKon-mêre est A Ynn- 
v«'s, Morbihan, expulsées de leur patrie 
eomme toutes I«»s autre* congrégations 
en^ignnntes. ont été accueillie» dans 
le diocèse «le Québec.

Elles se sont chargées, «lês cette an 
née, d’écoles pann-islale* A Saint (»é- 
déon. Beauce, A Saint Philémon, Belle- 
ciiaase. et A Saint André, Mégantic.

niICOUTIMI
liste d»** récentes nomina 

«tiques faites par S. (î,

curé de Sainte

Voici la 
tions ecclésia 
Mgr Knbrecqm*

M. l’abbé Tremblay,
Agnes ;

Ni. l’abbé fîuillaume Tremblay, curé 
«le Saint < oeur «le Jésus ;

M. l’abbé tleorgc» Ungnon, curé do 
Saint JérAme ;

M. l'abbé Abr. Villeneuve, curé de 
Saint Fxlouant «le PériboiU’n ;

M. l'abbé Thomas Dufour, curé de 
Saint A miré ;

M. l’abb.' Ph. Tremblay, 1er vicaire 
A la Catlié«lrale de ( hicoutimi ;

M. l’abbé Naj>oléon Saint (lelais, 2e 
vi«'air«' à la Catliétlrale do Chicoutimi :

M l’abbé Arthur > erreault, vicaire 
A Hoberval ;

M. l’abbé «Ios. Allard, vicaire A Saint- 
Félicien ; «

M. l'abbé J. B. -Martel, vicaire A Saint 
Jérôme ;

M. l'abbé .Ios, E«lin. Tremblay, vicai­
re A Hébert ville.

M. l’abbé Louis («agnon sc retire «lu 
ministère pour «'ause «1«» maladie.

MM. les abbés Pierre Bouchard et 
Salmon Koasignol entrent. 1«* premi.*r 
cliez les Hédemptoriste», et le second 
chez les Jésuite».

BLESSE A MORT
(De notre correspondant particulier) 

Sherbrooke, 21 On mamie de Coa- 
ticook qu’un regrettable accident vienff 
d’arriver dans cette localité, mettant 
en danger de mort un ancien citoyen de 
Moe’s Hiver, M. Elwin Hound. Employé 

un moulin A vapeur, la victime 
occui>é A débarrasser une des 

roues des déchet* «pii s’y étaient amas 
sés, lorsque quehpie* instant* plu» tard 
il fut trouvé gisant privé de connais­
sance sur le 8(d.

Transporté A sa demeure «>û un mé­
decin fut appelé A lui donner ses soin», 
on constata que le malheureux *<iuf- 
frait, en outre de graves contusions, 
«le la paralysie e«»mpl«'te «le l’un de ses 
c«Mé*. La mort n’est plus «pi‘une ques­
tion d’heures.

■ dans 
était

FUNET.AILLES DU 
REV. P. ROUSSEL

Cacao
Perfection

LIGNE ALLAN
LIVERPOOL vià MOVILLE

Service de la Malle Royale
DE LIVES POOL, MONTH K A1-.
10s«*pt ItHVHrlan ^ept., •!a.m.
1 7 ►«-pt I on I h 11 Ha.m.
• 4 ^opt lunlnlan lOO. t., «a.m. 

1 ()<•( .. 1‘urlMfan . 1 7 « a.m.
H Oct. .Pretorlao Ï4 O-t.* O a.m. 
T *nt«lan et Mhvariai*. »«>at p’U' grands 

e le» plus ux steamer» te a route cana- 
dl*- .ne. 10,574 tonne». H^’lcesJiunalles.

Premier** CI a . »«3 et plus * Jvant 
le steamer, la situation, et le nombre de 
pe^sonn*** n «r ca»>: ne.

P<*uxl«*m«* < In***»*», Liverpool ou Loa- 
«îor'terrv, Bavarian, TunDlan «iu lonla i, 
?4 . Autres «teatners. f lT.Tù. Billets de retour 
â p*i t réd'Ut*.

Trot*-lémr» cJoHue. Llvenxxol, Londro
00 Glasgow, f35ou l’arts,

î»KHVICE GLASGOW
De New-York Do Montréal
1 Octobre Nnm bilan

Cortnthlati B Oct.
H Octobre Moni-olLui

Sic-ilîan 2‘2f>ct.
Première ('nh*B«‘. S AO er p*uu. Deiix'^-niu 

( Hbinr. ^:|ô. Truisb nie Fiasse, 
B'atlre'-ser rt L et A. Ai an. M . IWn

CHroUKS DS FE*

le pAciriQue
Canadien

EXCURSIONS
§Err. si, S5, sc. ims.

li II lets t>ons pour rcvenlr jusqu’au 12 OuC
tubre, l!)C3.

TAUX DE MONTREAL
DETROIT, MICH. . . . . . . . . . .  $15.03
CLEVELAND, OHIO,............................. 1C
BAY MTV, Mît II..................................... 17.t*
n ACilNAfl , MK H................................. >7.IS
< OU MBPS. OHIO............................... *°
GILAND HAPID», MICII...................... ^

CHICAGO, ILL. . . . . . . . . . . . .  $18.00
........................ 22.34

MINNEAPO-
FINC IN N %TI, OHIO 
*»AI>T-FAIL OL

Lis. Minn ,...•••••• *4 OC
D AVTON, OHIO....................................... tO
IN DI A N A POL IR. IND............................. t2.2€

Taux proportionnes de toutes les gareC 
au Canada.

EXCURSIONS
DES
MOISSON­
NEURS AU 
NORD-OUEST
CANADIEN

Prix al. r et retour 
« 'lasse «le» Colons 

Winnipeg 
Wsskada 
tâigin 
E«-t-sraa 
Arcola 
Hfn*( arth 
Wawan* >a 
Moosomln 

! Min iota 
I Grand View 
Swan River

g ' -i
! Moosejaw 
Yorkton

$28.00

j Prints Albert I 
j Calgary
: MacLeod 
I Red Deer

$30.00
$35.00

Lib NIL DOMINION de ?a Malle
MONTREAL QIEBF.F LIVHRPOOL
I»omlnlon....... l*i«K*t. '« ju a4» __

^Kensiiigton__  !?H*>pt. *s. uthwark....... i • --t
IJOhTON 4M EF.N.hTOWN LI V II It P»MIL 
Comnior»wraith.. Z4 S«tpt. | Mayflower. .. » Oct.

NKIIVIFK MFDITKKR \NKEN 
Csmhr*»rnan 1» Sept. | Vancouver. . 10 Oct.

Les meilleures ,ac«'nmm«KlutioD» pour toutes les 
r!a.>>se» de passagei».

PORTLAND A LIVEK POOL
Irishman......... ’.'2 Sept. ’ Nomadic ....... lOOct.

AMIN.MOVIH 1)04 K KT IIHISTOL
iTurroman....... il Sept.—Manxman......... 25Sept.

•Fntrepèt Frr- >r:t« |*»“ et u»r iroii.
^Sntrepôt FrigonH'iuc».
Pour 1«jq> :.utre> rensei.'ro‘‘:nents s'a-’resAer X 

“TUE DOMINION LINK,*’
IMVn 17 rue St Snrremeut. Montréal

Istrath-'ona $40.00
De toute* le* statioa* «l«ns le* Pro* ince* 

d'Ontario et «Je Qu -bei*. le
• t) SI Pf 12 MBRE I»«l 

Ror* pour re>enirju«i«iu*aux 1Ü et 30 
N «» vein lu e 1(40:1.

Durean «le* billet** de la ville et dn télé­
graphe, |?9 rue Salnt-Jacquea, à côté da 
Snre;»u d** po*te.

di:

CO WAN
Etiquette Feuille d'Erable

PUR,
NUTRITIF.
HYGIENIQUE,

The Gowan Co.. Ltd
TORONTO

Cie Ole TRANSATLANTIQUE
Liyne Directe rfo N, V, à Pstrl»

llvî lJr«»ui!way, N. Y.
Pèpart rhaqtl- Ten ! v J ur* *.iu.

LA GA^‘ OGNK . Samedi 19 Sept.
LA BKEl A* .N h............Jeudi 21 Sept.
LA LOKUAINF............ /endi 1er Oct.
LA CHAMPAGNE Samed S Oct.

Billets «I • retour valables ^ur : N.O. Lloyd 
Hamburg American, Ked Star, WiuteStar, 
Dominion Lines.

Renseignements, 1(17*4 rue Notre-Da­
me, Montréal. 101—IMv —n

EXCURSIONS
Annuslles dans l'Ouest
OETROST,' CHICAGO

Et les points allant A l’Ouest 
Ü4. 2T>, 120 SRPlKMHHi: 1003. 

Bon pour revenir jusqu’au 12 Octot»re l.KB»

PORT HURON, MICH,... $14.83 
DETROIT, MICH..............  15.00
CLEVELAND, OHIO..................................$10.54
BAY CITY, MICH................................... 17.21
SAGINAW, MICH.................................... 17.11
COLLMBU8, OHIO................................. 20.04
GRAND RAPIDS, MICH...................... 19.0$

CHICAGO. ILL.................. 13.00
......................... 22.34

MINNEAPO-

(Hc notre correspondant particulier)
h TB.,

ASCENSION D'UN BALLON
l e rrof«'sseur Trusaell et Mademoi­

selle Camille M. Htaff«*id neeomplin»nt 
leur «u«buMcu»** d«»tibl«' «les«'ent«‘ en p.a 
ra«'hute «le 0.000 uieds de haut du «ran 1 
ballon réclame _

, «nmnncbe, Ç? »ep 
! fembre. ?l eîn«j neures du soir, au l'are 
! I.«fontaine (Logan’s farm).

Les «éremnutes «iistribuoront «les pré­
sents au cour» de ra*een»ton.

260 0

ijuétK'c, 21 Vendredi matin, A 
ru lieu A la chapelle «lu Séminaire, les ob- 
»«V;u.« de f«i 1«> Rév. P. Knuseel, doytn d* 
. « Faculté de Théologie. La cbapv.;»* du 
Séminaire était reuiplle, «t l'on remarquait 
au «hoeur, l.i présence de Mgr Marais et 
do Mgr Têtu, et «I un grand nombre de 
metnhre* du clergé «omprenant 'a plupart 
d* s « urés df* par«*i?s s «lu di<x ès«» de Que­
bec.

NOS PEINTRES
ï/,amvée au * iys <!«* M Stizor ("été ci 

Henri Beau, «letix «le no» compatriotes 
établis en France, coïnexle avec un très 
r*'marqtinbîr article sur >s |>emtre» «a 
n.tdu Uk> publié d*n» '.e "Mornatg l’.wt" 
L auteur. M. K. CIsbome. qui a v.s.té la 
galerie de jeintuivs de Toronto, <!«t qu« 
1«'*« artistes «Mnn*l:ens. «font une grande 
majorité a étial é A l’an»,ne sont plu» un* 
quantité néglig*xibie, nia.s qu i s s'impo­
sent aujourd'hui A i'att«*nt on de tout 
«rxtiqu»' sèrii'ux. i. ajotite que Par», la 
capitale de l’art, ne leur a pn» enlevé 
leur originalité.

Ce sont Ift des é'ogf** b en mér té*.

6 Cassez les RlmmesaYec
“L F.” Aiwootl'a 

Bittera
Les e nrçements de temps arrêt* la 

tra nspiration non eonstatèe. Le» Im­
pureté** sont alors retenue- dan» l’orga- 
nUine. “L. F.’* Atwood** sniùre 
cotte matière délétôre par Plntermê- 
dlair* de* i n t w ft ;»* «'t guérit le rbam% 
8k* 1» coutellle. Demandez A votre foar- 
clssenr d’en commander che*

DAVIS & LAWRENCE CO., Montréal,
ou à la
EASTERN DRUG CO.. BOSTON, 

MASS., E.L’.A.
Bd Msn

CHEMIN DE FER PACIFIQUE CANADIEN
Servie»* Trauaatlautique À Vapour 

VOYAGES D’ETE PROJET E» 
Montréal ii Liverpool

1 s*ej’I.,‘LAK K. CH A M PLAIN*’. leu.il. 17 !Sept.
*« H**j)t . “LAKK MICHKiAN”. .Vend. 258ept, 

lîSept ‘LAKE ERIE” . Jea<li, IOctobre 
2î* Sept.. ‘ MOT NT ILMPLE*’. . Vend., i«* «kn. 
6 Uct •-1. A K E < HAMPLAIN" SSOct.
«% Et ci:nque semaine subsêtjueiue 

Montréal u Hrlntol
“MONTEAGLE'’ ......................................  is Sept
‘•MONTFOKT*’...........................................................38 sept.

Le* steami'r* partent »» l’aarore. Le* 
p»*-iia«‘r- embnraciem nprè* h p. m., ie 
Juur preeé«!ent b* «lépart.

* |,e “ Uoutenale” et le •‘Sloiitm-e*’ ne 
prennent que «le» pa*»nger» de seconde 
elB*sr.

. Le Templr” ne prend qu’un
nombre limite de pa«*u«era «le première 
clusse, et de* pas-rt«er* «le troisième 
r lusse- Le * Lui. e >1 irtniiun* ne preii<l que 
«1rs pns-nger* de tr«»i»irnie rlusse.

4 esbeanx et vM*tes stennit'r* «>nt «leux 
heliee», «les quillt-* lat» rnle*. «le* snlnn* 
an rentré. d«*s pont» *i*n«-lr«ix pnnrlra pro­
menade. lumière électrique partout, et 
sont de* pins modernes.

«•ui \ dm fassagf
Première rU- -•*. et plus. H11le:s d’aller et »e-

tour A prix réduits.
I •«■uxW'-me classe peur Liverpool, et parle “M nt- 

eaKle' et .e • .Montr>'>e'' |K»ur Bristol,fI7.54 ; L* n- 
dr«-'. fkL

beuxii'-meclasse, aller et retour, I.on-
«Ires, 173.74.

I r« ' me oins-e pour Liverpool, I/>n Iros. Glas­
gow. Belfast, Londonderry et Queenstown, f25.

i’our retenir votre passa,-** et pour tous détails 
s’adresser aux
Lianes Transatlantique* de in ('nmpacnle 

«.«• t hetuin «!«• ^ «*r l neitique Cnundien.
t Kl E bT b AC K EM EN T', MontréaL 

i:5—IMv u

C INC IN N ATI, OHIO 
SAINT-PAIT, OU 

LIS, MINN. . . ,
DAYTON, OHIO . . .
INDIANAPOLIS. IND.

Taux proportionnés pour toutes les sta­
tions au Canada.

84.00
20.6®
22.20

CHASSE DE L 0R1GNAL, DU CHEVREUIL 
ET DE LA PERDRIX

Ecrive* immêdintement au soussigné pouf 
avoir un exemplaire gratuit du livre Flaunt! 
of Fish and Game", donnant des reie. itfle-

<,hp.s«*‘» «l'Ontario et d** Québec, aussi fl*s 
Etats du Michigan, du Mnlne et du New- 
Hatnpshlre. Ce livre contient aussi de bel­
les « artes illustrées, indiquant les meilleu­
res places de rhasee le long du réseau du 
chemin de fer du Grand-Tronc.

BUREAU DES BILLETS DK LA VIT.LF 
137 rue St Jacques, Téléphone* ; Main, 400 et 461 

ou X la gare Bonaventure.

NAUFRAGE DU YACH. 
DRAGON”

“RED

Atlantic City. 21 yacht
Drâgou” parti «i’ici imrdi. a fait 
frajçt* «Inns la tempête «le mcrcre«li 

I capitaine Clark, le mat« îot

Htsl 
nau 

I^e
Daniel Mur

«look, MM SinbaJ Ducass. John Klkn 
«'t l/oui** Swanson, ont péri. l,e cadavre 
du capitaine < 'lai k « t celui du matelot 
.MurJo. k «mt été retrouvés.

INOFFENSIF,
O’i'M»

rareté Vhsolas 
QutrUtk

43 Heures
Les Maladies

qui ex.realaat 
autrefois des ««»- 
maluesd* tr-s*- 
ternJttt pAf ia

cep ah a, ««cubêbe,ls» opCtM. *»^
RRëX SI-OO

L. k .U A N, SON*» A- CO.
.Hantrèwl,

%L

zxcrziiS

A proximité des Bateaux et Gares,
du Palais de Justice et Hôtel de Ville.

HOTEL RIENDEAÜ
éSelttO. PLACE JAC Qt’E*-CARTIER

Cuisin* soignée et chambres confortables. 
Prix populaires.

1 I7v • Ms •* J A TANGU\Y. Prorv

Hood’s Sarsaparilla A !a séance d’hier, < 
»nt été diefiitêea, l’uni 

Guérit un estomac «lélnbré. l’iml gc}«ti«»n -onduto «les l •«* il a- 
et la «lyspt'psic, «*t la guériM'ii est p«'rm.» 1 *b' .«•i la r* s tnun *■ palitê
Mnt« ’ 1

’aceptes

P V K BRUT.

niant la g« 
nées mun:c

ux résolutions 
concernant la 
ancra vis-é vis 
et l’antre con 

t«' dêtabbr des assu-

PIANISTES AUTOMATIQUES
>eiit obtenir nue chei C. Wpeut notenir que 
l.unite«l, 2hH» rue Sainte Ca-

Feuilleton de LA PRESSE

DEUX FILLEULES

— Pour t«»uï ce qui concerne les lire
vets d invention (patentes) et Maruue* 
«le conuner» .*. e'.ulreaser ê Marion « t Ma 

i n<m, é«lifice New York I.ife, Montréal, 
j Ia» “Guide de» Inventeur»” euvové sut
J demande. *JS9—«1

t >n ne 
Lindsay,
therine, ou 1 ti22 rue Saint*'Catherine. : 

I sueeursftle de h» partie Est, l«'s pia­
nist «'» automatique» les meilleurs et 
les plus parfaits.

Le prix est $.100.00. mais ils sont in- 
1 finiment sujiêrieurs aux autre» moins 
j dispendieux. IMv-n—285

cRüVIXCL
EAU MINERALE NATURELLE

ban* G**. Xnalys** par ri'niv»*niité Mol*lU. Re- 
voinntamlèp par U** médecin* Médicinale. 

Agréable au g«Mlt. I>emaivie*-la partout.

ûepôi : Feina & Cie. 3132 Noire-Dame
I l toute» le* Pharmacie*.

Trie phone Malu I-*Ol. 234-Um

CROWN CAFE
Ri.'re* alleTnxTnl*** 'nipi^rtéo* rohutger, Pil*en«r. 

Kumhalcher. H«»mar<ia fTal*., Huîtres.
1 (MW K NC Sic 4 ntherinr. \T- d* r Ecol*
-----------------------------------------;-------  pi%teau.

A HH AH AM DUP ERE, Prop. iM-i*

OXFORD CAFE lise
(nlvarsils

N » pas d'égal an < aoada I.h «’lientèle 
In plu* rerhcrchee le freq«eni«*. A::i -
lloratlnn* vnniptnetw* va «>n« pr.v h 1*1 
11er* fill*» 4*^-. Ai '»ii ’.a carte. l.M.v-o

RutlandCHEMIN 
DE FER

A LA GARE DE LA RÜE WIKDSOB
Lestraln* parLenl a »» j Vil i il*.

Q Q m Kxpr^s* qTV.tlH-i. a-rlcxx*. | 
o» üi» nirlirvV>a Y ILV p.m., * Trof 

S A.'Op.m.,^ Albany s.a pan., 4 New-Ÿorg k 
«..“üp.iu., a R iston » < o p. a.

T 1D n rn Fxpre»* ds nuit xerlcxit X N*e. 
é lu, York A r.i 1 a.mM 4 /.)) ».

m., k Wore*»*ter k k.lk a.m.
C harv-lortntr* et cha^-yilnn* dan* Il 1 TLv 

dirais. Po» *ure».vou* I* roofbrt ie* o'ix-*-l>r-
tolraet les billets a i No 14i meSc Jaujoes >d A fc 
gare de la rue Windsor.

F. M. OILMAN.
Agent de* passagers et bdlets pour \ \ cm».

l\fva

Tablettes du Dr Spiegel
Le seul médicament infaillible pour 

l'1 m potence. F.n Vente chez tous les 
pharmaciens, ou s’adresse*- \
242-1Msd B.IV .V)9. Montréal.

Cook's Friend
fl»*eat afllrmée. Il y a <1«‘« année*, 
comme la meilleure «le» poudrea 
a pâte, et itepu!» «»lle n iimlnt<>nu 
«11 position. Kn vente chez tou» 
l«v*jéj»l«Jor»^
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pn \l! MK PARUE
*>uitc 
u «pic tu 
sKie moi ê 

n* '.n cl«* t.

me r«'st«* 
me couvain- 

is la preuv.
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—Eh b-«xi ’ 

pu jaque tu es lé 
crc. 3 fair*' r,> «*
«j'ic .1 ' :
»ynil>»thi*]\i«'s, qui par.» *»er*t par leur 
candeur. ]»ar h ur ; nrcté « xl«'r.« rcs

ber le p; s «l«*s axigtv «>nt ct'pen
d»nt l'âme v .c et le c* « ur pervert.......
Va... j«* veux ceci.

} ■ , « I s
I vé

—«Menweur ]«» comte 
chi ? fit observer le it* 
n'oeait déaappr«»u\NT *

; «le Ni '!... |
pas ?...

--Je veux !...
— J'obé;s. Ma .» il est unpossiKe que 

x’Otr» r«-»tie* seul avec < .>• .ieux m -»ér « 
ble». Us e«»»ieniietit cenai’um nt «ie vo s 
faire isi mauvais parti.

—Jè ne It's craew* t*o*.
- -Sah» d«»ute. Ma> ce» ntére»»an(e 

pertonnâfe» ne dé» rent qu une c;i ■»« 
pour le moment : » clé «le* ci..imp» Kt 
comme il» pont certain «'ment peu ptu 
puleux sur les moy«ais â empl* ver 1 • r 
y parvenir, il r*t l»on de pi* aire 
prévauti« n» : un mauva s coup eet 
ittr»:*ê.

—Vou» nous jugez bien mal U

a t il bien réf.ê 
èle s« rxiteur «j d 
n maître... Ai 
Ne ira gnef-vovu*

vite

avec amertume le su<*c|>Üble cambrio­
leur en prenant un air «ligne.

Non. m.iis. lî est pyramidal c«' in'* 
c«> Ift ! »Y*oiia Pierre ag.i«v par la ma 
nii're du jkm 8«»nnag«' et s«NTêtcment con 
Iran»' par l’ordre que venait de lui don­
ner M. «le Hoir.

Y i t )ii pretufre «lr< g:int» p*Mir four 
te au bl«*e pareils gibier* de potence. 
Allons, liouste !...

Et »ai*i*sant l’individu par le bras, 
il le poussa vers un coin «te la chain 
bre.

Vous «Mes brutal, monsieur !...
J’en suis bien fAchê.
H est inutile de me brusquer.
pommage.
Pui.s*|ue je ne fai* pas de rê^istan

ce. p’ps.ju*' je m’aban«t»'nne.
Le nioven «b» faire autrement ?

Et cm effet, «Lan* les main* robustes, 
«le Pierre Castagne, le cambrioleur ne 
j>e*ait pas l«>ur«L iVtte supériorité mus 
cilla;r«* «'tait pom la'auo«ui}> «tans l’atti 
tude humble et cafarde de celui-ci.

Vous devii»'i nv«ur égard, protes­
tait il. A ma t»onne volont*’*.

Ta bonne vo.onl*' Oh ! ie donne­
rais bien «'ent sous p.uir que t’en mettes 
un peu de mouvais# !... j’aurais au

tête, 
ce

moins prétexte pour te casser la tl 
Toleur, canaille !.. Et jt rendrais,

faisant, un fameux service A la sociê-
I té!...

si Lui' le* sacripant* «le Loi espèce 
I étaient «levant ma batterie d’artillerie.

ie cotumamierais le feu prestement et 
! aveu ^«'ic !....

1 est pas l’humanité qui vous 
étouffe !...

i’ftche de ne pas étouffer IA «ladans. 
toi !... Et surt«»ut tien* toi xy trnn- 
«]uille 1...

Pierre Castagne lan.;a s«m "tiens toi- 
*’y” ave*’ tant «le conviction, «pie sa 
liaison sonore et suspecte doit lui «Mie 
pardonné*'.

11 enfournait en m«‘*nie temps le cam­
brioleur «lans un cabinet d«» débarras, 
san- autre ouverture qu’un vasistas gril- 

: lé, et il appuyait %on ga'^te d’un coup 
| de l'icvl «i\*is le «i«'s envoyé A l'éiégatwc 

« t la «iexténté d'un maître *i«* Ih»\c 
' française.

Puis il retira vivement la porté, «lon- 
n » un tour de clé et revint près du com­
té.

\ l’autre, maintenant !... fit il. cn 
; «^signant le ««Nmnd voleur qui avait 
repris son at t it mb' hutuiltêé et sa eon- 
teuiplatton «l*'* fiétirs du tapi».

- Laisse le. Pierre.
Hum !... Enfin !... Celui IA paraît 

moins dangereux «pie i’autre. En tous 
cas. voici une arme.

Et il remit entre le» mains de Geor 
ge* «on revolver tout armé.

■ Pm* U partit en courant.
Un grand silence se lit dans la cham 

I bre.
Georges «ie Hoir, très fiévreux, trè* 

excité, regardait autour de lui avec une 
fixii*' «Miange. 11 semblait demaider l«' 
»«'cret «îu mystère «jui l’«'tTeignait aux 
n'-iraiiic* tapi"* ** -’.«' *<u«\ aux ineuh 
familiers, témoins muets du drame ac 

j oompli.
Il respirait péniblement, géné par les 

parfums, amortis, fanés comme mon 
rants, qui flotaient encore dans l’air et 
«pii rappélaievit le* ««h»»**'* du pu**.'

Et ce U était «i «ionkmrenx. *i cruelle­
ment triste, qu’il s» demandait si la 

.mort ne ferait pas la suprême doiivrau

«'e. le seul repos, l’unique quiétude ? Et 
il sérrait la crosse du revolver «pie lui 
avait donné Piere Castagne.

Miuudeur, fit doucement le jeune 
malfaiteur, ne me livrer pas aux gen­
darmes et je vous juré d’etre A jamais 
un honnête homme !....

Georges ne comprit pas le sens «le cet 
te prière, c’est A peine s’il entendit la 
voix «pii l’avait pmnomxV, mais le bruit 
lui fut désagréable et d un geste nerveux 
il commanda le silence.

Cependant avec une hâte fébrile. Pier­
re i a.-dainio exécutait l’ordre «le son 
maître. Mai» il avait commencé par y 
mettre du sien en réveillant deux do 
niestiques et en les postant, A proximi 
té, dan» le couloir, avec «'onsigne de cou­
rir assister le comte, s'il» entenii&ient 
le moindre bruit.

Puis il revint, conduisant une person­
ne ave*' toutes le* prévenance», tous les 
égards dont il était capable.

Permettez moi d** vous éclairer et 
de vous montrer le chemin, matlemoi- 
sellc. C’est ici «pie M. le comte vous 
attend. Voulez vous entrer, je vov.s 
pn.'

Elle entra.
t était Eira. la petite brodeuse. U 

F«V aux dentelles.
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I \ PETITE FEE \ Et 1 MOURIR

jeune homme ?
Deux cris jaillirent en même temps.
—Mon frère !....
—Eira !...
— Que fais-tu ici ?...

\h ! petite s«>eur!... petite soeur!... 
s’écria le malheureux éclatant en san­
glot*. si tu savais!.....

Et comme la jeune fille, vivement 
apitoyée, s’avancait vers lui. le* mains 
te mi ne s. il recula précipitamment:

N«>n !... ne m’approche paa !... ne 
m'ombrasse ra» !....

Interdite, Eira *e tourna vers Georges 
de Hoir et l’interrogea d’un regard an- 
g«>is.*é. *

Votre frère ?... C’est votre frère !...
le leur 
* sa ble.

File arrivait toute «urprise et effarée 
de ce brus«ine réveil au milieu Je la 
nuit, suivi de *'ette étrange promena«!e 
dans le» couloir» et les chanibt«'s du 
château.

Pi.'rre Castagne avait bien essayé de 
rassurer la paii'Tette et il ne lui avait 
pas ménagé le» Ivuine» parrie*. mais ce 
la n’avait pa» suffi p-'ur di*»iper son 
Impilêtmie et apai*er ia sourde révolte 
«ie sa fierté Me»«êe.

IV* qu>l> parut. George* «le R«>ir *e 
leva piA'ipitamment. et lui «lésign.ant 
> ’«'une v«Menr debout au milieu de Ia 
chambre :

Mademoiselle, countiseï tous ce

, indéfini
Elle «lonna l’explication qu elle avait 

! déjà fournie A Laurent «le l-crme :
C’est à-dire. mon*ieur. que ce sont 

se* parents M. et Mme Mirbal — qui 
f m’ont recueillie, vers l’Age «ie neuf ou 
«hx ans, je ne -ai» pn* au juste... J’ai 
été élevée c‘*tc A e«‘t« av«H' lui. ..

Mais, continua courageusement la 
’ ieune fil'e. je le con«idère comme un 
trère véritab e .. surtout s'il e*t mal 

.heureux.... Que lui reprochez vou» ?~ 
iQu’a t il fait ?..-

\'«>ye» . fit Ge«Tgcs en lui mon- 
I trant là fenêtre brisée...

— Mon Dieu !... soupira-t*elle, les 
main» jointes, ayant peur de compren 

1 dre.
H-Mis! oui. ma«îqgi'isel e. inter 

vint Pierre Castagne, ce garç«'n-lâ e*t 
entré hû avec escalade et effraction 
dan* l'intention de voler—.

—Voler ! Lui U.
-le n’ai pa* volé, patite aoeUT !.. (>n 

ci R %
me j’ai honte !... Ah 1 ma vie tout en- 
tiérè. ma aie que j'nî si mal commen«V«* 
p«Mir effacer ccs quelquts minutes d*é 
gare ment !..«

1! était arop un «imipant que j’ai 
enfermé !A, c ntinuait Pierre Casta­
gne Vous le reconnaître» pcut*êtra 
au**i .

j il alla ouvrir U porte du cubical na*

loft 1» maître cambrioleur se morfon­
dait.

Celui-ci parut tout aussitét. nulle- 
! ment démonta, un sourire avantageux 
sur sa face grimaçante. Il lit quelques 

■pas «'t cligna «le* yeux en «ii'int : 
j - Ah ! Ta lumière fait «lu bien !...

Pierre exaspéré par cet « ftronté cabo­
tinage leva la main : mais la gifle mé­
rité*' ne partit pas, — l'excellent çarçtm 
eut A temps 1 impression que cet acte 
de violence ajouterait en«'ore un éié- 

j ment pénible A la situation déjà si cri- 
tique «le la petite Eira :

-Connaissez-vous ce gibier de po 
' tence, mademoiselle ! fit-il avec une 
| lippe de dégoût.

Eira esquiessa un geste négatif et 
j d’une voix A peine perceptible :

—Je • Pai vu avec mon frère... une 
i fois....

— Oui. petite *oour. d tVl ara sponta­
nément Arthur Mirbal.*» in «le «v»» 
individus avec lesquels j > traînais «laus 

(ie* «'aloarct* de 1 baronne, pour mon 
.malheur, hélas ’... 11 se nomme La Pin- 
‘ ce . Je ne c«»nnais pa* «'n vrai nom. 
mais il e*t de ce pav* ci et c e*t lui qui 
nous a amer-. * d.«» Paris . avec Troglo 
« t t.oulc A Rleue qui s«mt dehors A faire 
le guet.__

I La Pinc** «alita ironiquement :
-Compiment. r m«ieur Arthur Mir­

bal. dit M'im i gnard, vous mangez le 
morceau avec un appétit superbe !...

—Je savais bien, «lisait Pierre Casta­
gne qu«' ces gaillards IA devaient avoir 
«le» renseignen.‘'nts et qu’ils venaient A

CASTORIA
Pour Bebes et Enfanta

la Sorte Que Vous Arez Toujours icti3tfc

coup sûr dan* cette chambre.. C’est ur 
chance que M. «ie Cercy ait eu l’idée c 
rexenir au château, «an* ça, il* fa 
«aient à leur aise leur petite besogne 

Mauvais raisonement, oserais- 
vou* faire remarquer, fit cérémonicus* 
ment M. La Pince, puisque ces chosi 
pr«\ ;cu*cs ont été soustraites avant n< 
tre arriv-oe ... Dame ! il n’y a pas 
dire ?... C’est patent... L’armoire est v 
de....

Toi !... grommela Pierre, en se: 
rant le* poing*. Ferme !.. Gu san* ça:

l.i pauvre petite Eira s«* sentaii d« 
faillir. Toute pâle et la mort dans l'Am 
el.e jetait autour d élié des regards ég. 
rés.

Scs yeux rencontrèrent les yeux ég: 
Ieim*nt perdu.» de Georges de Roir.

—Monsieur !.. supplia t elle.
—Oui.... oui— répondit il... je n» su 

pas méchant... je ne veux de mal 
personne....

— Il répéta î
.... â personne.... Soipemen

voyez vous, je souffre trop... .j »i d< 
pen*ées trop désolantes., «les pensée 
qui me tuent... Oh ! une lueur d esp«
rance !... Un peu de réconfort!_ j
vous en prie, dites-moi.... dite«-moi 
celui-là - il désignait Arthur Mirbal - 
ne savait pas que vous étiez à Cercy.

-à *uivr«

Remède naturel
Ta b’,rTen t. a g- ; pe. .a eor««vmTtfo« 

e ian#
BAUME KHUMAL 2fl*2

Dr J. DESJARDINS, ocnliste, man­
des de» veux, ne», g Mge et ore:,.e». Cou* 
ftu.tatioos : 9 hr» ». m. 45 hrs p. m, 
mamteciaot 2?^ St Timothée r^;n St» 
Cather.ne. Montréal. . . .ISÎ-lMs-a

—Les aères trou ter nat j« gircp CaJ-
wiast > Mme Wins ow «at xe. ««- malj» 
peur .«s entaLi». wc la bcuteli;#.

Porte la 
Signature de Le Savon "Hciasy Bratl** m>4 l'étala 

•aniUlao> à I argent. '»a Ta ssells eecnt.aPia 
au marbra. !ce a.ua» tsmh.ablsa au cristal
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LE NATIONAL IRA A NEW-YORK
a. • 4v Naiiou» mt

S at: h.«T *o r p*our New Y^rk 4.m* e !a.
arrwc^rr un# ;ârtW A'#c « i rv^own: A 

0 . d# Brooà'jm.
d:r#ci*«r» du NauocmA To^ir».# 4 

ÎAire fâ.r# i'# ' aux oueur» ^Ta vie «
r^c«>m;>#n##r 4# Ia x>orr.# vo r«A dont : » ,'at 
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I KS SHAMROCKS PATIENT 
*VUL> PAH 4 À 2

P R AN T-

^10 Dulude sort victorieux du concours de popula­
rité du National — Les Shamrocks battent Brant­
ford par 4 à 2 — Beau succès pour les clubs de 
baseball Cherrier et Shamrock —Le National ira 
jouer à New-York — Les Mascottes triomphent 
des Hochelaga —E.Desmarteau établit un record 
Canadien au tournoi de la C. A. A. U.

J5
CORNWALL L EMPORTE 

Tl J N AL
SIR LE NA-

Cornwall a gagné samedi la dernière par­
tit de !<* aa>on liXU, battant Le National 
pu- un score dt .i A dans une joute très) 
contebtée. Le National, cependant, méritait 
de vaincre, car il eut presque continuelle­
ment 1 avantage. Oa peut dire qut :.c>tre 
club t été victime de ea générosité, car 
CX •. vc v doit sa vic toire à Jofcu White, 
ré.:.ata. é dana rangs de la N". A. L l’ .
& la dernière as-emblée de la ligue, grâce 
•eLement aux bon» offlcéa des délégué» du 
N 
;

- ns de
nos joueur*, et ce fut lui qui compta le 
pu:;.t d V .sif, pour les viai .eurs.

Le National était privé des services de 
l’un de ses bons joueur». Jack Laviolette, 
que ses occupations empêchaient de Jouer. 
Con absence fut vivement reasentie. et l’on 
peut supposer que s’il eut été à son poste, 
ie résumât aurait été différent.

Quinze cents peraonnes environ furent té- 
mo’n» de la rencontre'. Le ep^'tacle fut pas­
sionnant, et le public manifesta son <n- 
thousta»me par de chaleureux appaludis- 
aements

Le résultat de la Joute, causa cependant 
une désagréable surprise.

Sauvé et Dufresne furent les étoiles de 
la défense du National, et leur jeu fut très 
favorablement commenté par les connais 
tours Chacun se plaisait â dire que Sauvé 
remplace trèj avantageusement Alphonse 
Valcie. Il possède le jugement, l'agikté et 
l’adrcâse. C'est un Joueur d'élite

Du cété do Cornwall, après White, Pl- 
caire fut celui qui se distingua le plus II 
fut très effectif et écarta plusieurs coups 
dangereux. Il excelle aussi & voler la balle 
H à tenir un adversaire en échec

La partie commença très tard, ’.os direc­
teurs des deux clubs étant obligés de se 
mettre à la recherche d'un referee. Après 
de nombreux va et vient, ils finirent par dé­
couvrir J Tucker, des Shamrocks, et le 
firent consentir à remplir la charge d'ar­
bitre.

Le jeu ne fut pas brutal, mais dans la 
quatrième partie les doux clubs firent mon­
tre de trop d'ardeur, et le referee dut faire 
un exemple pour calmer les Joueurs W. 
Broderick reçut sur la main un coup qui le 
f<-- | retirer. Ce fut le aewl accident de
la Jcute.

Les équipes se composaient comme suit :

à Jouer, la lutte recommença avec plus d'ar- 
dt-ur que jamais, chaque côté faiaaut l'im- 
poasible pour compter le point déc:sif Les 
combinaisons du home du National étaient 
de toute beauté et mettaient la foui» en 
délire. Cornwall cependant avait une bonne 
défense, et Dicaire qui, il y a une semaine, 
portait le costume du National, rendit de 
précieux services À son club, détournant 
plusieurs coupa très dangereux Le der 
nier point fur. & la surprise générale, fait 
par Cornwall John White qui avait été 
l'étoile des visiteurs, reçut la balle et la 
lança de loin dans ie fi'..jt.

Cornwall gagnait la dernière partie de 
ligue de la saison.

Welch 
l*ark<. r

. Empire* 
.Chrouométe.

. . Bern 1er
Peafo#sés et

l^eblanc
Arbitre McCI'.nchy.

SOMMAIRE :
'artits Club* Enregistrée* par Temps |
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Brantford. 21 — Lea 8han - ka cham­
pion* de s N A I l' et ; » q* A
coure Min ta, ont battu «amatfl c ub B * t- 
l'ord champ-OQ de la C I A par „u »>or# 
ie 4 d

La joute ce fut fae brillant# « <e# na’.- 
« tour* prvtivèrent qu i a étaK-nt en me leur# 
* < .:ra adve;*.

Joe L u y remp .«sait la charge de référé# 
«H ae montra i.Aa aévère

Vingt i< un joueur#, outre te* CApltalr M 
J O tVni < et Cr wi«>. furant ei Vv'jé* A a 
i ; ôt^re A d •‘fé-entA ir.terva'ies

Les Ajulpo» #e rotninvaaieut comme #uit :
SUamro k* KAvatisizh Howa’xi O R#il- 

•y. Haye?. KY. AyAon, smith v'urr.a M». 
l wa‘.: llogmc. Hanceaej. J l*r. aar. i*.

, Brennan
Urxatford Iie#a. Dowling »i-\raea Hara- 

bu“g. Fmisywtm. Ï ambe. Ne» ejr ray'.or, 
l*o> e. H es dry, Murphy. Henry capitaine, 

j Crow es

CAS DE JOVEI RS PROFESSIONNEl^ 
Dont LE SPORT DE LA CROSSE

L aaaemMée tnnmv e via ta C A A U. a 
i ru ieu samedi dernier #t la qùest'on d «*- 
, voir de* joueur* profraaloi.naW ear Itw clubs 
j de croase a été lonjruement dla»*utée

La plupart des déièjrjè» »e pro ocèrent 
contre et te idée dana ear* dl# ars. et e 
vote général donna e coup de uj. rt au prv- 
jet

L'élection d«* officier* donna le résultat 
suivant

rrc~ lent. W <1 AyMrg. a A A
Premier \ -e i>ré*Ment V lior.nsn, Ca- 

nadiau Amateur I^'w'itng Aaeoclut on
Deuxième vice président J IV Dlxoa. 

Ottawa A. K A
Secrétaire-trésorier —' E liorb Drown. 

M A. A. A.

SOMMAIRE

.Mascotte .
H

.Mascotte 

.Hoche aga .

. Hochelaga . 
Heu ielaga 

. Maaotte. . 

.Mascotte. .
. Moacotte 
Non terminée

.Allard. . .

.Leahy . . . 

.White . . . 
.Brown . . . 
.Leahy . . 
.Scott W . 

A Dupr&s 
Marcelin . 
.H. Dupraa

La Conscience de 
votre Tailleur

■<^\RE$Qt*E tous lés hommes 
aiment à être mis, avec 

Ij? autant de distinction, que 
les tailleurs fashionables.

Votre tailleur ne peut l'as vous 
montrer la dixième partie des 
dessins que vous trouvez dans un 
magasin “Semi ready.”

Il est probablement “surcharger” 
avec des tissus qu'il lui faut vendre 
et il ne peut pas, par conséquent, 
être parfaitement consciencieux en 
vous recommandant ceux qui 
s'adaptetaient mieux à votre per­
sonnalité.

Aux “ Semi ready “ on vous offre 
des dessins exclusifs en grande 
variété, et en (Quantité limitée. 
Vous choisissez vous même, le genre 
qui convient le mieux à votre per­
sonne et essayez l’habit avant de 
l’acheter.

Fini en quelques heures suivant 
vos gv'ûts particuliers.

readx

*<om

Club.
.National . 
.Cornw ail. 
.Natioual . 
.Cornwall. 
.Cornwall.

Scorer.
.I.amoureux. 
.Eastwood. . 
.Contant. . 
Eastwood. . 

.White. . . .

National. 
L’Heureux. 
Dufresne , 
Blanchard. 
Sauvé. . .
Cattarlnirh. 
Lachapelle. 
Spooner. . 
Pitre. . .
Dulude. . 
Poirier . 
Lamottreux. 
Contant. . 
F Quinn. . 
McCallum. 
Lacoste. .

. • .Goal; •
. . Point. .

, . .Cover. . ,
, .Défense. .
. .Défense . .
. . Défense. ,
. . Centre. .
. . .Home. .
, , . Home. .

. . Home. . .
, , Outside. .

. . .Inside. .
. .Capitaine*.

. . T mpire*. .
.Chroaomé teurs.

. W

Cornwall.
. .Hunter 
. .Dicaire 
. . Kerwin 

. Broderick 
. .J. White 
, . .Sands
. .McAtecr 
. . .Burns 

Cummings 
.J. Broderick 
. . Eastwood 

. .Madden 
. . .0 Neill 
. . . .Wall 
. . .Liddell

Referee — M. J. Tucker.

LE NATIONAL ET VALLEY FI ELD DON­
NENT UNE INTERESSANTE EXHI­

BITION DU JEU DE CROSSE
Doute cent* personnes ont assisté hier à 

*.a partie de crosse jouée A Maisonneuve au 
bénéfice «le Pat Rooney. Tentratneur du Na 
tlonal. Lr club Feuille d'Erab.o, de Valley- 
field. avait am-'né une puissante équipe et 
elle joua avec e National, une partie fort 
intéressante. Ce fut une lutte amicale, nul­
lement brutale, mais des deux côtés on 
fit cependant de grands efforts Les vis! 
leur* surprirent leurs adversaires par mo­
ment et leur donnèrent du fil à retordre 

Mon oncle Lamournux agissait comme ca- 
ptaice de l’équipe, et il ne fut pas moins 
apprécié qu'auparavant dars se?, nouvelles 
fonctions.

Dufresne remplissait la charge de gardien 
des buts, et L'Heureux figurait sur le ho­
me. ce qui fut eau» de plusieurs incidents 
omiqUM Les joueurs d a défense paru­

rent désireux de voir ce qu’ils pourraient 
faire sur la division d'attaque et no* lecteurs 
verront par 1* sommair». que Elle Blan­
chard et Dicaire ont chacun un point A 
leur crédit.

Après un» lutt» d’une heure et demie, le 
club local l'emporta par un senr» d» 8 ft 
4 Les équipes se composaient comme 
suit :

DULUDE TRIOMPHE DANS LE OON 
COURS DE POPULARITE

Eloi Dulude (at «orti victorieux hier dan# 
le concours de popularité institué par le 
professeur Koonoy, pour les .oueurs du Na­
tional Eiie Blan hard est arrivé deuxième, 
ave»- une douzaine de vote* de moins.

Voici le nombre de voix accordée# cha­
que Joueur :

Elol Dulude. 2«*V4 ; Elle Blanchard. 212 ;

TOURNOI ATHLETIQUE DE LA «AA l 
IVU'R LE CHAMPIONNAT

il DESM ARTK AU ETABLIT UN N >U Y E Al 
RECORD CANADIEN

Granules

Quand la Digestion de voîn 
Femme semble ne pou­

voir dire
et que tou# lr# rrmèdft* ou trr.te.mmt* 
«wit échoué, procurvf voua le* tiranu.es 
Hurot «le Par *, ta te* «le* ngrè*i«nt*
le* pus pur» h Les rég ilan»4rut nu mè
ti:at«‘inent .4 »1 gtwtl.M) «t»'» lH*r . n»v*
fa’, l It's. »lehilité»‘a » t #«'uf ; rant «lu ra tar-
rhe 1 ♦‘ftoinaç Ix*» tat gt:è«'*, U urr
vcuac*. f.éVlWUMÇM g llél .SS«ont ûre-
meut. Nous 1 csaav.uis pas de >’OUM
tn»mper ; ce que iumi* 4i: M»>ns « »t la \é
nté ;u,.roin< nt et smq'li imuit-.

law t» K A \ l IjKS Hl KOI de»nt la
l>am* «»*t l’huiL» iv tirée <1<W t et ira éa
çan»«»nu >, a»si>oié«* A U caia'ai s et au

MONTREAL 231 ST. JAM US ST.
1551 ST CATHERINE ST. 
tjrrm-;(\ 178 sr. john st.

tiv* médicament# a.mt Aimpie*, fa*'\le* 
A p ne luire et dénuée* tie t.ut tianqer 

iVéaleur a fait la r»*#e. Il a au**- 
( fait la f.eur «le canuun 1» . Thinume • 
jp#ut faire ni Tune ni l’autre 11 ne faut 
j pa# iH'tiaer que tout «'e «jui <»#t annonct^ 
e»t irai*le . «'«%iunient alor# v»»u# att» n 

I dre. t)n nu l'eut pa* en\»hir votre ma 
•on ; U'# médei'in* #'oeoupent de leu -* 
affain** I/o* phannaejen# et !*'• épi­
ciers vendent e«» que Von va leur «.-• 
mander. Serrer, voua «le# tiranule* Hu 
n»t pour une fi'ia, tme mule, et voua
•etw NAtisfuita

Kn vente chez le* pharmacien*, Api 
riens, «ni env«»yéoi* partout franco eur 
ré» «-i»t «'» «lu ]*nx par laatuiat j'oate, 
0 4<V' ou 2 frain'a. comme A Pan#, «'u (t 
f.aeons pour ftO.

AfclroHoez : tv MMioale l*Hr.#<*iina»!a, 
chambre H, Aiif .»' "la I*r»'##e,’' Mont­
réal.

National. FG eu il le d'Erable
ODufreene.....................Goal..........................Latour
Cattar'.nlcû. , . . Point........................ Lafleur
Dicaire . . , .Cover point..................Mathieu
Sauvé...........................Défense..........Ferras
Blanchard..................Défense........................ Major
La- hapej’.e.................Défers**. ... H Vachon
Spoor, er......................Centre......................... Levac
Dulude.......................Home.................. J. Sullivan
Gauthier.......................Home. ... Paindon
L Heureux . . .Home, . .Léandr* I*evac
Poirier..................... outside home. .Jos. Latour
Contant. . . .Inside home. . . .Vachon
Lamoumix. . . Capitaine . .w. Vachon

Referee Haînault.
Les visiteurs firent de «uperbes combi­

naisons qui furent admirée* du public. Us 
causèrent une agréable aurpripe 

Du côté du National, Dicaire joua une 
partie phénoménale et prouva qu’il (st un 
très précieux auxiliaire Comme toujours 
Sauvé brilla d’un vif éclat.

Sommaire :

6.

Il était plu » de 4 heures lorsque le refe­
rez Tu- k» r .on n a le signal de commencer 
le» hostilités. Cattarinich s empara tout 
d abord du .hou te bouc et de* passes de Du­
lude. Poir «r et - amoureux, faillirent sans 
plus tarder d .ner la partie au National. 
Lam- irrux '• -ant à deux pouces des but*.
L<« bfC .* fut écartée et alla ver* la for*e- 
resse du N-tlonal. mais Sauvé débarrassa 
ion --ain l'n* combinaison de Lachapelle, 
i ; et Lamoureux donna le premier point 
kil National.

La deuxième partie venait de commen­
ter que W Broderick se faisait blesser. Il 
tontlnua toutefois à Jouer, et le home du 
National exécuta une longve série d'etta- 
4ue* qui ne furent cependant pas couron­
nées de succès l/c Nation*’, avait presque 
constamment la balle et avait un avantage 
manque Sur la défense. Sauvé et Dufresne 
faisaient merveille. Cornwall après avoir 
repoussé de nombreux assauts, fit une at- 
taque ft son tour Burns passa ft Eastwood 
qui tira de très près dans le-* but*, égalant 
le score

Cornwall fit un effort désespéré ft la re­
prise et le grand White se mit fort en évi­
dence. Le* buts du National subirent plu­
sieurs dangereux asaauts Dans l'ardeur 
de la lutte. Dufresne s'oublia un moment, 
tu le referee l'envoya à la clôture pour trois 
minute*.

Spooner et Lachapelle firent de belles 
course*, mais sans succès, et Eloi Duluôe se 
fit applaudir ft outrance pour »*s brillants 
exploits Pitre paraissait un peu fatigué 
trais 1° reste de l'équipe faisait très bien.
Une passe de Lamoureux ft Contant donna 
cette partie au National.

Score. 2 ft 1.
Chacun se plaisait ft dire» pendant Ven- 

tr\> te. que Sauvé est pour le moins aussi 
bon qu'AIphonse Valoi», dan* se* plu* beaux 
Jour» L'on ajoutait que Poir*er et Gau- 

- -
3e* Joueur? d’avenir qui deviendront des 
ft oil es s'ih» continuent ft pratiquer.

Dufresne s'empara du caoutchouc à la 
pep*i«e de* hostilité*, mais Cornwall ne fut 
pas lent ft le reprendre, et commença une 
Aère de vigoureuse# attaquer Cette partie 
fur 1 ngue et excitante, et le Jeu devint rude 
par moments Dufresne fut tout d'abord en­
voyé de nouveau ft la clôture pour une lé­
gère infraction aux règlement", et Sands 
l'y suivit bientôt La lutte continua opiniâ­
tre et dure Le grand White #e fit blesser à 
la tète, maïs le referee n'ayant pas vu l'ac­
cident ne put mettre l'auteur du coup hors 
du Jeu Le* Cornwall* protestèrent avec 
force, et l’on fut quelque temps incertain 
de « qui allait arpive*- Les deux équipes 
repriren* finalement leu-s places, et la lut 
te - cm.mença. I/e« v:s<*eijrs parurent dé 
temrn*> â venger White, et Larry McA- 
tec' faillit asscnimer Dulude Le referee 
l’envoya ft la clôture pour dix minutes Peu 
apr*®. Lachapelle qui avait été queiqu* peu .. 
malmené r*r Broderick, lui nsséna un coup ! N

Club
.Val ley field.
• National 
.National .
. Valieyfield. 
.National 
.National .
. VaHeyflpM.
. Val> yfieid.
. National .

Scorer
.Vachon.
Gauthier.
.L'Heureux.
.Samdon.
. Blanchard. 
.Contant 
.L. Levac.
.Jo* Latour. 
.Dicaire.

VICTOIRE DES MASCOTTES

UNE PARTIE EXCITANTE
Les quféques quinze cents amateurs qui s'é 

t.i eut rendu* au terrai:; de» • i i- ■ ■ hlf
après-midi, ont été témoins d un*.* joute ex 
citante au possible Le» Hoche-iajr*. après 
avoir vu la victoire leur sourire, virent pà.ir 
leur étoile et la victoire leur glissa des 
mains.

Le jeu fut superbe de# deux côtés, chacun 
>ittaot avec des avantages égaux ju*c i r 
que Hector Dupras comptât le dernier point 
de i'aprèa-raîd:. assurai t ainsi ft son club la 
victoire déflnitve.

Vainqueurs et vaincu* doivent être fer», 
car la partie fut une de celle* que le public 
aime ft voir, étai t abacéuinent amicale et ex­
trêmement contestée.

Le home des Hocholaga fit merveille 
étant composé d'homme# tr*'s que Nolan. 
Brown. Leahy. Kearns, Scott et Devine. 1 
réusiît ft compter quatre fois malgré un tr«- 
vaJl de géant, accompli par la défense de* 
Ma-srottes.

Ivep Mascotte* gagnèrent la première par­
tie. psiis les Hoche aga eareg.BTrèrent A leur 
tour un point, apr*» trente-qua’re minutes 
d'un Jeu rapide et brillant.

Les Mascotte* comptèrent encore et le* 
Hoehelaga revinrent A la charge p- réussi­
rent ft compter trois fois consécutîvemen*.

Avec un score de 4 ft 2. en f-.veur des Ho­
che a g.i. le capitaine Maurice î:t un change­
ment qui renforça son équipe. Marcelin passa 
au centre e* Laror^ue *»:r i d/tfense

L’exCtatlon fa p u» grande régnait parmi 
le» *pe tateurs et une minute après e , im 
menremenc du jeu. Ar.-md D i,-t« com^’alt 
ft son tour et deux minutes plus tard. Mar­
celin égalait le» chances aux app.audiese- 
ments enthou» a»?e* de» ppe, ra’^ir?

A la reprise, e«s Maso •*» attaquèrent aver- 
ére'■gie et menèrent le jeu ft une n Cure en­
diablée. qui réussit ft leur donner le point 
décisif.

Il était 3.30 heures quand >s équipas s’a­
lignèrent dans 1 ordre suivant :

Le tournoi athlétique annuel «h* la C A 
A U . qui a eu lieu *a.in«-»i. ft W«»«tmountk 
a obtenu un trè» beau euevè» Un d«‘ no# 
compatriotes. E D#smarte*u, » • #t distingué J 
en établissant un nouveau record canadien i 
dans le concours p«'ur lancer le poids de Tal | 
livres Sa distai ■ e est <h' Ho pi«*ds. .■•'* p«»u j 
ces ; l'ancien record détenu pur Mitchell, 
était de R4 pied», 3*^ pouces

Les athlèti** locaux ont bien fait, mala I 
nous devons dire que la plus grande partie I 

j des pr.x a été remportée par «les \:nér ains 
Voici le sommaire :
Course de 100 verges :

A Hahn. Milwaukee A C.......................... 1
P. J Walsh, N Y A C........................... 2 |

i J. D Morrow. M A A A....................... ,S
; F. A. Patrick. M A A A........................ 0
W. R. Knox, Milwaukee......................... Oj

T«*mps — 10 1 IS sec.
Saut en longueur :

Myer Prinsteln, Greater New York
Irish AA.................................................... 1

F. W Hchuie. Milwaukee A.C................ 2 1
P Molaon. M A A A ............................. H |
D Morrison, M A A A .... 0
W. K. Nnox, Milwaukee A C.................. O

jlwjcjê

JasHennessy&Co.

Les brandies de MM. Jas. Hennessy peuvent être pris en toute sûreté 
en tout temps, sans compter que pour les tins médicinales Ils sont pres­
crits par presque tous les médecins de r univers.

EN VENTE PAH LES MARCHANDS DE VINS ET EPICIERS. ??tt-inn
Meilleur saut de Prinsteln, 22 

pouces : meilleur saut do BchuU 
Ü noue»»

Course d'un mille :
Alex (îrant, N Y A C..................
Roland Gomery, M A A A. . . . 

’ M C M( Martin. M A A A 
I E. J. ÿlworthy. Y MCA . . ,

Temps 4 .VI 2 .**
Lancer le mart«au de 16 livres 

J. S. Mitrhe’l, N Y A.C. . . .
E. Desmarteau, Montreal Police

Plcls 2 S 
21 pieds

A A.

L K J Feurbach. N Y A C. 
Arthur Smith, Montréal . . .
W R Kuox, Mèwaukee A C 
Z Desmarteau. Montreal Polie# 

A ....
H Pelletier, Montréal . . . .
K Desmarteau, Montreal Police 
A......................................................

A A

. ’ d# 0 ft fl Nous sommes heureux de pou 

., voir donner Ici le •cor# détaillé»» de »e|t# 
i Joute

ADMIRAL
A 1). R B H P O. A E

Eloi Dulude. va'nqueur dans le ronrours de 
popular té des joueurs du National.

Mon Oncle" Lamoureux. 1M7 ; L'Heureux. 
127 . Sauvé, 7ti ; Laviolette, 74 , Lacha­
pelle, 40 . Cattarinich. HH ; Dufresne. .12 . 
Coûtait, 27 ; Pitre. 2b ; Dicaire, lb ; Spoo­
ner, 14 , Poirier, H ; Gauthier. 2.

Le vainqueur fut empoigné par «es ca­
marades et "bounce ' ft iu manière des ra 
quetteura. Après quoi il reçut un Joli bou­
quet. U fut chaleureusement applaudi et 
acclamé comme 11 méritait de 1 être.

LES POINTE SAINT-CHARLES VICTO 
K1EUX

La joute d hier après-midi, entre Le 
Nations, et .»* Feu T. e d Erabic, de Valley 
ire.d. fut pré édée d une rencontre entre ie» 
Pointe Saint-Charles et uno «qulpe compo­
sée de Joueurs üe .a seconde équipe du ca­
nadien «t des Mascotms. Ces derniers, qu. 
u occupaient pas leur position régu.1ère, tu 
rent réduits ft .«.npuissance. Ils furent bat­
tu? par un score de 3 ft t», en dépit de leur 
résistance arhanée. La fin de la parti» fut 
marqué»* par une rude balai.i1 . ù .aqueLe 
prirent part presque tous .e* Joueurs. Di­
sons que rot ine.J**nt fut provoqué par les 
athlètes de la Pointe, qui s» mirent ft 
Jourr très rudem tt dés le début.

L équti*e ou Canadien 11 et des Mascot 
tics #e composaient d**# Joueurs suivants : 
Foley, Bo:avert, Gauthier, Bei>ro*e, Du 
iude. Desjardins. Cousineau, Lan.ourt.ux. 
<k/Ugeon, Dupraa, Gauthier, Clément W 
Kild, capitaine

Ce club lance un défi aux Saint Lou4*. 
pour un«‘ partie qui serait Jouée dimanche 
prorha n au terrain du Nations S'adresser 
au capitaine K. ld, 4»i<» ru*- Rich keu.

W

Deemarteau. Montreal poli, o A A 

P Ogilvie. McGill A A A
Meilleur essai de Mitchell. 13b pieds 10 

pou» ee ; meilleur ea#ai do E. Desmarteau, 
124 pieds 1» pouce*.

Course de 440 verges î
J D. Morrow. M A A A. ...... 1
P Mol son. MA A A................................
H. L Human. K.Y.A.C........................ |
M. Prinsteln, Greater New York Irish

AAA........................................................... 0
Tempe 40 3 b sec.
Lancer le poids de M livre# :

W

Mte

LES SAINT-LOUIS DEFAITS 
CLUB CANADA

PAR LE

Une fort Intéressant* Joute de crosse a 
été jouée ssmcU; au terrain du Nations . 
avant la partie Natif nai-<'ornw&.:i Les deux 
*!ub» adversaires étaient le Saint-Louis et e 

Canada.
Une grande r!va"lté existait entre eux et !s 

lutte fut Apre et acharnée Le Canada trlom 
pha finalement par un score de 3 A

Le# va'.r.'jueurs manquaient toute* leur» 
passe# au début male il* s améliorèrent î*»»aii 
coup et firent par is suite de très beT.es 
combinaison» Pel'etler, du rlub Canada, 
joua un»* g*ande partie.

Les équipes se composaient comme suit : 
Saint-Louis Positions

de bfl*or. »•••.'* la main La'-hap**'.,e fut en 
vové ft la clôture mal* Broderick fut forcé 
de retirer -t Fpconer fut ml# de côté 
pour éigsler >s chances Peu snrè» rom- 
w" érnla 1* score», gefee ft Ea»*wood 

tree un sccr® 2 ft 2 quinte minute#

Hochelag*
Muîr . . 
Ja-*ks n . 
O Brien.. 
Travers. . 
H. Scott . 
Hayrem . 
'bran. . 
Brown . 
Devine 
W S-'oti . 
Keams . 
Leahy .

O- •

Position*
. .Buta 
. Point . . . 

. .Cover . .
. .Défense . 

.Défense 
. Défense . 

. .Centre .
. . Att.» ,*3* .
. Attaque .

Attaque 
.Extérieur . 
.Intérieur . 
.Capitaines .

Mascotte
.. . Hernie- 
. Jos Valois 
AIp Va.ois 
. St Aubin 
, . Marrelln 

-
. .Larocque 
H Dupras 

. A Dupra* 
. Thibault 
. . A* ard 

White

Gus. Ashton . 
It. Ouimet.
E Champagne 
Buasièrea 
Mlgneron... . 
Lacroix . . .
Nelson . . .

s . .
Vi»*bon . . 
Bolduc . . . 
Paul Boi’.duc . . 
N. Ouimet. . . 
eBauehaxnp .

. Goal. . .
. .Point . . . 
.Coxer point 

Défense . . 
. I>é<fense . . 

.Défense .
. .Centre . .
..Home . . 

. Home .
Home . . 

Outs.de home 
Inside home 

. Cat>lta!mts.

Canada

S B.rtle-ose 
. R La force 

A Hébert 
N M- isset.c 
.. A. Labbé 

.. . Hardy
. A Olgnar
.a w:;..-*te 
. H Hébert 
Rod I^aforc# 

. . Pelletier 
. . Fau.kmr 

. F. Bouliane
SOMMAIRE : 

Clubs Scorera
.Canada. 
.Canal*
.Canada.

.La'^rc*
. Lof ore* 
PeLetier

Temps
.ir> m 
. 4 m 
.10 m

Desmarteau, qui a établi un recorq ca­
nadien. samedi, dan» > concours pour 

lancer le poids d»*. .VJ livres.

E. Desmarteau. Montreal Polie* AA. 1 
Z Desmarteau, Montreal Police AA 2
J. B Mitchell. N Y A C.............................. 3
M McBride. M A A A.............................. O

Meilleur essai de K Desmarteau. 3b pds 
'.*•« pont fl* . rr~ ord c a • ;» 1 w n • . a
de Z I>e»martesu. 34 pieds 3 pou- o*

Course de f» milles :

Meilleur cesal de Feurbach, 42 pied* et 
Il Va poui »>«.

Meilleur «*a»al de Smith, 4«> pied# et 
pouces.

Course de 230 verg«»a :
A Hahn, rdliwauk*# A C............................1
P J Wa.»h. New York AC. . . . 2
Erie MoCualg, M A A A. .... 3
F L Lukemin. M AAA........................... B
F A Patrick, M A A. A..........................O

Temps, 22 4 b secondes.
Lancer le disque :

J S. Mitchell. Now York A C. . .. 1
W I* Ogilvie, McGill U. A A . . .. 2
E Desmai teau. Montreal l’iélce A. A.

A............................................................................. *
Z Desmarteau, Montreal Police A. A 

A
W It. Knox. Milwaukee A. C. . . .. 0
L E J Feurbach, N. Y. A. C. . . . Ü

Meilleur essai de Mltchnfl, 105 plods et
pou l'es.

M» . ir •'«al de Ogilvie, 04 plods «t ô
pouces. * +iâJË*

» », . . •• de 13(» verges avec olmtadea :
F W Srhufe, Milwaukee A C........................... }
B. 8aY*g*, X. A. A. A ......................... ......
F. L Lukeman. MAAA.............................. «
F. A Patrick. M A. A. A......................... t»

Temps, 16 2-C* aecondes.
Course de re ni s :

E.iuipe du New-York Athletic Club P.
J Walsli. Il L Hi tman, H B Valen­
tino et J. Pilgrim.......................... • • 1

Equipe d** a .M'Uitr» al A A A J D 
Morrow P Molson. Eric MrCualg et 
jas. C. .......................................................................”
Le» officier* du tournoi étalent :
Referee W G Ayilng. pré*.dent actif 

•' «AAI
Inspecteur# Geo H James. Allan Ran­

kin et J. S Trempe ..................
Jugea P Gorman. W. II Llnglnger.

W. L T Ma. aulay et f M Csmeron.
Ixellc II Boyd. Inspe tour Stark, capt. F 

Iy»*y«. W A «’oates et V C Buchanan 
Chronomét<»irs Dr D D. MoTaggsrt, 

A H IDraoy. M P. Halpln et Loula Ruben 
steln _ !

Examinairura officiel dœ montres — R 
Hemaiey.

Starter A f I^elthhead
Hérault F C. A .Mdndo*.
Sc'.re*'.» David I Wataon. E B Oatrl 

R H Raid, G W. Glanulnl et Ja*. P 
Craig.

Vlolettl, a a.
1 Bourgeol* o. 
i Brunet. 2n. . 
i Brousse nu, J .

Hrou«M**u, C 
j Perrault. 1 f 
Corbin. 1b . 

1 Tétrault c f. 
Brand, 3b. .

Totaux. .

r f.

. . .«7 n 
SHAMROCK

24 14

Denis. 1b . . 
Oohl*r, e.f. • • 
laibelie, c. . . 
Houle, as... 
Bourgoln, 1 f. . 
(BU»ert. A . 2b. 
Duckett, p .
Gagné. 3b . .
Gilbert, J , r f.

Totaux. , , 
Bcore par fnnrng t

Admirai..........................
Fhasnrork . . . .

A B. R B H. b a i

30 0 11 27 13

Du Chaud
Du Froid

Rien <lo pltiH trait r* que co temps 
cliAngéftnt. I'rdvflhoz Ica at ttppiea il* 
notre climat par un verre à vin do

BYRRH
JOMQUt. n PER! J 9F.

S© prend A touto houro.
Il U DON, FIF.ItBUT CTE,

AuoiitM. Montrénl. C

A Pittaburg : 
Première partir

POMMA ÎRE
Coupa bons pour deux buts. Denis 2 Coup# 

bons pour trois buta. Houle. A Gilbert l’re 
mler but sur erreur», par Admirai 7. par 
Bhamrock b Hlrtick ont. i»ar Broaecau 2. 
par Du» kett B Premier but sur ciustr# bal 
le*. j»ar Brousarau 2 Frappé i»ar le pltnh»^. 
C. nrousaeau, Oohter But# volé». Per 
ranlt. C<»rt*1ii. Brand. Dénia 2, Label!# 2. 
A tîllbert, I^uckett 2. Gagné ,| Gilbert » 
Laissé# sur le» 1 ut#. Admlrnl 4, Hharnr»*» k 
* Pnaaed hall». Labelle 1, Bourgeois 1 Wild 
Ditch. Brand

Umpire, Houle Durée de la partie, 1.35 
heure.

LIGUE DE L'EST 
A Baltimore r

Plftirtuirg
BrcMtlclyn.

BatterU'a 
Bitter

Iteuxlêiuo partie

Pit tahu rg, , , , 
Brooklyn. . . .

. . 2410n230x

. . .2««»2HKWC
Veil et Carrlei.h

.oooono

.012104

Garvln et

IL 11.
2 10 
M 8

Première» parti* t

Baltimore..................orynni jr>x
Motnréal........................ nnaagirrjo

Baterde* Burchell *t Ifearn# 
e# Brennan.

Deuxième parti* :

# par ] obartirl 
Batf«r1e« I*fel*ti r <4 Weaver Beldy et 

liick!lte< h. Umpire, llurat. Assistance, 
5.«172

A Chicago t
R. H. W 

6 l 
4 a

Batteries W» imnr et Kllng ; Mathew- 
•on et Warner Umpires, Wlcae et Morau. 
Aeetetanc* . H.fgX».

PARTIES DU DIMANCHB 
A Chicago :

Ghlrago. . 
New S’ork

OKHXSXQx
.(MMHXHHMH)

2 10 1 
l’appaisit

Chicago. .
New York

Balt» ri cm 
et Warner 
25,BOB

A Glnctnnatf • 
Première partis 2

n. n
.0o2ririrx»nr> *j g 
. 44 M M »2t s X M 6 11

Taylor et K.'lng 
L’mplr*, Ktiislle.

Baltimore
M 4»r. rtéal .

.borioq loro
4gn;vxrj4(t»

i

Alex Grant. N Y A C 
K Percy Gomery, M A A. A

t
A ii Bond. M A A A
1 E MrCualg, M A A A.
K. R Heoderv. M A. A. A.
R. Thouret, .MAAA . .
A. Cumpston, M. A. A A. , . ,

Temps. 27 26 3-5 
Saut en hauteur :

F W fichai*. MLwaajkee A C. 
F A. P*tri k M A A A
F". L. Lukeman, M A A A

LES GUERRIERS REMPORTENT UNE 
BELLE VICTOIRE

Le» Charriera ont remporté hier »7»rè* 
midi un* bielle wtolre, battant le» La 
hli.e» par un *coro d# 0 ft 7. en préaenc# 

de Vt» personnea. I^a parti# fut Jouée au 
[rare DHorimler #t fut. fort Intérremant#

1

T'n# dépêche d# New Westminster nous 
apprend qu* le club d# crosse d# c* nom a 
*att»j samedi Vancouver par un ecore d*

Me! leur saut de Schule : 5 pied» et ‘5 pou*
ce*

Meilleur saut d* Patrick, 5 pieds et 4 pou 
ce*

Cours# d# 880 v#rg#« :
H B. Vai#ntlne. N Y. A. C.. . , , 1
E Bre » k'**:.tz, f>' wa.-<* AC.................j
M C M lUftia, MAAA . . . . .

T#mp«. 2 Ob 3-6.
Lar.c#r ie l^ou et d# lAIlv-e# :

L*-» vlaliHurs firent six p4»intg dan» le# I J
deux pi ••n èr*-a In:» » v'. mais a pré» < hia 7
,.-m 4 1 « rri'r - n*- révelll*r#nt et ne flir«■r.t, 
pas lents A égaler 1# score. I># point aaJl- 
!ant de la Jout# fut une balle difficile ar 
rétée f»nr Faabert, alors qu'il y avait deux 
homme# de retirés et deux autre* aur les 
buts.

I>* pitcher Rivet manqua de précision an 
début, et accorda plusieurs buts aur quatre 
balle», mais II a améliora et ret'ra 14 frap 
peur* sur des 'strikes '.

& or# :

Jtatr#r!ee WUtae, Hand e» Hearn* 
Luyeter *t Brennan. Umpire, Csu Slower 
A»alatar<ce( 2..V1B 

A Buffalo t 
Premlèr# parti* :

■ Il ■
1 Rochester....................... OlOOryiOr»! 4 8 4
l'rorldenqp..................... <J0B22911x 8 17 1

Batterie* Y*rkee #t Duggan . Bre-ker
et Hpeliman.

Deuxlêm# pari!* ;
R. H E

Prrrvldence......................WmOGIIx -10 15 2
Rochester................. 2 5 6

Batte ri u* — M Partlln et W'sstlak* . 
FertJk h et Hteelman Umplr#, Ketly. At l*

t’inciniistl. . 
Philadelphie. 

Ba4t/Tl(*
Dooln.

. . . . looncinoG 

. . . .inurrrovft 
Haha et FotiJd

MoOInnltjr
Aaatatanco,

R. H. E 
4 0 .1
8 17 1

M!tcli*ll St

Dfuzlèrn* partie :

Cincinnati. , 
l'I* ade'phl#

.ovr»B3f

'jt 010 0 iji 01

et Fuller , M'<’ann. 
Umpire, H wart wood

LA CHI* E

Murphy. ■ a. .
élément, p 
' »aign»ult. I f 
[ (ewjiarnpa. 3b 
McIntyre. 1b. . 
Faubert, 2b. . 
f^elisle, c. , , 

r f. . 
î*erla. c f. . .

Totaux. .sais Chemises d” '
Tout le temps apparaissent de nouvelles fantaisies concernant la mode des chemises et naturelle-

* Pierre, e. . 
Mu*re ! f . .
O I/urand, • a. 
Rivet, r 
Tblb» ideau. T 
Mart .. Il 
F. Irura ni. r f. 
R lober

modes. Eh bien ! nous ne voulons pas vous désappointer, nous en avons donc avec de nouvelles ; - ^ 
textures et de nouvelles couleurs faites ainsi que le sont seulement les chemises de Tooke, leur style 
étant meilleur et leur prix étant inférieur à ceux que Ton constate ailleurs.

Venez les voir que vous vouliez ou non en acheter.

AB R mi P') A E
... 3 2 0 1 5 1
... 8 2 0 1 b 2
... 3 0 0 2 b b

. . . 4 0 1 2 2 r»
... 4 1 0 U b J
... 4 0 0 3 J 1
... 3 1 0 6 3 r»
... 3 1 1 0 0 (t
... 2 0 1 0 0 0

. . 29 7 3 24 12' irU
CHERRIER

AB R BFÎ PO A E
... 4 2 1 13 4 2

3 1 ] 0 1
... 5 0 1 5 4 1
... 5 2 b 0 0

». . . 3 1 2 2 b t.
... 5 O 1 4 b r»
... 4 0 b 1 b 1
... 4 0 1 0 1 b
... 4 0 1 1 0 1

. . M 9 10 27 9 0
■ Ing *

R H E
24"rrr»io 7 fi 5

. . .021l'GDIVx 9 10 0

Toronto..............
Jersey City .

Batterie* — Brigga 
M'Minus et DU.Ion.
Assistance. 4 2**’

A Newark:
Preoiêr* part* :

Newark............................
Buffalo............................

Batterie* Morlar ty et Bb#l, Ml llngton
et lAitkey.

Deuxième partie

<fJ00t]<0 0K.
24MH0120

r n
3 6 
6 IO

Botf'Tl*# Es g et pells ; Frse^x ri
Roth Umpires, O f»• y *t. Hurst. Asatotan-
oe, 13,576

A Rt Loul» :
Première parti* :

ft H-
.... . inorifofrg) n 11 1
.... . IQtofkiOrtt 7 10 o

Batterie* M 0‘Neil «t J. 0’N*fl ; Car­
ney et Moran

Jteuxlêriie parti* :
r. h. m.
3 11 4
8 9 1

Batterie* Morau ift Coveney ■ Malar- 
k' y *t p Moran Umpire*, Johnaton* et Mo­
ran A a 1st a ne/». )0,2^4.

j 8t Ix#j4*. 
Boston. .

Ht. Louis. 
Boston

.OB2ionnoo
i0ir00nn2

LIGUE AMERICAINE 
A Fbllade ph4e :

I0>]>00»>

K
Newark...............
Buffalo ....

Batterie* Burke et Thomas, Leroy, 
Hardy Luskey I mplre. Brow: A/slaU;» 

2..VI0
A Newark
Prerotèr* pert!# :

R H
Newark........................ 'JfWnWfOt 3 5
Buffalo.................. RiirjfMrRa. 4 \h

1>

Détroit . . 
Phllad» iphle.

Batter!»* 
et K' h reek.
5 JM 2

A Boston :

. . . '0000002'Sï i 7 3
. . . .aqnnorno*. n 8 1

Mu In et MoGutre H*n1«y 
Umpire, Adams Aaslatanc'',

K

i Boston. .
Chkag»/. .

Batterp#
» t Vu'. ;ivan. Umplr 
6.36*

t0000Jtt\<0i

R. I?
n 15
3 6

Young
*. G’Loughin

rtger Flaherty 
Aasîwtscif e.

Bst*#r1efl . Vurt'* n»/ur,ea Ifre e»
Ixiskey As «*an'e. 

Deuxième parti# :

Newark.
Buffa.o

Vet I mplr#*, Br

\<000000t
<000,V00l

n h k

Washington 
>t Lou;#. .

Batterie# W#4sb. Ifc#dgs Fhe» »»t Tho» 
m»« . Magre et Luskey Umpires, Burke «f 
M 4 ga-. Assistance, 6..Vé>

LIGUE NATIONAL»

J. TOOKE, 177 RUE SAINT-JACQUES.
2387 RUE SAINTE-CATHERINE OUEST. 
1553 RUE SAINTE-CATHERINE EST.

ffOMMAIRB :
Coup bon pour de*:* buts. RUh#r Pn- 

m.er t sur erreur». I*rh!ne 4. Cherrl»r 
«tru'k ' ’ par f ément 5. par R ret 14

Pr*rn er bu» •ur quatre balles, pur C4é 
'Tien» b per Rrvet 7 Frsppé par le pit 
't*- I»»#'*’:* Imord. M»»'r* Buts vo
;M.. ' érrreot 2. M'-Int/re. Eroood Irenls. 
M^iore b. Durand. Rivet 2. Oos*^ln 2 l/sls 
Hèe » jr les teats. Ladb'r»* 3. cberrler î» 

Umpire, Janrard. Durée 4# la partie, 2 
heure#

LF.R FHAMR^KR TRIOMPHENT DU 
CLUB ADMIRAL

irtl# d# basebe.l Joué#

A Phllsdeipa*# ï 
Première partie :

Phliade phW*. .... Vfÿir*,22t 
| Clarlnnari. . . . ^*M1^« j

Hatterl** PbÉi1 tps et p* ti
t Zw.mer 

Deuxième partis t

A Washington :
r. n n

. . .oioooowr» - i 9 1
. . Goifftorfrj 9 iA 1

Batter •* - Le# «t Klttredgs Powetl, P#*,-
ty et Kahoe l mp re, Coiujo.ly. AAStstan ". 
1.131*

A New-York :
R. H. E

New York..........................OKjrFlBnf>x - 3 7 2
C.ev' rsnd...................if00t](00at 1 6 2

Ba’tf r.»* Cbesbro #t Bevllle fkvnabus 
et Abbott Umpire, Sheridan. Aswaun'S. 
8.173

H E

Cinrlnnstl. /. . . . l'**'U£* x 4 7 4
Phi.adelphle . . . . 1 IfiNRBéf 10 15 2

Parti# arrêtée p#r ot»#eurU4 Batter '« 
-Re*gar.. In*#' et P#Rs Vf» Ferr,dg* et 

lèoetn Vw^0T9r 0*D*y Awiietsnee, 5 22H

P............IJi BATAILLE THIBAULT ARMATRGNO
7 B» 0 La part> de boxe, d'-rneln M«»lr. à la s#Ue 
Dugg eby ^ ''pér# de ] hôtel de x|||e «V- Maisontvetiv#, 

»»-ra t ré» n*ére#aa'»te #t sttlrer* uns fouU 
) énorme de ef«e» tsteur#

- 'mih»t e r* le d f t seseuts Wilfrid 
4 If E 7h »»i, .t Billy Arm#tr >'.g !#• 'Wn pu-
* 7 * gllla‘»-« d* la •'r'rèr. «or»! t'iut ft fs't er,
* 15 2 * <»' dlt.'it Tous d**! x rérisioent La sir-

A fit Louis

fit Louis. . '0000r,t0tf
**B*t2B/l‘*Crtie n- 1*#eb» l Jouée svant la

• *r>ase Maw^te Horbeia*». a r# j BOmom. 
mité en une rletTre pour >#• fibsmrork» 
f e«» lâ i*ur vingt et unième partie gagné# Morsn Umpl/e. Jobn#txjn AasiaUn'e,

Batterie# — Murphy et Cov«ti#y

•ur 22 Joué## Un Joli record arors a été 2, VAX

(elrs.
.’/»• prrrfeessuf Th iss. I'entrslntrir de 

Thibault, reit '•onvalrvu du fluorés d* r# 
der .1er üusnf au pro'* s#*ijr R<oone|r, l en- 
traln* tr de Armstrong, il prétend que ce­
lui ci ne peu» faire a i'rerrierM que de l'em­
porter sur son adv»r« •

I» Montre*! Hunt s Inauguré samedi. Ig 
••l4*o' d* la * has»e par un grand déjeune# 
â Outremo-.t Trente nq rosmbre* du etub 
prirent part A la chas**.

/

I

5

^
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voilà tout. J«* n'ai paa voulu référer la 
q J es U ou au cotiaei., parce que ce o eat 
rae son affaire d’y voir pour le moment. 
Noua lui ferrjoa ra;ifx>rt, il 1m appartien- 
dra 4ior» d’y app^rtrr des moditicauoL» 
a il le juge à propos. Il «rat en définitive 
le maître euprên.e de toute tpuenUoD ; 
ma r tant que la commiaaon n aura paa 
mûrement délibéré en .a matière, a 
eh< *** entre nos maets et je déî.e qu: 
que ce a«»;t, de C-jfitradire xnea a^ær 
lion». *

N en dépla se A l’échevin Hébert, a*» 
explication» ne aont pas conformée aux 
fa ta.

Lora <le la propositirei fa;te pour ren 
voyer ]?i .ettre d** M Wanlclyn au f'on 
•- “il. JVchev.n Hébert était préaerst : il 
t ■'t renté au (îomité de» Chemina tout le 
temps de .a d..-M>*,/in ; il a prie part au 
vote qui, à l'unan.uirté, a renvoyé cette 
lettre au (’ooacij.

I'e* J(>un. . ite* qui étaient préaenta 
'# t remarqué son h. leu ce et aon air préoc
cupé.

il r. " r ; ; ^vrx: ' *.,. - ' rérlj dit
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Edition Quotidienne

POUB LA SEMAINE FINISSANT 
19 SEPTEMBRE 1003

- - 73,130
- 72,000

-, - 72,700
- - -73,554
- - 72,400

- 83,000

LUNDI - 
MARDI - -
MERCREDI - - 
JEUDI 
VENDREDI 
SAMEDI - -

TOTAL - - - 448,104

MOYENNE: PAR JOUR DE 
SEDITION QUOTIDIENNE

MONTREAL, 21 S.pUmbro 1!) 03.

ON S’EXPLIQUE

I/échevin Hébert n'uvnit nul besoin 
d'aller demander l'iioepitalitô A l’organe 
des Petite Char» prnir s’expliquer sur la 
conduite que “l-a l'retwe” lui reprochait 
d’avoir tenue ; il n’avait qu’A venir noua 
donner ees «*xplicntiohh et noua lea au­
rions publiée» avec plaisir. “I.a IVesae" 
n'a jamais failli au devoir qui s’impose A 
tout journal honnête de permettre A un 
citoyen de répondre A la critique qu’elle 
peut faire de ses actes.

Ise critiqués he font tort quand ils 
vont demander l’hospitalité d’une ré­
ponse IA oft ils n’ont pas été attaqués ; 
ils mettent leur défense sous h*» yeux de 
lecteurs qui n’ont pas lu l’attaque et lais­
sent ceux qui l’ont lue dans l’ignorance 
de leur plaidoyer.

“La I *resse” est généreuse, elle ne 
tiendra pas rigueur A l’échcvm Hébert 
de son manque d'étiquette. Pour le lui 
prouver, Mie reproduit ci-dessous sa 
communication A l’organe des Petit» 
Chars :

Violemment atUqué pur une certaine 
presse» au sujet «le sa conduite, M l’é- 
cbevin Hébert a bien voulu, au cours 
d’une entrevue, uous donner «les explica­
tion».

Noua lui laissons la parole :
“Là piopofl i "ii -h M le prt lent 

de la commission de lu voirie, référant 
la lettre de la compagnie des tramways 
au Conseil m’a fort surpris. Désireux de 
me bien renseigner sur l’exacte nature 
de la résolution adoptée par le Conseil. 
A sa séance du Ü juillet dernier, je me 
rendis au bureau de M. Jules t répeau 
pour consulter les minutes du Conseil. 
O y ai lu qu’il était ordonné A lu coin 
miKBion de la voirie “de faire examen’’ 
des propositions oui pourraient être fai­
tes A la ville par lu compagnie des tram 
ways et de “mire rapport.”

“De retour A la commission, je ne 
pouvais interrompre l’ordre du jour, 
force me fut d’attendre A l’article ‘ih 
vers” pour faire une nouvelle nropOni 
lion rescindant la première Je 1 accom­
pagnai des remarques suivante», certain 
5i’avance que j’avais raison, et, de fait, 
la commission a unanimement voté avec 
fmoi.

“En renvoyant la lettre île la compa 
gnie des Tramways nu Conseil, dis je. 
nous faisons un jeu d’eufant des ques 
tiens importante qui nous sont soumi- 
ees. Le 10 noût «lernier, le Conseil nous 
enlevait des mains l’étude de la question 
du Pacifique Canadien, devant nous de 
puis six mois, et que nous n'avions ]>as 
encore résolue. J’ai compris que le t'.m 
aeil nous a décerné un certificat d'incom 
pétenee en nommant une commission spé­
ciale pour en décider N nous renvoN- ns 
cette lettre au Conseil, h» mémo auront 
pourrait encore noua être infligé, quand 
il est si bien stipulé dans les minutes du 
6 juillet que nous devons . tud- r la quc> 
tion, puis faire rapport. H > a une coin 

, mission de la voirie ou il n’y en a pas. 
La question nous est soumisa, nous «le 
vous prendre la rcs|»onsalMlité de la ié 
sou dre. et si elle ue l est pas au meilleur 
des intérêts «les citoyens, nous en suppor­
terons le blAnie.

Fais*»* un rappc'rt rejet,vut It's olfres. 
Hc’est h en ; .uavptom* es, , est encore 
bien : mais il tvl de notre devoir «1«< es 
étudier, pour «juo xiouh puis»' ons donner 

■un vote intelligent, \«' p;\-, pi. wire eon 
naiseanre «le ce qui cm du ressort de 

,notre comité, se conUsiter ‘.culeinent tl>‘ 
soumettre no» e»'rretc|>ondanc«s au cou 
seil, c’est de l’enfantiliage auquel je «i 

«s
Puis jc i.s la pro posit oi
“Que la résolution «le 1

suivaaite : 
t cm nu smon

'de la Voirie i\'nv.»yant \ «ttre «b- la 
Compagnie des It amway s ► ot 
dée et «pie la Pomm ssion de la N «m ie 
#e réun nee proehamement pour «'.« !v 
irr sur la «picstion.’

Cette motion lut ad«»pu'e A l unanimi 
Té.

Je proposai 
de fa V

‘la Commisen suite «pie
Sum OS a ' '
heures de l’apièsnudi. pour ta re « \a 
Inen d«'s offrir de 1 » C«*mpa ;» «• et n 
Trite M. Wankivn Y duvuter « quoi 'on 
Avec la Comm;-- mi 

Cette mot.ou fut aiis> adoptée A lu a 
'«limité.

Si les journalistes n éti ent pas A au 
Yn«>ment où «'OS prop s isem ont étt' tm 
tes et adopté» s, i n \ a pas «h m« ‘au 
te. Rien nau* ’•■s rèr enn nt» du «'• s.- 
«blicmt le* éeh« A us A parler en p:e « •' 
te des journaiis ov ^ j e attendu pour 
'demander la r«' ns.déi ition de i pre 
tnière motmn, « « si que jé n ét > s j n 
\ ' .1 

m’assurer des termes «les minutes «tu 
Tonsi^l pour rédig«T inte ig«i.iment ma 
propre inoti«m.

Je dois vous dire, on passant, qu’il
B’arnvera j s ;l i , ,i« r as « i «-.
7er les questions imp«'naM«s .j nou*
(ont aoumises. le contrôle des rues de 
lontn'al appartient à notre o.mim ssion 

VU elle n'a pas sa raisivi d être.
La quest «m d«s» tramways sera étu­

diée par noua et nous ferons t .ipport au 
tonseil.

Ce n’est nas sacr fier certains «Itvlts,
tomme .«» ait “J.a IV "«

Je réaerve A plus tard de d re si je 
fuis favorable en i on aux prop. - ti-'ii* 
de la ci^nipagnie des tramway* Je ti al 
b»* encore «Tt A qui que ce •««■'it spxtlc 
est mon opinion.

“Pour ce qui est «lu Dré*i.î«»nt de i 
tommiss on, il n a pas. dans le comité, 
dénoncé ma mam ère d agir J «ti \p|. 
le à sa justice et A s<>n honnêteté de
dire cette vér té.

Si l’arrangement proj'osé ne me paraît 
pas farorab •> A la c.t«'. j y serai ; i »V. 
comme ce sera mon devoir de l’être. Je
mis ce que j ai A faire et je ne crains 

.pas de prêt*ire la re*p«visâbiiité des
quest

‘ njité. Vendrciq j’ai défe«iu HHa» droit»,

isvin Hébert, ne 
.' Mi» pas obligé* de parier denrant les jour 
na;,*tes. ( vrai et c’eut malheureux 
pour... l’échevin l!él*»rt.

I" t»* - étaient la Joi et les réglementa, 
’,”4 journuliate* eu^Hent été obligé* de 
r* 1er uu ( ouuté des ( hennci* et n au- 
/.» ont pas vu dans Je* couloirs le nirssi- 
g^r de lu ( ompagmie des Chars Urbains.

< , *t aprê* l’arrivée de cet officieux 
chargé de téléphoner rue Craig et rue 
Notre-Dame le* votes de» comités et du 
conseil et de transmettre A certa ns 
éc he vin s les ordres émananè de ce* 
deux ru#*, que l’éehevin Hébert a fait le 
néeosaire pour obtenir utie séance du 
comité de* chemins pour aujourd’hui 
deux heure*.

J.a Compagnie deg Petits Chars veut 
al]« r vite et c’o»t pour l’aider A brûler le 
pavé que le jdwie représentant du quar 
ti'-r «inf JeHikJiaptisfe a fait rescinder 
une motion pour laquelle il avait voté.

Pourquoi ce revirement A une d^tni 
heure de distance ? Pourquoi a-t-il fallu 
la présence à l’HOtel de Ville du m#»*»* 
ger de* ( hara Urbains pour montrer A 
1 échevin Hébert le < hemln A suivre et le 
raisonnement A t#‘iwr ?

électeurs du quartier Saint-Jean 
Haptist» aimeraient A connaîtie les ré 
ponses à ce* questions.

LE TABAC
Oi a si souvent dit que le tabac est un 

poison que nous aérions malvenu A le 
contester. Mieux vaut restreindre la por­
tée «le ce jugement «i révélant au public 
les conditions qui lui servant de base.

IjCh bouffées que le* fumeurs tirent de 
leur «ngar» ou de leur pipe c<vitiennent 
plus de nicotin»? qu’il ti’en faudrait pour 
les faire mourir, ri elle était condensée 
et s’il* l'absorbaient en entier. R’il» ne *c 
tuent pas immédiatement, c’est par U 
raison que voici :

Ia nicotine arrive A la bouche toute 
distillée, mais A l'état de vapeur chaude. 
EEo ho «Jilate considérablement dans l'air
chaud et raréfié lui même qui forme la 
fumée. Des molécules presque impercep- 
tilklcs s«* trouvent donc en contact avec 
la membrane muqueuse, qui, très chaude, 
e’fe aussi, ne les condense pas pour les 
abs#>rber^en quantité aemihle. ("est pour 
cette raison que leur action délétère eat 
plutôt lente qu’instantanée.

C en serait bien autrement si la bou 
ehe était froi«Je. Un nicotine s’y eonden- 
eernit, et, pour peu que la fumée y «é 
journAt, le fumeur tomberait foudroyé 
comme le sont 1«* animaux A sang froid, 
les lézards, les serpents, les grenoullss 
que l’on tue instantanément m on (leur 
souffle dan* la bouche une bouffée de 
tabac.

U’est ln propriété qu'a la nicotine de 
s«* condenser sur les surfaces froide» qui 
fait employer la fumée du tabac pour 
l’aceomplieseinent de crimen ; «jualque* 
bouffées «le tabac soufflée» dans un verre 
suffisent pour emi>ni*nnner et mettre 
dans un état voisin de la mort la per 
sonne qui s’en sert.

Quami Ivn Indoms empoisonnent Je* 
Européens, c’est souvent avec des fnstn, 
de» orange», surtout, sur lesquelle» ils 
Iftehent <le*« bouffées «le tabac. La nico 
tiiie se conilense sur leur surface fraîche 
et donne ainsi la mort A ceux qui les 
mangent.

COMMUNICATIONS
Ln demande du Terminal

Monsieur le directeur de “ La Presse.’’

(. est avec plaisir qu«» j ai appris par
*

(,hc* fut. s i ; « r le gérant ii* r«*rmiiial m 
P*ès «le» autorités ijniiii.'ipaK * pour l’ex 
tension Je ku ligna, «si vue «le plus «rai» 
de* fm-i itéa encore A d«>ntier A la p«>pi: 
i»‘ti«m «1«‘ M«»ntréal. J e»père bien que M 
Mullarkcy léussiia dnn* w» eff«'rt». at 
t«'n«lu que le public A t«*ut A gagner d’une 
concurrctwe sérieuse.

.b* partage nbs.vlumrrt a«^n avis : Mont 
ré.i! av«>* >« * faubinirg* «v»t n-se* grand 
P°ur empli'yer deux coin|>agfres «!«' tram 
u n.» Je «li* deux, parce qu’il n’est pas 
avantageux : ur Iss citoyens, ce mono 
poh* «h» 1« \i ont real Street Railway.

Je wnitiena qu’il est du dev<ur du (^«^n 
se de A 1» de faire droit à a don 
«le la nonvelle c«unpagn.:e, s’il est prouvé 
«ju«' c’est «lan* l'intérêt publ «v Cette de 
mande a l’approbai »>*i «h » citoyen» et !e.*> 
éeheviti» no sauraient l’ignorer.

1 a p. rsjMVtive de S bu.cta le j.utr et 
b' matin et «nr pour et*, non seule 
ment pour le.» ouvrier*, mai» p«uir tout 
le momie ir>di»tin«'teme^it. devra étr«' ap 
i>r«s. .* e par ' - C.m*«■•. . \ .\ M.mtreal Str.'et 
R.uiwav est assea riche et a*ser paix 
» *nte ]>o\tr rê.luire »«•» taux : mat* elle 
n’en fait r en IVur l’y amener, il faudra 
lai mouvement «l’en»emb’.e aux nroehst 
n«'» «'lei'tii'n» mtrmcinn'es et exiger le 
t«uis ’«•* «-nndiih't» i'ci>g:\gement «l’an 
puver ’.a dpmat’tlc «lu Terminal pour «le 
plu» grande* facilités de transport. 11 fait 
«trait aussi exiger d’eux «tn’ils refusent 

«le la Montreald’augtm'nter h 
Street Rai’wav. 
m«vitrer mieux 
blie, «'e quV]e 
hmgtemps qu’e 
pole actuel.

1^ » ê’ivteurs 
nmyeu «le eofrij: 
tration fum^ 
faetur«'s. tr«'tt - 
ticsblcs 11 u’en 
cesser un pareil

Permette? moi

franchi*
v elle uc veut pas »e 

«lisp.mêe A l’égard «lu pu 
refusera «le faire ait»»i

le jouira «le son mono

ont entre leur.» main* .ci 
cr le* vices «le l’admim» 
e nveuglaette «le» manu 
•» meurtrier», ruts impra ) 

tient qu’A eux de faire 
réginxv

. «xi terminant, «le «Icman i 
•. . • 8 

•\nn«'. au n«'m d’ivte foule «Pintéressé*. 
n nanti il» «-ont faire enlever cette horn , 
h e clôture en face «le i’éc’i»*' Sainte 
Anne °

Votre tout dévoué,
d s McCarthy.

Ponte Saint Ch ailes

GRIGNOTADFS
Jadis le* faux prophètes «levaient être 

lapidés ; aujourd’hui on se c«>ntente 
d’en rire.

XXX
Le» Vnplats ne veulent laisser ni aux

'

neur «le découvrir le p«Me nord. l'’e»t 
le capitaine Drake qui va entrepren.lre, 
de planter leur drapeau A l’extrémité1 
septentrionale de l’axe «le la terre.

XXX
Le consul allemand au l'aire vient de 

consacrer à l’industrie des cigarettes un 
intére»sant travail.

Depuis «Ut le rapport, on ne ré j

colts guère de tsbae en Egypte ; tous 
Je» tat#acs employé* dan» ce pays sont 
importé» d» U Turquie d’Lurops, de
Aiacédoine et de Smyrna et, en moin­
dre» quantité», de Urèce et de Bosnie. 
I*» meilleur tabac provient de Xanthi, 
«le KavalJa et de Yenidje.

Il est toujour* mélangé et Part du 
mélange e»t le secret du fabricant égyp- 

j tien. Ia plupart de* ouvrier» malaxeur» 
►ont «le* Grecs et gagnent de $00 A $100* 
pai moi».

En l!t02, on a iin[»#rté en Egypte J 4 
million» de livre» «le tabac. Le.-» quatre 
cinquième» venaient de Turquie.

XXX
Un record effrayant vient d’être cou-1 

vert par un pianiste, américain natu­
rellement, M. James Waterbary. A la 
suite d’un pari, ce redoutable instru- ; 
rnentihte a joué du piano pendant vingt- > 
six heures consécutives. Il mangeait,! 
buvait, fumait, etc., #-n jouant toujours. ! 

I H prenait Huuleuieiit cinq set^ndes #ie 
I repos toutes le* deux heures. Il e*»t res- 
j té devant »<»n clavier depuis le samedi « 
*oir 8 heure» jusqu’au dimanche soir 
10 heures, (^uand il eut terminé, ses 
doigts, paraît il, et nous le croyons «ans 

j hésitation, étaient tuméfiés, couverts 
d’ampoule» ; il pouvait A peine marcher 

, et son corp* était secoué d’un trerable- 
j ruent nerveux.

On ne «lit pa» ce qu’il e*t advenu des 
infortuné* auditeurs, chargés de jon 

1 tréler lu stricte exécution du pari.

XXX
Dan» la haute société des Etats-Unis, 

un nouvel u»age vient de s’implanter :
1« * grands mariages sont célébrés A mi­
nuit sonnant.

Ia: couple des fiancé» va d’abord au 
théfttre ; il rentre eriHiiite A la niai»on, 
«>ù un souper copieux l’attend, repas qui 
se termine A minuit.

Ai«»rs le couple, les garçons et les de­
moiselles d’honneur, ainsi que le» in 
vitéx, vont A la chapelle qui ne trouve! 
A proximité. Ia cérémonie nuptiale dure 
quelque» minutée, et tout le momie le- 
vient faire un certain nombre «le t«>urs 
de valse qui s« prolongent, g«'nérale- 
ment jusqu’au matin.

A la pointe du jour, un bon tour d’au- 1 
tomobile, et les jeunes époux sont en­
fin seuls.

I* mois dernier, il y a eu, A New- ’ 
York, juaqu’A seize de ces “mariages de 

| minuit”.
| 'I héAtre et automobile A part, c’est 
la reconstitution d’une vieille habitude 
de l’aristocratie normande.

XXX
‘Montague Holbein, l’intrépide na- ! 

geur, qui vient encore un«ï fois d’échouer , 
«lun» sa tentative pour traverser «la 
Manche A la nage, n’en était pas A s«»n 
coup d’essai, puisque c’est la quatrièma ! 
fois qu’il cherche A battre le record du ; 
capitaine \\ ebb, qui nagea de Douvres ! 
ù Calais en 21 heures et demie.

Ilolbein lui même était resté près de 
23 heures immergé, lors de sa tentative i 
du 27 noût 1902. Mais, malgré cette re- j 
niarquahle performance ce n'est pas en­
core A lui qu’appartient le record du 
séjour dans l’eau. Il y a quelques an­
nées, une jeune fille, miss Laey, ayant 
fait naufrage, fut repêchée après qua­
rante huit heures d’immersion.

Elle n’avait eu, cependant, pour s’ai- 
der A flotter, ni espars, ni pièce de bois, 
ni Imitée, et e’i^st simplement en na 
g«'unt que, (tendant près «le «leux jours, 
elle s’était soutenue sur l’eau.

Ajout nus, au surplus, «pie miss Laey 
était très grasse, c'e qui l’avait considé­
rablement aillée A a«*-«»rTipfrr cet extra­
ordinaire tour de force, tout involontai­
re d’ailleurs.

XXX

Si sir Thomas Lipton était sorti 
vainqueur de la course America, il n’y 
aurait pas eu, pour lui en Angleterre, i 
assez de couronnes, assez d'apothéoses, 
assez «ht panégyriques. 11 eût été h* 
grand Lipton, rinc«*mpnrable Lipton 
et sa gloire eût presque égalé celle de ! 
Nelson.

Aujourd’hui, il n’est plus que Tho- ! 
mas, et les feuilles humoristiques de j 
Ixmdres n’ont pas assez de sarcasmes,1 
assez «le mordante ironie pour dauber 
sur l’insuccês et sur la mauvaise hit i 
tueur «!«' ce grand épicier qui voulut par 
surcroît, devenir uu grand marin. C*cat 
l’envers de la popularité.

A ce concert do lazzis, le “Punch*’ ! 
mêle une note amusante. Cette feuille 
fait observer que sir Thomas Lipton, 
chaque fois qu’il construit un nouveau j 
yacht, prend soin d’affirmer que cc ba-: 
teau est supérieur au précédent et qu’il, 
eût infailliblement battu s«»n con I 
current de l’année d’avant. En ce cas,' 
ajoute malicieusement le “Punch”, rir ! 
Thomas aurait un moyen bien simple! 
«le gagner la coupe : ce serait de pass.'r 
immédiatement au “Shamrock No 5, en 
négligeant le bhaturock No 4”.

IVpensez donc des millions en faveur 
«lu bon renom de l’Angleterre, pour 
v«m» faire “arranger” de cette façon- 
là 1

XXX

Le prince \V N. Téni«hef avait fondé 
un prix de $1,000 pour rée«»mpenser, 
après concours, le ou les meilleurs mé­
moires sur “les atteintes A l'ordre so­
cial”. Le concours expirait le 31 décem­
bre 1002. Trois mémoires ont été «h^x»- 
s« s ; tuai* le jury n’a pu eu couronner 
ni en récompenser aucun.

I tt nouveau c«mcours est ouvert. Le 
sujet en sera D'Etude sociologique des 
rév«>lutions”. Par révolutions, le jury 
entend 1«\» changements tentés ou réa 
lise» par U force dans la constitution 
de* s«H'iét«'s. Il demande aux concur­
rents d’étudier scientifiquement leurs 
causes, leurs marches et leurs effets. 
Ils pourront rechercher en «nttre s’il 
se dégage de leur étude quelque règle 
pratique d’action pour l’homme d’Etat 
et le citoyen. •

Le jury est composé «le MM E. Le 
\assour, prot« sseur an Collège de Fran • 
c«‘ ; G. Tarde, professeur au Collège «te 
Fiance ; Espinas, professeur A la Sor | 
bonne ; René \Y«>rms, directeur de la ! 
“Revue iutematnuiale de sociologie” 
Monin, professeur nu collège Roiltn.

Toute personne (A la seule exception 
«les membres du jury ) est admise A 
cvtnxmrir, sans «list inet ton de nationa 
lifê. Les mémoire» «leeitnés au concours 
doivent être écrits en langue fronçai

UC,E S. CARSLEYI lJ,e S. CARSLEY laceS. CARSLEY
______ IIMITEIS^^^ I ___________ LIMITEE _________ Lî MITEE _______

44 Une occasion à temps en saut dix hors de saison."

FDES EMENTS
Echantillons et de 2e qualité, en 
Fl a ne Nette, d’un célébré fabricant

'à

L KVitbA iLUR.

-Dr J CI. A. OKNDREAU, chirur 
ften dentiste, 22 rue St Laurmt, Mont 
rèsï. Têl. Bell Man 281S. 35n

— Pour tout ce qu; concerna bre­
vets «1 invent on ;>atente» et Marque* 
«v «xuumerce, » *drt'*s«T A Ms non et Ma 
riv'r. éd.fiee New-York Life, Montréal 
Le “ Guide des kiveuwurs en>v\é sur 
demanda. »

Les dames devraient profiter de l’occasion qu elles auront DEMAIN, d’achete1* 
cc qu'il leur faut en fait de Sous-vêtements en fianellette, aux MEMES PR IX OUE 
LE FABRICANT A L’HABITUDE DE LES VENDRE AU COMMERCE. 
Vous pourrez examiner ces échantillons tant que vous voudrez—vous ne trouverez 
rien de supérieur ailleurs. Les défauts qui valent à ce^lot d’etre appelé “de 2e qualité” 
sont presque des bagatelles—peut-être une tache d’huile ou autre chose semblable, 
qui n’enlève pas au vêtement son utilité. Dans nombre de cas, le défaut est à peine 
perceptible. Le premier choix est toujours le meilleur ; ainsi, tâchez de vous ren­
dre de bonne heure, au Grand Magasin, demain.

Ces sous vêtements seront exposés dans le departement agrandi de la lingerie 
blanche, (du coté des rues Notre-Dame et St Pierre, 1er étage).

Nous aurons des commis supplémentaires, de sorte que vous ne manquerez pas 
de trouver le service prompt et satisfaisant. Ce lot consiste en chemises de nuit, 
caleçons, chemises, jupes, et en costumes de nuit, pour enfants, etc.

SPLENDIDE ETALAGE DE
CHAPEAUX SEYANTS

1 le* réflexions <he quelqu’un qui 
inaît : “Il n'y a pn* «le prix pour 
la valeur «i un chapeau seyant.

JOLIS GENRES DE COSTUMES DE DAMES
Il vous sera certainement profitable de venir examiner les stocks 

considérables du Grand Magasin.
Costume en tweed moucheté noir et blanc, manteau J, triple col­

lerette avec étoles, larges manches bouffantes avec manchettes ren- ; 
versées, garnis de noir et de blanc, jupes à lés de satin, (JJIQ OH

Beaux costumes en drap vénitien noir et bleu marin, manteau' 
blanc, longueur ï, genre Louis XV, avec collerette, très ÇOl OC 
bien garnis de bandes de Taffetas, pour dames....................... yÇCO.LO

Costumes en Zibeline mélangée, manteau }, avec collerette et re­
vers, garniture persane, blouse doublée do soie, jupe ornée 
do bandes et et de boutons couverts do meme tissus, pour £20

TéCCARPETTES SONT MOINS CHERES
nue les tapis que vous achetez à la verge et que vous faites faire sur commande. Prenez, par exemple 
l«s valeurs ci-dessous mentionnées : la différence du coût, entre les carpettes et les tapis faits sur com­
mande, sera de 25 pour cent.

Nous avons acheté ces carpettes le printemps dernier, avant qu'on annonçât la hausse des prix — ce 
qui était une heureuse occasion pour les clients du Grand Magasin. Elles sont de fabrique anglaise, avec 
bordures tissées en dedans. Vous avez le choix sur G modèles différents, de toutes les dimensions et 
qualités.

UPEÏÏÏS EK TIPISStflIE BSLMIIU TIES BOIIJIES CIIIPETTES E» ÏIPISSEflIES

Voici 
s’y corn 
payer
Un^ chapeau seyant fuit ressortir >s 
qualités «les yeux, des cheveux, «lu 
teint, a u sm bien que la forme de la 
tète. ’

Vous trouverez ici, le chapeau qui 
vous convient, madame. Variété sans 
égale. Nous vendons meilleur marché 
que ce que voua avez l'habitude de 
payer, par.** que nous faisons affaires 
directement avec les fabricants et que 
nous sauvons tonies le» commissions 
de l’agent et autres profits intermédia* 
res.

«S x 3 verges.....................................................  $ 6.55
«T x 3è “    7.70
3 x 4 41   8.70
«tt x 4 44   10.55
4 x 4 44 ...................................................... I! 55
4 x4j “   13.20

IBES BOKIÏES CIBPEÏÏES EN TEPISSERIE
3 x 3 verges.......................... .............................  $ 9.90
3 x 31 “ ........................................................ 11.50
3 x 4 44 ........................................................ 12.90

3J x 4 verges..................... . ................................. $15.10
31 x 4è “ ..........................................................  16.90
4 x 4 44 ........................................................ 17.60
4 x 41 44 ........................................................... 18 85

EüilPETTES PE BBBXELLES
(Deux qualités)

3 x 3 verges................................... $13.20
3 x 3è “ ................................... 14.70 et $16. 10
3x4 “ .................................... 16 80 et 17.60
3| x 4* 23.65 et 25.90

DOUILLETTES A BON MARCHE 
AU COMMENCEMENT DE LA 
SAISON.
Tout est clair et défini dans les annonces du 

Grand Magasin. Il eat facile de juger de l’épar­
gne à faire, attendu que nous mentionnons et l’an­
cien prix et le nouveau.

Une douillette confortable pour berceau d’en­
fants, couverte de silkaline artistique, remplie du 
meilleur coton blanc. Une douillette que nous
vendons régulièrement 67c. Prix réduit pour 
demain, feulement................................................. “bu

Douillettes pour lit simple, couvertes de silka- 
ine artistique, tie couleurs et dessins différents, 

remplies du meilleur coton blanc. Prix régu- 
lier 95c. Demain, seulement..............................  IJu

Couvertures de lit, couvertes de la meilileure
satinade, à effets artitiques variés, remplies en édre­
don, ventilées, dimensions pour lit double. Ç'* 
Magnifique valeur............................................  $0.Uv/

NOS EXCELLENTES COUVER­
TURES MERITENT UNE CO­
LONNE D’ESPACE.
11 ne nous est alloué, ici, que trois paragraphes 

pour faire valoir quelques occasions spéciales qui 
attendent les acheteuses do demain.

Couvertures en laine blanche, avec bordures 
blanches, bleues et roses. Nous les appelons Arti- 
ques parce que, même avec le climat le plus froid, 
on aura chaud si on se sert de ces couvertures. Di­
mension, 5G x 7G pouces. Nous les vendions régu- 
gulièr?ment $2.10 la paire ; prix réduit <ni pg
pour demain, seulement.................................

Couvertures grises très pesantes, dimension G4 
x «SI pouces ; la paire pèse S livres, et nous la ven­
dions régulièrement $2.60. Ceux qui en djn or
achèteront demain ne les paieront que......

Couvertures en fianellette grise et blanche, em­
ployées comme draps de lit aussi bien que comme 
couvertures, avec bordures de nuances les plus nou­
velles de bleu et rose, dimension 10-4. Notre fiQp 
prix régulier, 7Gc la paire. Demain..................Ubu

CONSIDEREZ CES OFFRES DE MEUBLES COMME LES MEIL­
LEURES QUE NOUS AYONS JAMAIS FAITES.

Vous devriez acheter ce qu’il vous faut présentement et ce dont vous aurez besoin plus tard, tandis 
que les prix sont si bas.

Seulement 7 buffets en frêne et en orme, fini chêne doré, 2 petits tiroirs à coutellerie, grand com­
partiment double, partie postérieure avec miroir biseauté de 14 x24 pcs., magnifiquement sculptés à la 
main, chic modèle, 2 genres differents au choix. On peut se les procurer, au Grand Magasin, Cû fifl

9 chaises d’etudiants, rembourrées en imitation de cuir et couvertes en damas, très gran- £ j qq
des et très confortables. Notre prix spécial, chacune.

12 armoires de cuisine, avec 4 tablettes, portes panneau, 
4 pieds do haut par 3 pieds 6 pouces de large, sans tiroirs........ $3.80 avec 2 tiruirs...... $4.00
TOUJOURS DES EPICERiES 

A DES PRIX SPECIAL- 
WENT REDUITS

u.t* «««' blé concassé .... 124c sont
7 v re» «1 avouts rouler •^1 table
Ci' l.vrcs'de utero de Hedpath. SI IH> K deanx
Fp oes à maritMidea. U livre . 23 ivoire, jo.j
3 r mjnet* Ue farme d’Avome ce» \ 3S

1 :............................................ La paire.
10 - livHuatnea «le bouteilles D autre*

J • nvir raUe* mélangée*. l.i $3.60 A .
bouteill*........................... t(V

9'^ livret de farine bon#iv *e.
R. î’i » «!«' 3 livre» de thé

Fekoe de Cej lan.................... ^1 15

NOS RIDEAUX CAUSENT DE 
NOMBREUSES ET AGREA­

BLES SURPRISES
i «1 un«? v* car •.iKV'ntes-

vsnres

b’a ne et

$3.30

THEItnES

DES POELES ECONOMIQUES 
COMMODES ENTRE CHA­

QUE SAISON
1V«\«mi à tVtroW ivatnmshlas pour 

cv , bureaux rt p'.a»ie«rp pté
or* l » «h'nm'nt «nr chah' .r «le» i\* * 
ü • •* PV x Nv» K» « * A•cTvyrr. N«um pr.x *pé $1.85

,*10 thé ère» rn «* ». r>'h«*

Valant N 1 jÿ
1 : lïnml M «» - L

500 EXEMPLAIRES DE LA 
VALSE POPULAIRE “VAL­

SE BLEUE*'
A ▼••ulre au ; «\ j*»; lùi.re de Q« '

chs< n ....................... &
* fran.v* par .1 ; Publiés

T* : è*tv v^vl - Ne manquez i**
cette oovasNïn.

BROSSES A PLANCHER
L\<U bro>»ea -o .*_* » à trer 4e* peia-

turvs. «le bonne «i mena n. I^e» j»et.ts 
» d urine . :e .ea « .,* 00 û* «W- 

r«b*'« - rt .v* M*cv« n. v. n-
' a.IX pr.x :•-< IS m - :.r . s R ' 

O s.' ne . . ^

S. CARSLEY lim,. *pp»REils «oaz. $1.95
VlturtvC F n r a :n rfwir • -r mî

1755 à 1786 mr Notre-Dame 
1S4' à 194 rue St Jacques

MONTREAl.»

F. n‘r a qu un eiidr et r est sn 
rirand M —«•‘ù ! 01» peut obteairde

T •
'.u:u*èn ». e - cuivre ma— p> J1 Qg 
i.s «i«- mieux . ni*. Denis.n. . w

Demandez U bière

l LONDON) ÿ

• INDIA PALE. »
J Elle est l’ésale des bières J

# importées, et coûte la moitié 
J moins cher. Absolument 
J pure.
&&& es & gs^s-

moitie f 
lument f

tüNCM TOI

LTn seul essai démontre la 
supériorité, quant au goût et 
à la tendreté des

Cuites, en Eoites

(Cooked Lunch longue) de

CL.ARK

Il en est de même avec les 
Fèves au Lard de Clark qui
sont aujourd’hui reconnues 
les meilleures sur le marché

kV. CLAKK, Mfr, Montréal
m

rse
n

L’Ivrognerie ^7«° Colonial Remedy
Inodore, l’eut être donné dan» un 

verre d'eau, duo» une luaae «le the ou d* 
culé, h«.r« ta eouiiuiNNunce du pittionL
i-Ai Cu.JU.êl i^UUiUUJT l^uCiUtk Ou ULUJ^i»

1 *y^>éUL .ÜVftCi'6 yüUi ic-ft oUUiu.U.. U> U.wUWll-
qu*-*, «^ue ie paiieui tou uu Uu»«.-Ui- lu-Ue, ua 

' iVrujjue, uu buv«ur ue s'..ci de ou autre, i.
«•3t iiDyoaaibie d a.uier le* ligueurs u.cooit*

: que» ai re* avoir .e Co.ouiai Keaieuy. 
i Mine Moore, sunuon.aant Ue ta Wuuiaa'i 
j Chr.si.au Tempeimice Unioc. a, Ca-
liioruie, écr.t : ' J ai essaye ii Co.ouial Ito- 

I uiedy pour des Ivrognes avér. s. ei j ou 
l p.os.eurs guérisou*. Noua avoua, daus plu- 
I bieurs cas, donne .e remède secrêt. m^nt J« 
r-xommaLde cha eureusemeut le Co niai 

i Keinedy. L«*s memores ue uotr« Luiou sont 
enciianiées de trouver un traitement e. un - 

. u..q ,e pour uous aider dans notre «>euvie di 
j temm rance.”

Chez .«*s pharmaciens ou par la poste, $1, 
' 1 uquet d es*ai grain.t envoyé ù ceux qui 
| écriront à Mme M. A. Cowau, — depu.s des 
I années secrétaire de il Woman's Christian 
i Temperance Un.on. — 2l ■ I .ue 9a;ute-Ca- 
l iherme, Montréa Vendu ù Moutréai, par E 
, J. Nadeau, hngle §alnt-i>er.i- et Ra- hei ; J 
, U. Quenneville. 14<*; Sainte « atlu rino. r»har- 
, made Robert, rue* 8alnt-Lau ert et Craig 

iS7-l-j-n

C1 Ecréma. Mal de I nrhe. 
| I P->:es et autres maladies

de la peau, guéns en p«;u
de temps pa- la Pommïxde Antisep * 
tique du Dp. Hameau. Ce n nn Je
inlaillibie, préparé ù après i.i méthode du cé­
lèbre Pasteur, «.-«t absolument inoffenstf et 
re«issit toujour*. Nous ferons «oir de nom­
breux certiikats constata.it T efficacité de la

MALADIES0 PEAU
Pommade Antiseptique du Dp.
Rameau. Entre autres, un cas KiHe 
de io an*, guéri en *4 jour*, et une foule 
d'autres. Expédiée sur réception «le $1.00, 
pots «fessai oOc. Pharmacie LECOl RS.

JT P 717 ÊÜI A r-j c. En i
I» VJ fc«» « If* ^ * toutes les pharmac ies.

2.-4-’.M v-n

DE Ct VLA *V
SOI T>T A ( ï:vh\v 

Vert ou N«»lr
r'ernan«lez-le fi votre Aptçier

.A.Matliewsun ii,Ci;.M08trea
«, -O- • ; 1'

Tcrre!t-*tiv«

185-

JOHN DATE,
Plombier Sanitaire

Chauffage, Drainage 
et Ventilation

r>r»!n« soIcTtensen ont •spro iv'» rap­
port* fo«imi». Fils éle<^ri«4«i«fS p«»ur luniik. 
res et ckx-hem.

654 et 656 RUE CRAIG 
Tel. Mal . >1

4 ; .Ml.l4-lS-li-C:-^-^;-.T

MJ. Brodeur SkCie^1™;...
Tail le an»,

';Tlï'“*V'."242 St Jacques
t , laife »^t «cllfcitee — -XJ^TKF K L.

TF.L M\1N J' VI
BUVEZ

U Eau Minérale 
de l'Epiphanie

Tablettes du Dr Spiegel
I* **nl TPê«1lCHment irfallUb • roori 
lo^smaa Ba et>e4 tous i«l

harniacien», «>u s v i^*»**- * m
MM»n B P. 558. 'Tantréal. |

1
DIKECTtmEHT OE 14 tr4C##£

de tv«* r»Tant notre la» prevent 
no««*->• a -‘‘st»nw« •.*! r» nn ’
A no* c lents le lait le frt*
r -> • il. A v\ . i % \ 
vil Y4 two l.atoar. sn»;»1 Ht- «
T4L Ma II «104. Mv I

et 
- i!«ee»r 

pin» pur
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D’ESTOC ET DE TAILLE
de U prtœiôre

'I ^

4 h >

/ p ^

a déclaré le 2ô jmn en i 
, et je cite le rapport te*.- [

Tarte
ibre ceci
de ce qu'il a dit. 
arable .il. Fo»tert

f lenient de« mtrchandife* craadiezmet. ;e ! art“Je préfère,
I lu. répondâ ; ..r rn art-de de la neiuaiiu' .xr-.ê J «eu et di ; 
«jermêre où . fré’.tnd le contraire M

•e

av

oû
larte ne dér.re

>'adrê«sant & [ que de» artu.ea tabr.^ul* u. — ce 
ui éiait a.ar*, ra.t j^eut-êtra iaux. tt.v.* aun.t au :

j le ca het du patr.ot.trae — ma »OSltiOU.
.* ami, dit-il, qui diri- 
c vigueur et énergie, 
oi qu'un parit pouti- 
s organe». Je nie suis

loin ce eu :i veut 
tie* de 1 Anfletcr 
>a machuiei ajnc 
de C hamberlain, 
de grand coeur."
“. Pour taire une machine agricole, 

diaona que les ouvriers août payés une 
fia>tre et vingt-cinq cents par jour ; le 
manufacturer vous vend cette mach.ne 
au prix, d.sons. ue cent piastre*, parce 
$ue *on ouvrier i.e lui ri-iite qu'un sa 
’aire a ine | astre et vingt c nq 
> n e«t obl.gé de payer deux piastres et 
demie par jour- rensex-vous que les cul­
tivateurs vont acueter pour le même prix 
la machine qui aura coûté prés du dou­
ble li n'y a pas moyen de d re que cela 
a du bon scu» et ça ne peut pas soutenir 
la d scutaion.

Me^icura. si M Tarte veut absolu­
ment protéger l'ouvrier, il cherche & 
berner le cultivateur en !; 
ne paiera p;is ses machines pin»

montrer .a prospérité actue..e. puis i- 
pasée A question de nos relations avec 
.Ar^leterre.
“ M. Tarte nous dit : ** Je voudrais 

protéger le cultivateur en lui ih nnaut le 
marché de l'Angleterre.'

“ Ma a e marché de i’Angleterre, nous 
l'avons, mes amis ; quand nous n’allons 
ivas vendre en Angleterre, c’est parce que 
Ça fait mieux notre affaire de vendre aux 
Etatal’ni?. Ht le marché de l’Argleterre. 
demandez à Quelques commerçar.ts de 
foin qui ont fait dé* affaires avec l'An 
g'.eterre dans les dernières anraée* pour

<tre sursavoir si ça

leader de 
“Mou adwi 

fce son parti 
admettra avec 
que doit avoir
arrangé avec M. tireenshlelds, qui e*t 
mon avixat dan* l*eaucoup d’autre» 
causes, jK»ur qu’il achète “1-a Patrie” 
en quauté d'avocat du parti. (Pas 
comme avocat h lui. par conséquent, 
mais en qualité d avocat du parti).

"Un parle d’un chèque qu aurait don­
né à AI. Ureenshields. il n'y a pas de -e-

0 .
uu chèque entre les mains, ce n'était 
pas de son argent, mais de l'argent du 
parti, et il a payé ce chèque.’*

Donc, mes amis, dan» la bouche de 
AI. Tarte même on trouve que c’est 
l’argent du parti libéral qui a acheté 
"La Patrie”, et lorsque les délégués du 
comité libéral, MM. Dandurand, Béi- 
que et d'autres députés, sont allés lui 
demander de remettre au parti libéral, 
le contrôle de “l.a Patrie," qui avait 
été achetée non pas avec l’arpent de M.
Tarte, non pas avec l’argent de ses 
amis personnels, mais avec l'argent du 
parti libéral, M. Tarte a répondu fiè­
rement: “La Patrie" n'est pas A ven­
dre."

>’cs, “La Patrieï: n est pas A vendre, 
mais “La Patrie" est A donner dans 
bien de» comtés de la province de <dué- 
bec, afin de pouvoir semer les nouvelles 
idées de AI. Tarie, ou plutôt la répé­
tition de ses anciennes idées. Al. Tarte 
répand sa “Patrie", c’est son droit ; 
il ne la vend pas. il la donne dans la 
plupart des comtés, partout où on r.e 
veut pas la prendre, A commencer par 
chez nous.

Maintenant, quelle était la conclusion 
des remarques de AI. Tarte sur ce sujet ?
Il a déclaré en Chambre que celui qui 
pourrait prouver sous serment que Ai.
Tarte ne disait pas la vérité quand il 
affirmait que sur le parquet de la 
Chambre des Communes que “La Pa­
trie" avnit été achetée avec l'argent du 
parti libéral... il a déclaré ceci:

"Je sais que mon nom a été mêlé A 
cotte transaction, parce que le journal 
"La Patrie" a été achetée par le parti 
lil»éral et parce que Al. Greenshileds a 
été partie A cet achat. Je vais déclarer 
franchement ce qui » est passé, et, je 
le répète, qu’on interroge des personnes 
sous serment, et sf ce que j’affirme 
n’est pas prouvé, je vais retourner dé­
shonoré dans la vie privée.*’

Eh bien, monsieur Tarte, je ne de 
mande pas de vous appliquer la senten­
ce que vous avez rendue contre vous- 
même, mais il me semble que si vous 
étt*s l'honnête homme que j’ai cru 
que vous étiez, vous devriez remettre 
au parti libéral, les $30,000, que le 
parti vous a données pour faire le tra­
vail que vous avez fait pendant six 
ans et que subitement vous avez refu­
sé de continuer A taire lorsque vous 
avez renoncé A votre allégéance politi­
que.

Il me semble que la chose est bien
claire:
NOUS AVONS COMTE CES $30.000 
à Al. Tarte A la condition qu’il se batte 
pour le parti. AI. Tarte avait le droit 
de renoncer et d'abandonner la lutte 
pour le parti, mais il n’a pas le droit 
d’abandonner cette lutte et de garder 
en même temps l’argent que le parti 
libéral lui a donné pour taire cette 
lutte et de combattre des deux mains 
le parti libéral au moyeu de l'organe 
que lo parti libéral lui a mis entre les 
mains pour le défendre.

I C’est ma manière de voir, je vous 
laisse le soin de juger.

Al. l arte va me r» pondre: Il va une 
question plus importante que celle-lA, 
c’est la question au tarif.

Locateur dit qu'en matière fiscale il 
ne saurait y avo.r de règle immuable.
"Pour vous, dit il. au C anada, à quoi 
se ré s u u if .a question de libre échange et 
de protection II n'y a pas de iiores- 
’échungist*-*, e->mme question de fait. ici. 
au Canada ; nous sommes des protection- 
n '>es à un degré plus ou moins élevé,
‘n..; s nous sommes tous des proteetion- 
Ha-res ; les écoles ne »e divisent qu’entre 
protect rimâtes modérés et protection­
nistes outrés".

Puis Ai. Alonet fait l'histoire des varia- 
Vio us de Al. Tarte sur .e tàru. L ajoute :

“Al. Tarte nous a dit, à la dernière ses- 
sa *, ,et u i’a répété dans toutes ses as- 
r ;Li>iées : Je voudrais augmenter .e ta­
rif contre tous les pays du monde, ex­
cepté l'Angleterre ; je voudrai» diminuer 
le tard eu faveur de h Angleterre ; je 
veux élever encore p*us haut la barrière 
qui nous sépare de .a nation amér.ca.ne, 
ma.s abaissons cette barrière pour 
„ Angleterre . Al. larte prétend, par te 
mojen, diminuer la taxe qui pèse suri 
chacun de vous sous forme de droits de I
douane. J exauane d'abord la portée gé- a Laurier et A Tarte 
né raie de .a thèse de Al. larte, j entrerai i bien de notre pays, A .’autre 
dans .es détai.s ensuite. \ oicx ae mot A -e convertisse de nouveau 
mot de ce que dit Al. Tarte : idisscments.

"Cette année, nous avons prélevé, en 
"chiffres ronds, la somme de 322 mil­
lions de piastres comme droits impôts 
"sur ce que nous avons acheté. Avant 
„que nous pulsions enlever une seule Ii-

comrsire.
pas que vous a'acheties

i se-
i • n? 
ron

c est qu v .» a. n - 
p. et du* ttiiment que 
.es portera.ent le nom 

AI. larte le* u*.!iètera:t

.Mkro.e. même au
:: e» g: vud heuneur J êtr. \\ . ce. è 
i - . ' • -

n en *ne reprxaant o ax ' r fa*i 
en son absence de» d!séours qu.. selon 
lu., n é'aien! pat en hartcou e avec a 
po.:tique arrêtée et convenue du fouver*
r.««5:e:it

Dans “La Patrie" et. Ion» Jeu exrî.ca 
t : s rn a.*tér:ellea qu. eurent . eu .e 1> 
mur*, i ai répandu A cette t*rétent-on du 
^ ue? au goevernement ; je lu. a. lUu.on 
trê — et per* une n’a pu me contredire 
sur ce ]«o:nt — que j a\a:s j»ar’.e eu son 
al «eue* comme j avais parle en su pré 
sence en ma nte et ina.nte occassons 
J a: démontré de plus et c’c*t rn lad 

eatable- que je n étais pas 
aires qui avaient atone 
tarif. Al. S tton. le plu* 

du gouverne aient, 
cédente. dès le U

les manufacturer*. M JL 
.c ré»urne de son d *cc.u» 
; ècue» ue ce matin—réfét 
lai ions du t aiiad.i. qu. xe] 
pur téu, taiaid» que us .n 
la Oo»' .e lira :agi.c ce rep 
*!'• lut tête vi ce ia» 
s-4 Ai IL'»* diV.ara q -1 
cr:uprt*:.ire cela. AoUs a 
chè do moi.que, d t il, qu 
tactuners devraient ap 
IV Uv uveau u déclara qu 
pas comprendre pour^Vv*. 
achetait pour lAu nui; Qr 
fou* uu* do Liai» l 
que le» Etat s i : * n ». ^

pnvluts,ti Ibéral k Montréal. Je parierai de Kt 
•• (avsv plai» r, nous »ouiin**« loi j'our

» .r 1<* échanger lies vues Kn Imm» jat.r.s Aai 
è!eivnee .des ciusi..»ateur* allurés du paru htx'-
is l n r I No ne i» do au:!

• f
u\ air. ac*

hl»ér 
A J .

r W
plim de

lus M M

tor que u.con 
seul ae* m n 
question uu 

me de» membres 
ait. dès l'année pr

re 1901, d 
convention

av ait. 
déceml 
A une
que ie gouvernement m 
.t tas : n’é è% « :.vt j 
gouvernement 

ant qu’il | d'adopter une 
cher..." Maia ceci e 

propos de la protection. Al Monet 
d.t “qu ou aide ordinairement »wn fils 
jusqu'à 21 ans. n.ais quand ;1 n est pus 

de gagner ?a v.e après, on le con- 
.» fil».'*

v!aré très 
libérale au

nettement
Manitoba

changera.t p .ut 
le tarif, que le 

n avait jamais convenu 
pareille politique, 
t une question plu# ou 

moins secondaire ; l’histoire jugera en 
tre e très hou râble Sir NV.lfrid Laurier | 
et moi sur ce point. I

M. Balteur. le chef du gouvernement 
ii connaît la consvitut on |

M lai

U.J..V.-U». v et

Ai

V M M.

aujourdhu

* a d.t \ is av 
i ue juis acheter 
de nous ! 
b.en ample, et 

. il se donnait se 
lur : lx‘ tar i de* 

c sur le* marc) 
a Itamère e»t tr«V 

^ ni yen de joi^aer

l.vA,

abilitê

:et

m.
m<

•lui.
capable _ w
géaie comme^un mauvais fib. * I d'Angleterre,

Le tar.f de 189?, ajoute ... dont AL Tar ‘ bntanmquq, a perm:» A M. Ti\amber 
te a été ie pr e c .m:ne tous I •* autres ïa’a de prècxvnuKr une politique qu n’é 
ministre» du gouvernement, ce tar : tait pas p.irtagée par la majorité de* mem-
ie même au; ur-1 hui qu i' éta t quand M bre» du gouvernement. Ms s. ie le du*» 
farte venait dire qu'il U .v . deener une j do nouveau, ceui est en fin de compte 
petite chance aux t ultivaleur», que >-*fune question secondaire, et Thisto re ju 
manufacturier» tn avaient eu a^î^ez Pour-! géra, je le répète, S r Wilfrid 1-v.iruT. 
quoi M. Tarte u t :i changé i idée ? Est | vomme elle me jugera et comme {lie a 
ce que. par hasard. M. Tarte voudra t jugé de* homme» qui le va Tnt et qui le 
prétendre que le gouvernement d :it il al vaudront. L h>toirc a jugé Gladstone,

■ : , . «toire i jugé Ltf mtâ m » elle j ugi • . 
nier n'a pas d rné au pays la pi .:* gmndc j Sir W ilfrid .Laurier comme elle nous 
prospérité dont nous ayons jama s jou’

M. Alonet cite de? chiffres pour dé

.ni de» nunistres4 coi 
lêc.Ara qu en etîet i 
. .faut \\».r ce qu Û \

Al. Paterson était 
j nistre frauchement pi 
J cabinet de *:r W ufrid lai une: 
resté membrv du ipiuvennunc:.: 

(sorti. Ce.a le regarde ; nia.s je \ 
‘-si' •• a ré; c., 1 a vi«- u -uvc
»i»n opinion que .'intérêt du , 
qu i, y .ut dts changement»

♦ ours -e tarif.
Mesa.eurs, discutons la que.»

! querehe. i. n y a i^s de ru > n

\ A

qu
mi

po*.

u c*t

a U eu' et

t* Ui 
ne p

>t

p.1

un.v

nt p

pn

fait mieux de venffre sur c 
marché angiaia que sur le marché améri­
cain. Pour ma part, j'aime mieux fa re la 
paix avec me? vois n* qu’avec mon deuxiè 
me voisin, surtout lorsque mou? avons de 
l’autre côté de la froûtière un paya de 
80 million», que nous pouvons aue.ndre 
dors c.nq ou six heure» de temp»^ pour u: 
vendre no? produits frais, dans l’état mê 
me où noua les produisorrs.

“ M. Tarte noue d.ra encore : " Je vou 
draia empêcher les Américain» de venir 
vendre leur» marchand’de venir faire 
la compétition de la salade, de» concom
bre» et de? autres légume». Mes ami», je Chambre, de député*, et je leur dis.
n'aurais qu’à citer A ce x qui m écoutmt 
le discours de M. Tarte l année dernière, 
lorsnu’il d’i>ait, en réponse à A4. Léd- 
uord :
“Je ne veux pa? payer pour >» toma- 

"tes* canad’enne? 50 eent» qa<i«i*l 
"puis les av .r des BtatsA. ms pour 4 * 
"cents. Je ne suis pa*. d:t î. un Wbre- 
“échangste, mal» ’il faut avoir du b^n 
•sens cii.ro vous trouviez quelque eîio- 
“*e à a cm te • à meilleur marché, et que 
"c'cst a.i*si bon, c e?t bien évident que 
“voir 1 ndietez de préférwee A l'autre 
“fcduit"

‘‘Al. Tarte n’a p.u? en vue qu une cho­
se. c >?t de noua diriger vers l'Angle­
terre, et nous savms ce que veut «lire 

'«ujourd’hu: la polirique de Al. Chamber­
lain. M. Chamlxriain n est pas plu» po- 
pu’aire en Angleterre que Al. Tarte 
l'est depuis qu'il est sorti du cabinet. 
Simplement à cause de ses ;déc? «le pré­
férence A accorder aux colonie», Al. 
Chamberlain vient de fracturer, pour 
bien dire, tout le cab.net englaî*. qui va 
être obligé de résigner en entier pour 
en appeler aux élections générales. La 
démission de M. larte n'a J>as eu cet 
effet ici, mai* les deux veil.eut mar. n r 
ensemble Aujourd'hui, et je sais que s:l> 
s'entendent tous les deux il* s'enten­
dront seul», et nous ne participerons 
pas au complot qu'ils peuvent avoir 
ourdi pour le plus grand mal de notre 

■ "
Ai. Alonet, terminant, dit iwi mot 

de la santé de Aï. l^aurier. laquelle, dit- 
il, “est a use- bonne que jamais, ’ com­
me le démontre la Présence du premier 
ministre A toutes leg séances de ’a 
Chambre, et l’attention personnelle qu'il 
a donnée “au projet du chem o de lcr 
le plus egantesque conçu en c, pays. Il 
accuse AL Tarte d'avoir trahi AI. Lau­
rier au moment où celui-ci. en butte aux 
déloyales attaques du franco-phobe Al. 
Blair, travaillait à assurer 1 avenir de 
son pays et de sa race.
“Lo;«n de faire à M. Tarte, dit-il, les 

souhaits qu’il semble vouloir faire à 
Laurier, je demanderai que. d'un com­
mun accord, ficus sou .a;lions longue vie

g'»ra tou». Que j a.e commis une erreur 
ou que je s«.u.* resté dans les limites de 
la régie constitutionnelle, cela est ma 
t ère à controverse, et dans «le» choses 
de cette nature, il y a place à d’honora- 
bles divergences. Je ne voyais pas alors 
et je ne vois pas aujourd'hui qu’il y ait 
«raison à querelle.

Ai-je donc commis un forfait, ie vous 
le demande de nouveau, en abandonnant 
la haute situation que j’occupa s ? En 
vertu de quelle loi. divine ou humaine, 
un homme public qui a accepté un porte­
feuille-. est-il tenu de le garder étemelle 
nient ? Ou no voit pas tous i''j.iol.rs vies 
m.ru»tres qui rds gnent. spec­
tacle un peu inusité, et c’es^p. ui être 
pour fêla que tant de coimnent-ujl ont 
été faits au sujet de ma retrait!»

Si je comprends bien le* devoirs d’un 
homme ^public, d un député, d an nv- 
rustre. > » >t de remplir ses obi galion? au 
meilleur de sa connaissance et de son 
jugement. Veut on demander désormais 
aux hommes publie*, de cette province 
française surtout, de renoncer à leur in- 
oépçiu.ance «le suis l’un des hommes 

lêfi plu» figé* de la province de 
Quétieç, j ai trente ans de journalisme, 

pane ici en présence de membres de

pa­

tin pour .e 
pour qu'il 

cou veau —>App*au-

DISCOURs DE M3 TARTE
Je remercie très coni^iemcnt Al Alo­

uette de m avo.r mvjté à cette réunion.
‘vrt* de marc Isa udiac! étrangères qui'Le»t la première lo.s depuis nia K»rtie

"«ont dans notre entrepôt nous devons 
"payer certaine» taxe», 20, 25. 30 ou 35 
"p.c. Ces taxes sont une taxe claire''.

AI. Tarte a par é en anglais i "These 
duties are clear taxes".

"Ce» droit» de 20 p.c. qui forment un, 
total de 32 million.*, d’après Al. J arte, 
sont donc une taxe véritable. M. farte 
veut augmenter le tant, et :! a . .nccm- 
»éq uence de d re que, ce faisant, on 
veut vous fa*re payer moins cher de 
taxe*.

'Mai» si, lorsque nous payons 20 p.c. 
de taxe, est-ce qu'on percera moins d« 
32 n»..-ions. lorsque nous payons 35 p.c.

*
taxe*, pu:pie. d après l'expression de 
Al Tarte. r,‘* ‘-'ô «n b 
véritable.

“Ah ! j’entends AI Tarte me dire : 
"Ne fendons pa* les cheveux ”. Ln élevant 
la taxe, en élevant la barrière

20 ou 25 p.c. font une taxe

du Cabinet que .e privilège m est donné 
de soumettre à une a*?e .iD.ée convoquée 
sous les ausp.ces du parti obérai /es mo­
tifs qui m'ont guidé, .es raisons de .a 
conduite que j «t: cru devoir tenir, >a 
causes diverses qui m'ont engagé à met­
tre entre les ma n* du premier ministre, 

•
» 20 octobre de ! année dernière.

Laissez-moi vou» dire que j éprouve un 
regret trè* sincère de ce que .e* circona- 
tanees m’ont pincé en antagonisme * ;r 
certains sujet? avec tant d’amas que j’a­
vais appris A est.mer et sur .e concours 
pré'ieux <if**quc.s i ai été » heureux de 
compter dan* .es lutte? mémorables que 
notis avons faites enfemble. A ceux^à, 
qire.ies que soient ie* dest.né»’» que . ave­
nir nous réserve,à eux et & moi, je t.en» ù 
offrir en cette circonstance solennel.e 
. expre-son de ma profond* grat.tude.

Je suas venu ici avec la détermination 
de vou» donner sur >s événements qui

sans crainte et sans hésitation aucuno, 
comme je 1 ai dit à tous mes compatrio­
te?. le Efau de notre politique, c’est 
1 esprit de parti aveugle.
. Je tie saura s re])rocher, laissez moi vous 
•e cure tout de suite, fi me* deux ami* 
qui sont ici d’f.veir jamais été de* parti 
•ans aveugles ; il oiht tou» les deux A 
certas es époftues, réclamé leur liberté 
de pensée et J action. Je demande 1e mê 
me privilège. A quoi serviront désormais 
i étude, le travail, la sobriété, l'effort 
persévérant, si vous voulez étouffer Ta 
vatice l’indépendance de l’opinion v Que 
;• V frid Laur er, ou || H ir

den, ou AI. Tarte, ou Aï. Boura.«wa, qui 
d:ra txie chose, eut ce que, parce que nous 
lu dirons ou que nous i*,î la dirons pas, 
vous ferez cb.igét de croire que nou? 
avons tort ? I. heure n’est-eJe pas venue 
dans cette province où nous devons êtu- 
d-.er •* questions au lieu de nous appeler 
>s rouges et «les bleu» ? Je vous e ré 

pète, l’nenre n'est-elle pas venue d étu 
dier le» questions à leur mérite ? Quant 
à moi, le rôle d’approbateur ou de désap­
probateur aveugle ne m'a jamn.p convenu, 
il ne me convient pas aujourd’hui et, je 
l’espère, il ne me conviendra jama >.

A ou» êtes de» électeurs, des contribua 
blés, vous voulez juger le* questiorv». A 
qub serv rail le droit de suffrage s’il n'é 
tait pa* accompagné du droit <ic juger et 
de penser ! ( est ce droit de juger et de 
penser que j’ai exercé lorsque j'ai cru de 
voir me retirer du gouvernement.

Le* deux question» auxquelles j'ai don 
né îe plu? d attention dan» mor* pansage 
aux affaire* ont été la question au tarif 
et !a question tie? moyens de transport. 
Selon moi ces deux question» n'en f<rit 
qu'une Aie s* r i t-1 permis de réclamer 
le mérite d’avo r donné à ce» deux que* 
tien» d'importance nationale une atbvi 
tion soutenue, d^s efforts peroévérants ? 
Que l’on soit sévère à mon endroit si l’on 
veut * je demande qu’on me rende justice 
quand justice m’est due.

Aï. Alonet vous a rappelé que j*ni été 
*ix an? et dem; mini*tre dan» le cabinet 
de Sir W Ifrid Ijaurier. Nie» deux am » 
ont assisté aux grar des réunions du parti 
libéral, aux caucus qui se tienmeit fi tou 
te* les session®. Mon admin.stralion y 
a t elle jama:.* été critiquée par ies ami* 
politique»? L’on m appela it_tou jour» fi

cher jiarce qu'on n 
.Te connais bien peu de gei 
qui me font l’hounvur «i 
avec une telle attention, qu 
me avis sur tout ce qui *e 
vi eux. C est bien rar«. il *' 
rare de trouwr un honim 
mais changé d ouin.ou sur 
*oit d*ns le monde ; je n ci

• • » . • 
manière .i»- v;; tirer sa ten e 
à lautiT. n est-ce %\,'s ? On du cette 
année, je croîs que ie vais semer dos po » 
là où j ai semé ae .'avoine . année «1« r 
bière, parce que les pois v « miraient 
mieux. On «4iange d’opimou souvent dans 
i«* monde.

Eh lien, quelque s**it ce q : n > .« av«m* 
pu penser «lan* le passe, ce que j'ai pu 
dire, ce que j’ai pu faire, quelle est la 
question que nous avons A r« - Ire v

Nous avons rmnorté dans .alinea «p 
s'est terminée en 1903, m'iir 'J*.l m •>n*> 
de piastres «le marchand -« s. «ie priniuit* 
de tous genres ; l'an <lern er, nous en 
avions importé pour 1D0 im lions pour a 
confommanon locale ; de cette s«>nime 
nous avons imiiorté Inn dern;er, 114 
millions de prouuits de» Eltats-l’n s pour 
la consommation locale.

«Te m’adresse aux homme» «le T>onne foi, 
pas & ceux qui sont venus ici avec dé­
termination pnse devance «ie or**:re «pie 
tout ce que je vais dire n’est pas vrai, 
je jn’adres*»' fi l'électorat, aux homme* 
de bonne foi—et i> sont en grand nom­
bre dans le pays, c’est encore a major ié 
dans le pays.—aux homme? qui veulent ! tique 
entendre et raisonner, et je leur demande 1 pays,

muge» et^ «Te b.eu*, il » 
ion d'affaires. Oui, j«* i 
lu marché britannique. 
.«mis aussi ; vous avez v»* 
I0R million» «h* nic.rchan«i 
igf - * fi î’Ang terre 

Al Monet a dit “ V• (• \ • i
Il fa rt

bais» r» fi cette marehatvl 
j sérieux «laus un débat c 

mes deux amis «>nt prov« 
! vous ven«lre vu* produ 

«ou» ne les vendez pa*

Hg I r:

qil«

se." U faut 
omnie celui 
qué. Où vo 
t* agr,coles, 
fi "Ang.eterr

n tre 
i me»
! l*°r 
eux

, i ni ill ions, eu 
duits pour u 

i'esi une 
cuter
vrenuère |h*u 
/•ii «uis besoin r 

, Oh î je ne \ .«
Al Al n« t n «•

I nous pouvon* pr 
avons be»'ni. il 

( monde qm peut 
i PM U n

j rions pr\>di 
J faisons eu 
tarif...

J ( Une vo 
! faut s ?

M Tart«

NiUre 
*ur le» mar­
is prenez le 
narchaudlec» 
te», le tarif 

‘Ai p c . le Iiô 
lu d’autres ter- 
* ferment leur» 
pn.« entrer «du'z 
par année 114 

inmlien. «le pro-

N .’n.
:u» pa*

J*’

>ab un M
d.t

«lu

d t OVCI, 
leur re> 

passé. 11.
i** htiinnu's et W* part », j*’ 
|»euvtiit vanter «: avo r 

«ati«)U au p«iu loir tout eu 
lit «piaml il» éta eut dan» 
rire». 1 a* jmr 11 ld>era. ne l a

■scr ta.

pr.

I» pu? VOUS «j
comprenne bi. 
uluire tout ce 
n > a pas une

île à «iis i 
a matière 
dont nous

re que
n qtui
«huit nous 
uat.ou au i

taire cela ; niais il n'y j 
mire doute «lue nous pour 
• beaucoup plu» que nous lr I 
uu'iiu-ut si non» avmna un)

ulre v je le fa 
c? pa* le? vendre 
|u'en NngVterre. 
•hé en A ienisgne 

« • ce i ne I N em «

Où voulez voue ie 
mande. A’o.i» • e pe n 
sérieusement, sillettr» .
\ u.» Avi » « un n u 

un petit marché. Qu’e 
giie vient d«» faire " Elle vient «i augmen 
:er son tarif «le te > façon que le marché 
allemand nous est absolument fermé. 
I,'Allemagne, un • av? de grand» cultiva 
leurs, vient de changer «-«n tarif Savez 
\ us «le combien amt le* droit» sur ’e 
blé en YUemagre TT* ni not «le blé «le» 
Etat? l’iii* ou du Pana «la. fi partir du 
premier janvier prochain, ne pourra pas 
entrer sur le marché d'Allemagne stria 
payer un droit de 50 cent».

Où voulez vou* vendre vos produit? % 
En Aisih'terr»*. Où voulez vous 1<m v«»i«lre 
.v leurs 9 N otre beurre, vos fromage», ne 
* exportent il» pas aujourd’hui en Angle 
terre ? Ne mettez vous pas tou* ce» pro 
dirt* fi bord les grand» navire» qtii v «ti 
lient emplir leurs flanc» .lan? le port de 
Afontréal ?

Vou* vendez d’abord an marché dome? 
I»’est-ce pa», aux hah’tants du 

et quand vous avez fini d'approvi-

I il ne faut j 
railles (nrr

“ j {N'«s«N l
n«'us tH*uvoin 
agneoies uu«* 

j a\ «lll» «lu IHM 
«l eau. Ne pouvon 
«le coton que non

lans la foule) 1>««H en semh

« our cette production là. 
ms élever h*» tarif» et le* nui 
» prolongé»)
jis ira’. j»r ir\eu.pie4 qu*'

produire plus «ie nundiiiic» 
nous « n produis) ns Nous 
, nous avons «les |H>uvo:r« 

l»ouvon» nous pa? pro«lmre plus 
pio,lui«H»n» y N.»u?

»• qu il taut. Nous itnp«>ri«)n* 
« ni 1ère. eomme tou» le* pay* 
u fi peu près, le f«»nt Mriii- 

poinon* pnximre «le» \oi- 
gtuire» ; nou» imp«>rt«>ns 

? de nulle piastre* «le 
uvoz le» pnutuire ici ; 
». «le» pouvoirs «l’eau. 

. . oeuvre. Nous |>ouvnn* pr
luire «le? étoff 
le* chemist’?,
1«*h otmrr

■'g

r-^)r5

a

\

Tar.cr en troisième •:r Wiltriil
Laurier. S.r Richard Cartwright, et Toftl 
me faillit l’hontieur de m appeler immé 
diatement aprè» eux. C’est que je faisais 
rm« devoir Je vott? le dis mn? cra nte, 
mon ministère a été eondu.t dan? tin es­
prit de progrè?, dan? uft e?prit de justice, 
ave*'’ ie 1 notion» «ie l’honneur.

J'ai donc donné à re* deux que«^io-i« 
du tarif et des moyen? de transport une 
attefttion spéciale. Voie; pourquoi : l é 
lai? m n «»tre de? travaux public.?, j’a 
vais fi vovager dan? le» d verse* partie?

, . ; ... je • lai* fi Montréal, j’ét » s
or] contact y imai er ave< >•* représefî 
tant? des gri id? intérêts. Lorsque Sr 
WTfr.d I^a ir’er. a'or* Aï. Ivtur.er. m'of
f;-.t V T*.’' 'i r« tfnvVJX ' Ù> IC*. j«'
ini di? que je 
d'Etat, que je 
pour 
me

I
il1*

J >

m
*

inciibh 
tides «!««

'}

L’ASSEMBLEE DE LAPRAIRIE.-L’HON. J. ISRAEL TARTE

s’il ne serait j»a* plu? avantageuxc pourl
î pay*.

“c de? travaux jvjh' cs, 
T-.rifArem » être secrétaire 
ne me croyais pas préparé 

,a tâcne importante qu’il voulait 
corv er. L me représenta que ia T’ro 

TVire d» Québec ava l droit à un port^- 
fein'le de prem.er ordre, et il eut extrê 
m'- bonté de me dire qu’il croyait ou i. 
eonf.i t en ma r? «ùr^J .a charge impôt 
tan*e rju i « m offrait.

J'ai apporté dan# l'exécution

sionner votre pays, comme vou? été* d« - 
producteur», vous exportez eti Angleterre 

j iC surplus «ie vos jiroduits.
A’O ici ce qui m* pa**e ««rj Angleterre 

! «m ce moment : LAngleti rre e?t deve­
nue un paye libre éc hangiste en 1H4R,.--r — I'a> i rua.» me? anus savent très iiien comme 

ic« dernier» droits • 'ont été

dan* les l'ieüies province* coin me «lan*
.es nouvedh», dan» .a province «le Qué­
bec comme <ian« .e? autre?, p.u» que nou» 
n'avons prrwiuit dans .e pas*/*. Avons- 
nous, en d'autres terme?, plus d’avanta 
gc - à a er acheter ù New N ork, Bufla.u j mo., qu« 
et Phi.od« Ipbie, ou dan» n .mportc qu«* aboli* « n Ang’ct'Tr'’ qii«n 1WV). LAn- 
> ville de- Etat? T n ?. de? c1k»s« * o g eterre a été longtemps un pays l.bre- 
nou» pouvons manu: u rarer à Montré^., é. hang-te; nia - qu arr vr t 1 •*n ' •
Toronto, Quéln-r-, Iwi^rairie et a . « i.i» rnom«*nt ? h .nmie* «l’Etat le? plu*
(est P.iJte quenton. <'«>’ une qu - cîa.rv«-y;.ir t- du Royaume Mr: tan n.que 
tion b:**n simple et n’est pa* besoin 1 s’aperçoivent quo .'Ang.« terre p«T'l 
de ?e fâcher m on n est pa» du même [constamment du terrain, que i industrie.
avi«

N ous avez une 
ment* aratoire? 
mam*. si je su:*

e« TT ' • t . ■ * ’ju . * > ' «
xactetnent l'hvdre qui dévorera un jour J 
»? Etat«-l*n:?. ?. le? Etat#-l n;? ne rnan-^ ‘ |

d, nop....... ..
me. dan? ceVe assemblée, qui voudrait 
d re. su n deux magasin? dans #a pa­
rc *.«e. quT dé irera t n en avoir qu’un, 
; - iai A
rr x qu i! voudra ? La oompét»*.- n. c’est 

garantie d-: bon marché, et du mo­
ment que nous empêcherions .es produits 
des étrangers de venir sur notre rr.ar- 

-
ex

■■H
g*-'” pas leur pol tique f «raie, les trust?. 
d:« re. nous envahiront et ce sera .e p. :-* 
g’i i malheur qui #era tombé sur tou­
te* les r a««e* de la s^c-été sj Canada 

** ..D'un côté, M. Tarte veut empê­
cher les marchandises des antre? p.v.c 

...
vent élever le tarif : 'd’un autre cfité.^ 
dit que quand même le tar.f sera.t plu? 
é’.eva. ce;a u’empêcherait pas ces m*’ 
chondis-s de venir ici. M''. j arpel “ 
cala de l'inconséquence : vous appelle­
rez cela comm» vona voudrez

".. Et mairt«*nant. me? ami», n’allez 
res cr ire que ie but de M. Tarte e«t 
d’empêcher Te? f’anad.cn* d’acheter de? 
Tri h.ne? sgr cole?, ou d'autre* article*, 
re tou? le* pay* Fz« du tout. Dan» T.a 
Pâtre'’ de cr« «.r- de m ^-s. un ar le
picrê par M Tarte se lit r mm* ru * • 

*N'fst i-dire qne, au lien d'acheter 
•v.- r ]«•. tt. ' rn* de prodn t? maru |s 

“ê? aux Ftatr-L’nl?. qui refusent de 
•".aisref en*r»r chez enx r.o? produit*, 
"tk n* achêterlrn# un voînrr.e pins eon<r- 
"dérahle de l’Angleterre, dont le marché 
"r** <-uv«-t en franch ie."

Tr?i. ça n'e*t pas v^tr* touci que M 
Tarte a à cœur. S’il prétend qu’en

axe. en éiêvant ;a narnere. .es pro- , —, — --- ---- -- .................. ««
du ts é'?«Djrer* vendront mou,., et au de vous donner pur .es événement qu. ,] ai apporté dan. . exéc-Jtwm de me
lieu de percevoir 32 miidon» non* n en i ont r«rér«dé et a compapid ma reira.te devoir» tout re que ja. pu y
perrevron» r.eut^tre que d.x on qu.nze. (toute» .e» eiç.;cat:on» compattb.e» avec d’énenre J a;;orta » que que eranence 

-IV deux cho»c« l'urre, me..:e,ir« : «)u ! ,mw *'• .;r» de cor-eu.er privé <• avec javai» été or.etemp* j .urpa,.» r 
le tar.f nouv.- u de M. Tarte empêcher» tvpfnh-.Aits qu entraîne mon ter Voulezot- » me .a>«cr dire tout oe 
3e« pro.iu.tp .le» Etau-Un;» de ven.r ici, 1 m«: d•' »« <T!i; ^ * ir -« 1 «mte que je r, a: jatr.. * é é m homme
ou ta ne le» empêchera pa». ça .e» em-, K*"', lu* orwiue y quitterai cette tn- de parti extrême rre. et je m en t» 
p*. e M Tarte v.-:» retire le» bienfait* | o»»»- J« n aulv‘ ‘'ttenaé perwnne. et j a : une s, ..re et n nn< r. r. p • .
Se a compé;. :on. V a-tel un wul hom- rm r*u»e- à .onvamere :x q«. m auront Iiomme» é. «ré» dp-ver t .jm ta r* 

1 - • • prêté de bonne foi leur attention que s . m honneur, j a: touioura conservé ma
dans leur opmion. j ai r-omm.» fa s ^r ^liberté de pce -«»* V** • j° ?*"x ’•' :i
rear*. d*s fautes, je r. 'a; pa* ma noué à la éj.re r^r.. mes ami? Quand j'étais dan?
•oi qu. doit être la règ»e et la boussole de ]A con?cr*âtr:ce. plu* d’une foi?,
tou? eux qui ont lambuion de lêguerfsouvent. r?n ^ M Laurier. a»0T«
A le am s. & leurs famiLe» et à 
to;re. un rom respecté et honorxb.e.

Si je n'éta s habitué depui# longtemps 
aux exagérations, aux violences déplora 
b.es «i« notre v:e politique, ?; je ne coq- 

is pas par *e menu > méuamsme 
qui fait mouvoir aes organ «a:ions des 
par*:?, j aura:? le dr » t de m étonner d"? 
co.ères qui se sont produites, 'lu torrent 
ie malédictions qui ? e#t déchaîné sur

',r?n :e M 
J. ta sait

de ma retra.te. 
fsitement à quo.

ma tê*e au .endemam 
1 J?ur tout cela je sais pa: 
m en unir.

Qu'ai-je donc fait de si insolite et de 
«: extraordinaire ?

J'avtis é é ministre de? travaux pu- 
, bî c? suc année? e* dem e, ù ne me con 
renaît pa? d être pî :? lonftempe membre 
du gouvemêment ; t m’tr. ?‘: • a,.é. je 
sa:» rentré dan? la foule (rre?!. dan? le* 
rar.g* d#* ctoreti# ord rair^ qu ;ra£n*r.t 

• .êur ne t Jt sueur de îêqr fmnt. e*- 
e7~Tr.e ? cû est le forfait que j'a: oom 

rüe ?
Ij** l«*ttrc* échangées entre le premier 

ministre et mo. ont fa.t connaître au 
pay* la ^use d - di vergences fam^rr-* 

«.•te mr oet adject,!—qu; 
mon h-morab'.» ami et moi A pren­
dre ceni^ l’^n de ’.’autre. Tiens ma let­
tre du Y oc*«>Vir^. je in; d.s qu? selon 
nvr > devoir du g^ n*em«ment était de1 
ne pa? tarder dtvnntage à rer «er > ta­
rif. et que. étant fermenv?r.; rorrrafftra i 
qu* nos intérêts ag^coie*. .ndustriel» et 
ouvriers exigea-ent une protect ion plus

*.m-
p,c «iéputé. fa sait de? d.scours remar 
quahles. ]° tic cherrhi ? ;e? A en dim 
n ier l'éc'at : eu ccntra re. je disais : 
\ r, r- ur f,anadien-fr*nça « qui a du ta-
|.»-t a . •‘♦le. ap -% Tx m
eue Al B ake éb : <«a t la (’’• ambre 
de fa pu’ssant* éloquence, je diras 
Voici un (r'anad en de talent et de gé
nie.

.J'a'portais dar.s .e gr.overneme»-t « ans 
lequel V***1^* exi»énence déjà loo-

Aîon ami. M Bourms**—car

bune sans nous être réc.n 
fait : je m'en y 
j’heure, de? explications t

manufacturier d’mstru- 
ci, i» emploie 35 fi 40 

b.en reUMugné ÎSi ce 
manufacturier pouvait emji.oyer 100 horn 
me» au heu de 35 à V», csr-ce que «"la 
•erait mal dan? . ntérét de I>i;»ra.r:* ? 
Non.

< *- qui est vrai en petit. e*t vrai en 
grand. Nous importons, par exemple,— 
je* ne vous donnera: pas beaucoup de 
chiffres, je m**? devant vous ma théo 
rie telle que y la cornprend» nous a von - 
imx>orté dan? I?*? quatre ou cinq année» 

•
agr.e</ss -nomprenez rno. 
deux jeune* amis, qui son 
intel g'm* et. je leur d.r 
et deux travailleur*, m' 
bien—je ne viens pas ic 
bouche pour «kre du ma. 
viens discuter

que I agr. .Iture ar,g a 
U-rraiD.

J ai donné 
rn une* de* 
n a osé 
fiais ne

perdent du

lan* la chambre «le* r ;m
r

ttaquer. T>*« rul’ivateurs an 
jvent n us l«*mr tête A )a r«»n

<■ .rrese <• 
homme*

d«? ruitivaieur* 
d'Etat' comme

en, que n— 
«Jeux iiommef

deux ?«»t<r« ? 
comprennent 

1 injure à la 
iu mal de personne, j* 
•k l’électorat, je cro » 

que l’électorat e?t dist'-sé fi d outer P 
i heure actue’.ie. b en î je demande de 
rêp^-ndre dan* votre intel.-gence à la qui - 
tion que pose :

Nous avons importé pour env ron K'
»

quatre ou c.nq dernière* année* ; ? nous 
av;on* pu a * T rodu re . le* maniifa 
turer ici, au Canada, cela n’aura 
été nueux y

O: . indubitablement, cela e*r cia r 
i comrrie ieuateiKe du •«'«.e >i nou» tou 
{ v on* garder au Canada, ê»> m...;on? d ar 
gent qu» nou* expor’on* aux Eta

9 ,

donn

j'eirpêre 
eette tri­

és tout fi 
« r tout à | 

,e* qu’il va 
qu'il Vest trompé (j'en rui» 

teVment »0r qi i ■ e«t trompé, q-je 
BV;« rêgleror» r* J^et.t cr,«T,^|* ^^mr 
re' fi la f.n de* qu^q^e* remarq ie* qi» 
j'ai fi fa re ...)

L*hnr.rrib> \î R/.*?. !e prqj er-m - 
fî'«tre «ie la provir.ee d On tar *». »’un des 
homme? Je- p us distingué^ de ce pays, 
î’irr de? eHef* les p Us sut» r"?é* «lu r*srt’ 
libéral. T-erta t la paroV récexr.ment fi 
Toronto dsn» un banquet préparé par |

i rirent dan? une [et \j 
i ie monde en | ner n 
w-ndent davan | vomi

ia*«i a

iïiÜjMVÿff NKÎWjin

bans«a£t le Ur.f. vous allez acheter aeu-‘ efficace, je ne poarais garder > sTence

Cms
en A . *
nous n en retirerions i*a? toi* de? a ran 
tage» cgna^s ? f e n e*- pa* exc.u* l'e 
ment une question de cultivateurs et d ««u 
•.*-iers : t. .ànd il y a de 
i ef dan? in pay*, ‘o 

proLte ; cultivateur* 
tag» leur* produits. ^le* o«jvrer? gagnent 
n’. u*. le? médecins, le* avo-nt*. le? -rar 
Hiand? ont davan’age de .argent, tout ,e 
monde en profit»

I>? q’:a*re grande? pr «v d (tnta
r.o. de Q /.*. d* .M'n et d?? Ter 
- ‘o re* O-* ' :-oré e* iSerz, quatre vngt
onze militons de ma radian-l;ee* «iee Eiat*- 
!•*«;, . eas

ncp? n on? <rr;«orté que 127,- 
Etats-Cni*.

Q-; e*t-<e ; :» -o*:? export on* aux 
E at* T n ? * M M met est un homme 
ê«*!a.ré. j en appel 
qu'est-ce que nou* «

Nor-e ?r>rrwme? en pré*«rire d une 
b é* d'ag^ c ;.*e-jrs e* «l Vrrr>e» Ar a.ré*
ntaüM a ron* fiifOTlA, 1 an cem.rr, aux

étrans^r*. i>?
M. CfiimUr

Jlain, « • mrn* M. Ba lour ** autre», ont 
ré»«. ■; d'ado>t»tcr une pohtfque de pro 

J t«ct <n pour 1 A; g « Urre Voici o* qu«- 
. M. ( ihamberlam a proposé, vou» «n ju- 
«gerez vous-même* Dans le moi* de juin 
Ici en f ■ M 1

. Angl* terre adoptât un tar.f par lequrl 
e.le «lonnerait une préférence aux pro 

. oui ta de »•••? co.on.es, du ('ana«Ta, de 
1 Auetra ie, «le? Inde?, «*i retour d'une 
; 'référence que nous d/>nnerion* n»ijs- 

1 mêmes «ur ««rta ri* produit?, 
j T>* iverner.ent «pe-t j ai éiA l’un 

le*» membre* e*t entré le ]>rem.er dan»* 
?tt«- jk/4 t.q *- de préférene? à l’égar»; 

de rAng.eterre ; n« » ami» qui sont .c, 
tious «vit *u[ r^or’és. n«>u» ont appuyé* 

a von? «ornmencé 7 »r une prêté 
de 12'A. fTios . avons augmentée 

fi 33V4 Cebt bizarre comme me? am.? 
«pu m a«» u*»* t, d'avo r changé d ogMri.on 
semblent av«»;r <nar-gé euxmérne» Us 
nou» af.pr'. .vi ent htorn, ils ont con*

. tamment voté a^ce nous Nous *vf»n*
1 rné fi l’Ar.g'.eterre urie préférerjre qe J 33rA- Je va*? ê4re trè« franc, trop frtne 
' r*eut être ; i« '' * que nou? sommes a é* 
lfr«/t» loin. Je i'a, ^ t a..'*eur?. e e»t mon 
av ? ; ma * je n'a iama * eu ]* préten- 

d é-Te irfa;. me. J#* », «^1 «ornai? 
; a«. même sur ce.te e*trade. qui

«l.rtt-nv .
v«m» avez 1 
pnvhcr d o 
»»u;t rare* 
hiujui-» qui 
m.» «*u appl 
«piil* «uit 
i opp««Mtuai 
pas fait.

Noua a van? rnvi»é le tarif en 1SUT • 
le part; liluuai en 1S:»1 avait fuit !«•» 
électniais mit le pr«>grainme de 1* réei- 
piXH-ité ilbmitéc. iaà révision tlu tant 
« u lM'7 a diminué le» droit? «le 2 p.c. 
«Uns leur ensemble ; mm* avons «Ivn»^ 
le» «liant* sur 1111 certain nombre d'arti- 
« le» «1«‘> Etat» E ni*. •i««iu» U? avons di- 
inuiué» sur un c«'rtain inunbre «i airclfM 
iiiiiu'rtô» «!' Ai K e terre.

I ii«* v \ «Lus 1.» fouis—"Qui l’a fa t 
ce tarif ? "

M. Parte Noua l'avon» fait tou? en- 
et. j'ajtuiterai, «le n«dne mieux, 

j l V tarif «ta ] a» mal fauctionné, je ne 
vou» «li? i*u? «ju’il a mal frmctumnê.

IjA même voix 'D<’ «ju«n v«»u» plai- 
gner-vou». fi e t heur»* ?"

L* présudoot «•«» \x>u» prie «1 é«’i»uter 
l'ontU’ur.

M. Tarte %!«.» suis très heureux «U 
«’«‘tla iiiturruplutu«là. ttu nu* demaiitla «1«» 
qu«u je iu< p.aiu». Ijii iutez moi iép«>u 
«lie fi la que»Lu«i. iN’pu.» 1MU7, fi p«‘U 
pi'«Ns toua U’» au», den «léputatniiiM nom- 
breuses, \euaut «U* «liveiscs parties d» 
)m> ». ho u t v«*iiu«m mm* d«mi»misr »l«» 
lovissr ie tant , uou? avon» i«*\;u, si j«i 
•ic »ui» pus «lan» l'erreur, euvirou 2Ùü 
dcman«ie» «le CwUp«>i.tti«ms pubhqim», da 
mâDUlaetuner*, «n* banque», eu laveur 
«1 UUe levimon du taiit.

T'.tait i* vie nouv «l«*v«ar de prendre ce* 
«U'ioutolert «n «‘ain.-Mh>iaiion Encore hier. 

■ ' ivpré?eutuutu de* ouvrier» «te» ««»rp« 
«v met 1er? fi Quémv deinamhimnt su 
gouvernement «le reviser le tant ; avant - 
hier, la g?an«lc ??»>>«'ntli«m manuiactui 1è­
re «iemamiail «le iwuer .e tant ; «le» ma- 
itutu« tuner» »«*iu v«’ini» fi jiuuiiies et 
m « ni»’? r«’prise» tlenuui«l< r ia levisnm «iu 
tttl’it , j ai «-n ma ]m»»m->muiu de» dou/.auà«*1 
et «h*» «iouzuiues «le .ettre», même d«’i 
cultivateur» «iu NoiM-lhiost, nou? d«* 
iuai*dant, par exeuque, «I augnu nter le? 
droit*, hur i iinp«>rtaii«iu d<*« iiii«*vaux de* 
lùlat? t ms, «t augmenter «c? dnct* sut 
. mqiortatum «le idrg«; uménoaiii, «.1 mu 
»i «le Milite, te» demande* s«tni veuue^ 
non* 1« h avon* «lirtcutée». Durant la •*«'»- 
>.011 ileruièie, le inuiiMtr# «le» liuunvta 
et j«* pè»«.' ici me? parole», upr«'i» «le* «ié 
.itéraiion? noiubi'euNe* ou c«>!im«*iI, a dô 
qlnré «lan» la t Hiambre «ie* ( «niiinum*», 
au n«iin «lu gouvernement, qu«*, le r«vouso- 
uieiit n étant pa» emxire teriniué, 
.u réunion «les premiers uninstn*» «i« vunt 
avoir beu fi JaiiMlre* souh peu, le g«>u 
vemement ne <• rayait pa? dev«ur ia*viii« r 
«lu ni ut cette »e.->»ioii ie Utrn.

Eli bien, jiifiirme mut mon iHinneur, et 
je n ui pas été eoiitr«?iit pur ie premier 
nunuOiv «lan- la t b imbre «1«? < «immu­
ne*, «pie «file «iér.urutiou é«|uivu.ail A 
un engagement de revi»er le tarif durant 
cette «esmon. Je vais dire iMMinpioi cet 
cugâgemeiit avait été pi » lie» «loii/.uincs 
«t «le? doiuanie? de grand» indiiMtnel* 
étaient venueM non» «Uru qu'elle» péncii- 
ittu nt, «pi «-be? étaient en péril, «pi «Lie» 
devaient fermer leurs j»ort«H* h on ne leur 
«iiinnait J t’Mpéianee «i une révi?ion du 
tarif, .l’ai été part.c A tou U*? «•? dépu 
tutions qui ont été reçue» A Ottawa, j« 
mi m ee «font j«* parle. < lette pnunesse fut 
donc faite en i alwencs du ]iremftcr m< 
nistre en Angleterre.

L'oi) dit que je n'ai pa? agi loyalement. 
Qu'on me lauMc 111 oxplKjuer devant me* 
< «mcitoyen?. i ln 1 ab*ence du premier ml 
rustre, j «i répété ce que j'avais dit, 
j#a? unv h»*, nun? )ilu**eur* loi?, en «si 
présence, fi de* ban«|ue? «ie innnutactu 
» cr?. «Inn? la (îhanibtc «ie» ( «»mmune*.

, j'ai «lit que l’heure était venue iH>ur ia 
.i- .1 . ,, 1 1 pferniôic an , «1 ivo.r un tai.t «iu «lomiât 110

m.? «ju .iiuvcra t il.^ < « t K01 r >? t ariHdien* 1 Ik* premier
chM Jui_ "« P«'-v.ei,.l.» J*m«j. a «ire, fut J« m,«wlr«

f, .* 1 . rtq<roclie.
•• qui e«t vrai •! un particulier est vnil ()û c»t la déloyauté ? J’ai tenu en son 

'* U,M' ,,nbot' Alb-nanou» toujour», étn ab»cm?’ le langage «ju«î je tciim* quand 
nei « ruetit, être oblmé? de comptsr sur ie? h, était ici.
I»r«Mluit? de? b.taiMT m? v Je pai.c .ci a M.- .m?, M Monet vou? a T'^Eé de 

pu? us .h plu? grande ville de < a dette «lu (’anada, l*cr eap.ta. fl nou* 
de

avon? tout 
la matière 
du monde, 
tenant, im 
turns «lo tous 
pour des centaii 
voiture*. Aon? 1 
non» avons «lu 1
de la main «l ____  ,

». nou* }M>uvnn? produ... 
nou? |»)iirrons produire 
n Cfioutchoiir, noim |,,>u 

\«)ri? produire d.*? ineubl.*-, non? p.Mivoti» 
produ in» d«* cliaiiM?ure». Or, nou* imp«»r 
u»n? « liaqin* année jM»,ir d.*? millmn? «U* 

». de cliauasura*. de voiture*, d'ar- 
tous genre».

i omni. nt le» i t it* 1 ni* 
vom,. n fit,, u plu. urniiil 
niit.ii't ur ère du niomie 
tnencé par avoir de* tant» 

hur i«*i» clmiiMsures. 
turit* ont été

él« \ é»

'tit il? par- 
nation ma- 

11» ont coni- 
exesasi vement 
par exemple,

ài>ia„tr« ... 1 IU**1 élevés «pie une

M. .Monet m
pr

augmentez J.

luil cro,J «„o u„ IM*'11''— "
»l v< DM
produit 1

•Mai», dit il, 
étrangers, vou» allez'é! c'y ci- 'u!

prix de? chose,. \ eut fl pci III, 11 |CI
vo!o>U,fr »ur Je' u,, “u”

trou «ie 4.» mir le? iiiMehmeM agricole» 
«eur droit est ainourd’hui de 20

1» ont conservé.........Iro.t «le 45 VirTu
te* ]«-? partie» qui composent une maeln

î^,1^.....  ; c: ‘'cpemiant le? Etat? t Mi?
Ta,- i,n-vs ,i,, ''^'«Hle on Je» machines 

" f 7 Ve-,l,irnt A »"**‘L'ur marché.
( e.;» est vfai. locmtevtabjc

\ '"’a avez, au ( M«ia<la «iijoiird’lmi (VJ 
manufacture» de machine? agi c«>i«>? Sim» 
poaon? «jue nou? éiei «m» Je tai.t, comme 
'i Kok*. .1 premier mi nistre d’ilntar-o 
.e suggère lui même . vou* aurez. Mo 
nu fact urc» qui »e feront 
entre elle?.

J irai plu» loin. Je dirai que quatvl mê 
nie, pour établir «Je? i«i,luMri«» nouvel 
ie?, nous eenon? obligé? «j*
<isnt «Junique» année» 
fiou* oevnon» Je faire.

Que diriez vous d’un 
belle terre en bm* de! 
d argile, et qui dirait : 
che j.as ma terre cette année, ça v* 
coûter trop cher ; j«* vni* acheter de mei 
voisins ce dont j «i besoin, ça va me cofl 
ter niosiN cher v " Kn effet, çn Jui c«,0 
ter* peut être moinn < her

ma - 
cisu’urrence

l'fiver pen 
un peu j nu? cher,

colon ayaibt une 
•Ut, Utie belle terre 

Moi, je ne défri
me

cher ma terre 
cultivateur

d«? .h plu» grande viiie 
n métn«po.e du t ariada ; vou* 

vo* produits, les ouvriers, 
y gagnent leur vio. Si

deux 
paya,
a.le* y vendre 
Je? travailleur*
«•Mê vjlle était moitié moinn popu.eiiAc, 
est ce nue vou» vendriez, autant fi cette 
\iilo ? Non. Si elle était deux foi* plu» 
riche, deux fois plu* populeuse, lui ven 
«1/ > / vous davantage • Dm <Vmi e?t « a r 

M. M met • mjh ,1 parlé de Ja prospé 
rité. Ah î Kan» doute Je* champ* ont 
hier» poils -é. .a J’rovj'lenoe a été I ?,n«. 
généreuse pour vou». Je ne di» pa? que 
nous avons ruai administré le paya, je 
»uj* resp«>n*abl«* «ie . .idrninj?traf:«#i «lu 
pay* ; ruais je demand»* a nou* ne pour 
T ons pa* fa re m eux. f «--l tout I, y * 
' uj« .i? mut » r« fi *amcborer, <lrifi« Je
inonde.

Q’e?t il arrivé lorsrjue le parti ]il»éra] 
e?t motjrté au pouvoir T M Monet nou» 
dit : " No 1* » »rnm#*M tous protect;onn » 
tes plu» ou moins." Je sui» heureux de
cette dé' r it- #1 de principe ; rf,,, „ ' y
* longtemps «léjfi «jur je su,» ?ur la ►cène.

« très bien qu’en ISttJ, (■ c'-ti-» ■ général' • ?< 
j»arti libéral au nom de 
UQ tée »v«»« les Etat » 
A le mer, c’est cela. I»* 

r. mod-fié son opininti, son 
n 1990 
-1W3.
•Te ►'].* he areux cette 

Je ne vou* a: pa* int«f

[K-r
a rup|H*lé que a d« tt4’ du < .uni»la n était 
i/Ju? mairitenarit «pf de (êt, en <4iif- 
frci rornl?, ««rntre 94V \fJ «juelle a été, et 
que intérêt mit cette «h-tto c»t de fl .00 
pnr tote, en « hiffres rond*.
Je .m réjarnds t«»ut «le *iiite : Que!b* est

«Ali. * lOU a«st
35

-U ? Etat? Dm* par têts ? Elle« 
Quel rat l’intérêt par tête ?

rn«; nouv

ont faite 
réemr

t je 
par ^

>ar 
té

I r*A. j! n'y a 
parti libéral a 
pr««gramin«. «*n 

\f Monet 
M îartir 

jtttemxpt 1
»rripii. rna » 
M Momt

chiffre.
M Tarte

de oh ffre,
été 1‘organ.

que

n ai j*«» d oT»iiv?tion . .., 
vous d*in»r»ie pardon, 

vous vous trompiez de

;« dette
$11.T

En l&Tfl. la dette de» Etat* Uni» était 
de $45 (Kl rirdérêt était al«»r* de IQ.ll ; 
la nôtre en 1H70 était «le $31.54, et. l’in- 
lérét de fl 41' N«<tre dêtte par tête a 
augrmnté. notre intérêt a augmenté dans 
de* pr oport i«.n? aér'euses ; la «^«•tte de* 
Etat* l'm? a diminué «le $45. «jn’elJe étmt 
par tête «n 1870, fi $12 î»ar tête (V n’est 
pa? un ?i mauvais résultat, pour un pays 
protectionniste.

I? - Lt/it* l’ois sont aujourd’hui le 
pay* le plus prospère «lu monde ; ce «ont 
l«s cultivateur». IA, qui «ont «-n faveur 
«l’un système d«* protection. Pourquoi T 
Li protection leur (»*rrnet «le vendre 
leur? pro'luJ* plu* «lier* qu'il* ne !«•* 
ven«lra;«nt s’il* n'avaient lia» uns f»o!i- 
tajue fiscale semblable. La valeur «ir-» 
pro in t? agricole» aux Rtats-Unie n aug­
menté depuis 180C «le 40 p. c.

A suivre s<j rT» p*c* 8.

— Pour tout sw qui concerne 
vr U d'invention (patentes) «t

les Bre 
Mar«j

Non, je ne 
ni d »rgum«'i 
«leur le plu?

me tromj»* pa» 
t. Un 1**1 j ai 
attitré du par-

*i et xasrcjues 
«le «ximrnerce, ?'Hdr«-?-« r fi Marion et M « 
rion, êd fiçe New York Life, Montréal. 
Ia "Guide des Inventeurs" envoyé «ur 
demands 23'J ■

*r r. ha;»*

quoi

d'Etat
1^11^ 
5ÙO.OOO au r‘

è m }s>nmê SM 
portons »nx Etal

svon* donné cette préférence. 
hamt»eris n s proposé de d «n- 
r « » # • [«fé^érer^e -avez

.1 s fa t cela ? Je vais 
Vou* * von? donné une pré 

Angleterre, comme je v.ens 
, «• l<* gouvernement ? Je 

"Puisque e f^snada donne 
Ang « rerre une préférera, r «>* * a 

1 rr- ; re V» marchand *«-• du t.a- 
a '> l’A!’» name."
e g', ivernern» • • .-« • de* homme»»

omme M Cbamberlsm, M B*.
: dit Cari est trop fort. 1/Km
eotnp'*e de 1’Angle*erre et de 

e«, et s: une coion'e er*»it de* 
ner une prêfér»mce g î« m*re- 
la r e r«»g»r^e ; - - \ 'f-r ■ g- e

éremeot de o* n - n #Ie M 
a n sur ce point : et. mes» erra 

rre* compatriote» r est-il

r4HC’‘SEK- BU*, K

a 1 »to?iCâ-7

Durant la
Convalescence

On hâte la guérison ainsi que le retour de 
la santé et de la vitalité renouvelées, en 
faisant usage de

jJiHEU S ER - B

r •••%
k n* FâKSVQrm

Tonique pxHaM au mail. C’emf un aliment 
prénnntè moue forme liquide. Il retmH promp­
tement lem chaire at lee tlmmum.

vo r 
patrie 
Je n
Chain
les électeur*, ______
«m; /mmuTI :I FRASER, VIGER 4 CO.,

Toux le% pharnificienfi en vendent. Préparé par

Anheuser-Bush Brewing Ass’n
St l»oulsv _________

*s Prsmstemesf Bséeafées pnr

Epwer* en Grot. MONTREAL. CANADA.
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SITUATION VALANTE 
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i ,i MI
A VENDKE
l'ROi'UlLiL A VL.Miki 
l’»LU.U{i
PEMAONMbL «0 suoU

X coüi. yor ii<ot exii <

25 MJîS
^5 6lltS
. ceigt pur 

uiat 
«Aira.

..t ■

LnlAiVi 
• i U«4 Vi w- 4O • U 

^OUMCWUI*. «aà4fc.M»~u ucuktu -o i'jUk..-, «u* 
4Wm«u.v«. yA4« wua t». •-.••-.b
X^UlCAU UUt>«>il MW •> MCtflCM J >i 4J« *4 l •*£ 4* 4/ »• •
i«« au i-c »*****., U4i 4*4« .e uu.«
O A MUui'v y.AM. Ci>>A»*4A 4.44A4 »44,i4W, (
* «A lit*

SITUATIONS VACANTE
O iuoU : m» caiaU . 1 coût y»r uxot 0*tr%

^KfH'Ld ■— tîciHXANTL

diu fcO.U W«| .A iUÂAia^M a Ui.

Ou bt'LAAAU .
*3 yOUf yfe.

(
L«4urotu-'

SITUATIONS VACANTFS
26 tuou. 26 (eau . 1 cMit tar moi estr*

I f O iME - Ou demande un bon bo^ua»* 
* A pour pr . dru auir. J»- louroatue», r-u 
ah»-rbrook‘. pré* .* ru*» ÜA:nt>iaooiu. i »dru»- 
+ : A M. Cyr.li* Laur.u, i U ru« aulut-JiM -
<4 U «U. JtiU 1

4.fcjoi. tai.ivur.
a

oat: A J. L-
_ Ai 1

IIOMME On
t • o i v raoj*' It^r

( :,,L 'L Hi JC K S 
oulurier:»

a j u<

On

m j ut le»i 
1

t OUI M lê 
udiUMCf 
Laurent.

demande un botorne p*jur 
lirai dans une manufac- 

! lure .s u-ireeeer & la manufacture Mar- 
• band, et J*<71 Notre-Dame 2*t>-1

I On demande ImméJ atement 
&0> bona boinmca um cbaniier, bon*

' ir«‘*»;a payé*, cbe* M Kaddeu et Mai oy. üar- 
:• n Hiver, Ont H’adruee.- à 9 rue Itonae- 

; • ours, ou à l'Amerlcan Houae, 111 rue balnt- 
j Henri, Montréal. 209—3

À l'v'*IME On demande un bomii» pour
II le eoln dea chevaux, faire la livrai- 

, fc'»a et ae rendre utile dana une épicerie, 
j .‘‘udreeaer & Martin et Ha beau, Idtt rue

Pointe ^aint-Cbarlea.

Servantes
Maefamm,

Lee •er\aiit*i> retiennent de !a e^fn- 
IMMtne par «rntuinen — ellee rber- 
flient dea position* — e- « lisent les 
Petite» Annonce* de “l^x preeee”. — 
lieiünndea-lee — elle# Iront voue 
trouver cltex voue— pue de fatigue.

J-nieee> votre petite uuuoui e à 1 u- 
ae de noe LL>T »u'«ursnlee (X6c 
ihiMjue foi», pour 2d mot»/.

Chambré et Pension DEMANDES
26 mots. 2C cent* ; 1 onrt par mot astre 26 mot*

7EBMES 
26 conu

VENDRE
cent par n»X extr*

SITUATIONS VACANTES
26 IaaOCv 40 . 1 e«ei ynr uàwL «xtre

BHVANTK — 9a

|VuÜXaAu i>a» x 1,/v 
Aa Cla-d, '**4.»

L'MPDOi DEMANDÉ
ivUiluu uc joainwv, au

A tAUi.

IV-UPLUx

» trouve
lO OA 4 U

<’Li
Loi:

c;u-
E

f NSTITL’TKHIK — On «îemsnde une Inatl- 
J tutrice pour un*» cîat-e de Jeuiaoe e- - 
fa’i’a .» adr» axer à M. e M i>'»aneiJ, *176 rue

W UK V A^ *e

re Lot^4 U. -•»o-

MLHE

O Y K —
'

•a. b'aüif.
1*0. (J te.

■“ IwluXAiC
a.nul, cu444 J

LT û NV

I^TL DIANT EN 1*11 a h

jiy.t

A 1'

Lui
iv;:. i

.444 4»

L'-LiA'LOi c'A_..«A.v.si»i4 
•*-1 Aaiui» :ux>44>40 au .
CbUa^, plu* uu .a i u»;

MPL01 DLJuA.sDL
a V* r s4» ue.u b. 

Virent Uonvt» uuu *,.4*
nou»i, tiUn, reeiauranu
"iaA Prc»»e.

a. r u- 
.U4nt a.

ir.ant o la..
couine aei

itfCiAX l, i'

l>eni

if A4 . ;
mu yJjariu 

r«,on po^r f 
.••ai.’iL-iien:
J II Uwi-

I’1 aand* 

ir lav

tout de s 
pour iav

iKialn. l'ae ij 
cou* h* r cht 

<i rue Noir*

i I

■
cia»«quo , ae rendra. »» uea.rô. dan» i. Un .. ,,r; ;itH’r ' 0 j';,,, |U,. ^ rl:, ’
poilu .iUc.its pa<Ue un Canada et a un p».x j;i M1, p, w,, , r, j, ur
Aiiouere. jo». pn Alatbc-, o«ai rue u--, .-e. 
tueur». ilttï—6 l/’QItliEItO.V

1

Ito 2

— 1 

e fi.

•rf d* 
1

toupeut -iSii- | Koy, JUîl la'.uuZ.
Ou dot 
ueron.

1“ un fo ireion et 
ulroestT u .1 C. 

2*?.* 1I/MPLOl DEM AN DE - L i 
J leur ayant io annee» u •

Ltaia-Lu.a et *<auue un Jonn J. .n.» .n-w, I I ^1 LL K On demande un a fille patfalte-
oemauae pu*mon uaua un ni^gaa.n. i. » me:.:, oxp. niée pour repa^.-r en
Al. .

L1 Mi'is-H DEMANDifl I t ,^ —
ver du » emploi, iA(»tv... c.uu, i.^iauxant. , I^ILLK $12.00 par mois On demande 
n iinpoite ou toiua .e cann*ia. i'4 rii« a i uuu J 'j ,>• f:lio u' i v»» pour C4lil4‘r aux
u., J'^* . * .
_—^ * '■ ' hi“* . doit parler anglai*. b adreeser A 188
T^MPLUl l>lùMA.Ni>E Prie dame uvm'iu | rue Suint Aiitoitip. ip;.'} J.

lEl.'NE HOMME Position d avenir pour

d expérieu* e, pour ouvrage sénéral dan* 
un bureau S a*lreeaer par lettre à \V X., . 
loir» "La Presee". 280--1

I Bl B i. loi - 1 i meed* en
*' nom:; '.mm* a^intant dana un bu 
read d*- rnanufa< ture. S'adreaecr A IHlO et i 
1S71 Notre-Dame. 209 1

lELNE HoYlME — On demande un jeune j 
*■* bou»u -• pour conduire un * xpreHH d’I- i 
P erl . S'adresser au No 107 rue rfa.nt- 
Aotolnev . 1

IM NK FILLE On demande une J.une 
,lf fl.le onnalssaut l^.» marchandises 
«A'-heH, l/oiuu» vendeuse, références exigées. 
si adresser C. Lrien, .»*r4A Saiol-Denls

206—1

te écrire, pour une .
•eater avwv ràicre^
rlne.

W LH VANTE — On 
^ g uera.t, sac..d 
jaAt.te 4 a nié. «e. Heierc 
au No <ii »»^uaie aa*

c
* ^ générale, fam.. 
nee. sun» onfaj.l*. Pas
Déni*.

VJ EK VANTE - On
.‘îaiUt-Deula, ul

ut rate uitn recoinuia..
-u lavage, p«i-» uc
kJEltVANTB — Ou 
' ^ g j«6r«. a au No

demande une servante
a 4>o ans, na^t «ire 

UAi.-.c de trois. .Se pre 
ca ca.ntc L’atnt-

2«A» 1

f *rlA.N. LUE LT FtN.*»»0N DEMANDEES

pour un coup** «t deux «-ikiAe. Lcrire â
. . sa Avenue, ....... „**>—.1

(
v —■ Jeune nomme detna:.d« taambre et 

pension, dans les environs de* rue» Wind­
sor et Saini-Anto.ne, famille privée de pré­
férence. iTut modéré, b adrtæer lui) W:nd- 
•of______ _______________ ^ 2tt9—l

(
On demandé tha ..bre « i penuon 

p.ur un coup>, pas d t-facu. £ adresser 
57 rue 8a;nt-D*nD. 2d9__1

^ -- L’a Jeune homme d* ee.se ans. étu­
diant au M<‘Gki, demande cbambre ■ onfor- 
tab.» avec penstOii, dans une famhle fron- 
ta:*** , de pré:ért-nce IA oû on sait par.er 
• anglai*. ou bien dan* une famille de pro- 
fesaeur E*Tire, en spécifiant .a localité, Ite 
condinon*. etc., a V , 4V» La Prteee .

l/EHME — A vendre, ferme 
* -ie trab.fea. porta- 3^ ▼**
en*#, s.tuée à d«ux ni...es de **•-»* 8
dreaatr a F Hci-r fard. Vs.wonrt. E y. r. 
Q. JÜ7—fl

i,'EÛMES — A venire, petite* et gren- i 
fermes, tree convenu».*» pour . «.wa­

ge de :* caévre A-_-ra. a. mo-un e. .a 
va • e 4 .ait. E r.v«s pour c:rco4*.r*» 4 XXX, 
bainte-Adéle. I" U _ .. -

demande uu* ecrvame 
nt .a c-.s.nt, pou; ..ne 
* .»-s ex.gee». * adresse» 
At'Loa;». 2tio—2
demande une servante 
..e de quatre perecm- 
» de iavag' .-a.at-

20i> -3

demande au No loi 
» pon:.e eervan'.e ge- 
1» iions rlu^Uc l'-S

PENSION
*15 mot* : 23 cant* ;_1 cent par mot extra

|*LX - ION* —b'.cne pension de taMe,
J pr.x modéré, 27S Lagauchetiè'e, co

»

^TAISONâ A X»0U5R
2Z nota 26 cent* ; 1 cent par mo: extra

oin

1,'EHME — A v»-adre. la fertn« "li mk- 
ooLEie, ’ d- S3 acres. s.*e juste aux li­

mite* extérieur t* de tinertrooke Bous édifi­
ce*. vue n.sgn.f qac. Pour information* et 

. x, *a.:e*»«r au Dr E J Wt> 
»iau»s, 2. ru» M . PO urns. Sberbrooke

MT—n

rPERRE — A venire i à échanger con re
propr.été de v. »u. . <•» srpea.s d *-x- 

ce.lente -erre, i nt «n b?su oo.s de tou­
tes sortes avec deux maisons pourvues d eau 
par un ajucduc en fer. .« tout situé 4 deux 
arp*ats de .s gnni# manufai ture de pu'.pe 
et de papier Rctland, qui cmp.oie 2*0 h>m- 
m**a. 4 d»-ux a.Tents d**4* •rlf,r ee. moulins 4 
f ardes, et 4 far::.-, â 8 arpent* .
Vente profitai.* de produ. s agr. o.es A . an- 
né»- Lcr ve* pour cir* u.a.rtrs 4 L. D Ssinte- 
Adè.e. V. Q. 2t2v—12

dre, 14» srres de terre, 
bean bois, prés du vl U- 

ge. Maison, grange, etc., etc. S'adresser à 
t. L., Su.nt-Faust.n, Terrebonne. 2L9-2

#****»•■• de* creeblee et de* 
é#aiercls#e inu.Ue»

LA ISS Eli VO* rk.ll IU* ASX03L 
C4ÙA A LA

SuecüFsaie No 21
Ptiarmacie Dr M. OUIMET

lt»81 rue Int-Luurc nt, vl*-i«vls
.*v «..» .*r F«. rtiiOMOi. >'st L-<ui* du

MiU*£ad.
Vous paierez les mèmès taux 

qu’aux bureaux Je La PeLsaX.

'PERRE — A ve
dont cent ea

PERDU
mou i 26 et-::ts . i ceut pur ■et exae

MANTEAU — perdu, un mauteai b.ane, 
A. tuLet «û »>.«. de .av*n-e -a 

P*r à - --c L*vs.. ^«^oant par .-» r: a
.

Saiui-HiVl'Mfie et Hache.. S adr«3*a--i Lj
U»eu 431. ^
\1
-^1 Uc dsm*-s. â O'ît’.er d^ub.e. dans .es 
cbars Notre-Dame ou Samte-CaLberine. .u 
tu dea endant Récompeueé au No 219 rua 
Mainte-Catnerine. 20U—1

I10KTE-M0NNAIE — Perlu. au marché 
A Lo.'.âocour*. un porte-monnaie con-

------------- --------  ------- ------------------- tenant fl :*5 et une montre eu argent, etc.
'PERRE A VENDRE — T*>r e de 00 ar- ] nère de le rapporter 4 Edward Cbayer. 
1 j>'- ts à vendre Y z P- .rte aux T rem- ^ rjc Dalhouaie. 2Ü0—1

•• Mrvante
110» rue de Iduut.gny.

3U.- 1

JEUNE FILLE
*r f. i<; I f iiviron 11 ans, pour .<« ira

On demande une Jeune 
viron H ans. pour 

vaux légère du ménage, doit par.er uu p<*u 
anglais. .S* présenter 4 17Mi rue Ontario, 
près de* rues Church et Platt. 280- 1

j

dre soin d'un cheval et s.» rendre utile dans 
lu magasin, au No 187 .Saint Paul. 200 1

SERVANTE On demande une bonn** ser- 
vante généra.o, d expérience, i 

du tro.a persoiiue». 4»'J«i une Samt-Dcn.b
3Ü9 2

SERVANTE — On demande une servante 
bleu recommandée pour une fanu. •; ds 

trol* personne*, pas du .ava^*;, 2«* ■ .saint- 
Hubert. 2*59—i

SERVANTE — On demand
servante générale, au No 2.» ru> 

bord. 2t)2

une bonne 
bu-

f OGIS DE PLAIN-PIED — A louer, un 
*A .f*g.s de p.ain-vled bien meublé, o 
grande# pièces et chambre de bain, en ;ar- 
îoit ôtiit. Prix modiüvie pour un non loca­
taire. b'aurceaer a 7* rue Mitcheeon.

2‘i» -2

AfAISON — Maison 4 louer. 142 Ste Eit- 
*T1 ^abeth, 2 étages, 8 piA: s, prix $lM.m», 
pf>ss*Hh.on lu premier du mois prochain, b a- 
dresser 4 Johnson *-t Cousineau, ti2 Sa.nt- 
Ja4*iues. ou sur les lieux. 2UU—1

- y/t-.-hD a VCU-.r .1 cl A < *l..ü OaA A • w
bCee S adresse.' Achille DubreuM. Peinte aux 

I Trembles 268—Ut

COMBUSTIBLE A VENDEE
26 mots : 26 cents : 1 cent par mot extrs

Slabs sciées, le voyage. $1.00 
». fl.V

I^BAIME — On demande 
1 laver h s argente! e

m • fcniznn pour 
et le p. a ne her. 

208 1

ue de i ouvragu u iu Jou»n.e«» c*i :i 1* sc 
main*, u<»e parm .«* ueux .augu .. i» L.eoi 
AAÜ, entie uo .viunuguy et L^-uy.
___________ __ _ ^ 1 •' ’ Uruig

expérimenté demande situation cou.mi* ‘l pmouc'. n- ,,u ii ,u d». l Ui- 
teneur d.» livres, ou caissier, ou pan malt» . Mue l'as d'ou.. . , . • ülinum li • * tlraud 
l^e meilleures iéfôreuc*s de banque* ei du i Vatei K». murant, „•» Mùtnt J*»quus. 
coimnerce. ou tenue do llvies .e *otr. l2«s)A ! ^Cyj 1
rue BerrL

,
J EMPLOI DEMANDE Poelt.lon demi:»

ae« par uu horioger de pn.èii < I < i i li ,* u»«, 
ae, do U» un* d'oxperujiice, conn.;!.-» .-inc -h 1 , <M.tui<'» '• .i 
parfaites du connueice de b joulern i. ro ' i .awic • i iu 
4 Ü. C., “Lu Proaao. 20*> ô
IB"' " ................. ....................................... . J/'ILI.L

pour

>».., rue Sa 

On floman

EjLEVX»^ JD. MANDEL 
20 mur* . iv» ..sot* . >b cent p*r ;;r 
I^LE VEd DEM AND E6

ne, pour

;ai'.er l augiaj* et i» 
i ., it>i» "La Pn s.-, \

ccr tes innn. hors, des 
fi •» pour laver ica 
.i m< n ./ • .• i*» iiu.ni.-

Int Jacfiucs. 209 2

de une fille canadieu- 
lans un insgHsiti gé- 
uu de poste, sachant 
frani.als. Eirlro 4 Y.

20*.» 4

JEUNES 11 )MMLS On demande deux 
sellier piqueur. 8‘adresacr uu No 2i>» 

nié La' lu I. h'.'v» 1

I
9f de 1 f Ui/ploi pour un mois ou deux avec j 

attente u un emploi permanent pour le 
printemps prochain, en h ydreessul a chsm- 
ore .V<, l'Ut.oae impériale, lu7 rue Sa.u> Juc- 
quea. 2U8—g

SERVANTE — Du demande une fcc; vante 
^ ' générale pour petite lain e l'as du .u- 

b adruœur 71b Sa.ut-v âge. Bons 
André.

gages.
I'mS 4.

Ecolo commer- - Ou demanda de# femmes pour
^ ciu.e piivou. iianvuiae e' ai ^ .i.s •. 1 • >uilro ..s lapis .4 a<Jr* . ,.r .he/ li.
99 rue Courso., ^iontrea.. itentermo deux *’• Labclle et Cle, n*>9 rue Notr* Dunn 
cours, coimuorcial et cieuuuuauo. ainsi que | j
te éUAO|
J- * I LULLKd i.

^LL.vi.h DEMANDES StAnograpbl! i 1 16 an*, pour enlever t éc*J# de* noix
-4 frau^aihH et anglaise, clav.r.rapnic, uo co* o. B a 1 :. ...«»r a yt, i uu ^a.ut i’icrro.etc., eneeignées pur un •téiiogr»ipn*» uffi 

ciel. Ras pru, dip»ouiv* accoraus. .^1 Dur
i

ÊnjBVBS DBA
d'expérlen e désirerait donner *.** 1©. 

qmmi «le français .i
moiseiies qui ne pourraient continuel o ur 
cour* dans «es pensionnat* ou autres. Kéio 
fences do liaulu cousuléraliou. 8’adress«-r u 
Rio IUé Dn 1 i

SITUATIONb VACANTES
26 mole 26 cent* . 1 cent pur mut extra

\LA STANDARD &H1HT CO. Ou de 
inuudu de» operateurs duos tous lut 

«i> partau ins , bon* gage* 
nunt toute i uuneu. .«.ou» tuisou» des ssio 
pelles, paniatons, chemuus, Ue* blouses *« 
costume» ue uumeo, collet» ti uiuncutLlcb 
bu présente» au nui eau print tpu», u ta Mau 
dura bhirt Co., Lia., ibj a -lo «tvt ....o L/e 
loriunur. i.>i > u ■

4 J'l'RENTl UAUU1EU
UosilaleuiouL un *»i»

Nolre-Ltuno.

A li>L-FUHCEliON
lOIMlOÜ uallS .

Ou demande Uu- 
nu bai oiui, 2l»2 

-09 -1

Ou «le.n.m.le un « Ue 
» voiture*, .nu .no »-

h«unl-Louis, pre* au .a i ue Roiioecou»»
juy T

4 J’RKEMT ROI 1 .AN11 
uu apprenu tK«u«.»n 

u'expérience. s nui*. -«

;u
uy.

>n demand • 
.e uuux ans 
Droiet.

-IL.' 1

A SS 1ST AN T-CON HiL l.YlTlUi 
aA. mandé uu us.-...«.tant i 
pour «lue muuutactuii «. riaiv 
menlioiiuaut le» n < • i. « e. 
manne, a c.., a.t» La 1’.

oniu 
*. Le

• n de 
naiu
• te e 
iu do

^ 1

I^ICMME OU FILLE On deuiando une 
1 femme ou fille, pour aUier au inéuu- 

K<‘, dans une petite famille, ni la va go, ni 
.«passage, mu.s devra coucher cln-z «die.
. adrowser 363 rue Frluco-Arthur. 2<»9 1

J /1.. I. . « i ,i fl|
1 partant I a.ng.uis et ie .rau.a.s. Lxpô- 

i tenca pas Décesbairo. ;> aureseer i\ Rekstou 
iquicX Lunch, 34 COto cniul-Lumbcri.

1

I^XHIUERON - Ou demande un forgeron 
* pour euvrugu genera.. S Adronst r au 
No 61«i Craig. 209--—X

I.V1LLL Ou demand# une fille pour ou- 
1 v i u go general, dans un resiaurant.

S ndrebscr 11/ rue Rona-cours, chez u Vau-
« _ ■ > 1

I^ILI.K On demande une fille avec ré 
■ ferenee.., j»our tsmille 2 pciaopncb.

JEUNE FILLE Jeune fill© comme cle-• r
6« rire l'angiuis correcteownt, demandée dans 
un bureau. Ecrire avec rélére-uces et salaire 
demandé par *« niaiu»' Ouvrage permauent. 
1 he M. C. Faunaig Mill Ltd., Rn, i'. 0-

2t»7 -3

JEUNE HOMME — On demande un Jeune 
*' hommo pour un comptoir 4 ".uurh.” 
Se présenter au No 2 rue £>alnt Laur -nt.

___________ 260 1

JEUNE HOMME On detnanda un J u- 
*9 ne lioni'.iie pour faire un travai. géné­
ral dans un magasin. S'adresser au No 18 
ru* B I ury. 206 I

JEUNE HOMME - On demande un horn- 
ino pour pr»».'.dre soin des chevaux dans 

dresser 4«» Roa-ur u ue puns.on.
269 -1

SERVANTE — On demande une servante, 
logement de plain-pied, pas de cuisine, 

pu» d’enfant, pour un© fami .u <i« deux per­
sonnes. a adresser 7<J3 Rein. Rons gages.

3C9—1

tCERVANTE On demande une e-rvante 
^ générale, ma aou d un étage, bous ga­
ges. 423 fc’aiut Denis. (KD 1

^KRVANTE - On demande uuo servante
générale peajr p«tlie famille. l‘as de 

lavage. Ou pa.era de $10 à *i4 par moi*, 
c» adroseur immédiatement, muni© de certi­
ficats, à l»3l avenue du Ullûtal de Ville.

269- 2

On demande une servante 
Chei

ni lavage, ni repassug1

SJ ER VANTE
^ au .No 141 Cherrler, $10.00 par mois,

268—4

W RR VAN TB — On demande une servante 
» 8 générale, pour 3 personne.-*, l'as d- ia- 

iu No 42» i
BR VANTE — On demande une servante 

générale, avec bons certificat», pour 
lamàLe peu nombreuse. 74 Shut r.

269—1

A LOUER
?6 mot*. 22 cent* . j cent par mot extra

j BUREAU — A louer, beau bureau faisant 
1 * faco 4 la rue .Saint-Jacqu-s. pré» de 
la P1q• © Victoria. Sai.es d>mraagas«nag'' et 
d'expédition, avec entré© s«.Vparé© y attenan- 
9*. toute# au rez-do-' haussée. Loyer bon 
marché Jusqu au 1er mai l'JUé. Saint- 
Jacques. 267__6

i V)U R - A louer, une grande cour et une 
vv écurie d© six — 6 place#, avec 
chambre 4 harnais, bouilloire, etc. I^e tout 
réparé 4 neuf, poi-.se«oion immediate. Fotey 
Frères, coin Saiote-Catheriu© «t Sangumeu

267—3

H OIS
épinette sciée, ]© voyage. $1.40 bois 

mêlé, le voyage $1 ISO ; coke. $2.!0 II <gue 
et Bouthillier, 1334 Ontario. Tél. Dell Est 

' lu(>5- 264-

IJOIS — A rendre, bols pour a.iumer 1* 
poêle. 12 ; érab.e enupé. $3.ÜÛ ; 

bloc* de moulinE. longueurs de poê.e. $1.75. 
j b'.©< • d'épln tte. $2 »J0 le voyag; Livré dans 

c Importe quelle pa»d e de a vtiie. J. C. 
MmcDlarmiu, No 3 RoaslQ du Canal, coin 
Guy et William. Re.. Tél. Main 4'2.

a

IK/RTE-MONNAIE — Perdu, 1© 19. un 
I porte-monnaie en cuir rouge, dans lu* 
chars Ontario ou Windsor et St Laurent, 
jusqu'à .a gare Windsor. Récompense au 
Nu 2 Place Jubllée. ___  ^

IX)RTE-MONNAIE - Perdus. A la rhapel- 
. .

Montréal dans les char» Termina., deux 
p etc- uonna.e »a cuir rouxe, l'un contena. t 

2
chez tes Père# du Saint Sacremt-nt ,rue Mont- 
Royal. Recoaipeuse. ____

\'ALISE — Perdue, une valise ft main con­
tenant $17 29 et ire •\<Y de poru*. rue 

Delorln er S U vous p.ait rapporter au No 
VTi avenue Daîortaier et recevoir récom-

1

INCOMBUSTIBLE ~ BOIS — Slab* sciées. 
^ le voyage. $1 10 ; ép'nefte rouge.
$1.30 ; bols franc scié, $1.50. Toutes sortes 
ie charbon aux plus bas prix. G. Latrellle, 
53 Vitré Té! Bell Est 2088 199 n

JkIAI3GIî SZIttAICDEE 
86 mot*. 26 certa ; 1 cent pax me* extra

I OGEMENT DEMANDE On demand© 
*J un logement de 5 A 7 pièces, chauffé 
A l'eau chaude, dans une Jolie lo« allté. avec 
gaz ou lumière électrique. S adroæer A L P . 

lot Pmaae." 268-3

sf

ON DEîdANDE A ACHETER
2ô l-h>U : 2Ô tenta ; 1 cent par mot extra

J^IANOS ET ORGUES On demande des 
1 pianos et urguus d'occasion. Ce# ins- 
truments seront acheté* au comptant ou 

; aocvptés en éc hange contre dos pianos neufs, 
i Layton Bros., 144 ruo Peel. 2*J9- 1

adresser lui Laval. .U* l

î/ILLES On demand» 1.'» fIMes d‘exi»é- 
“ rluuco pour fuir© des oheual»#*; i'ou 
n'attoud pas aprèt* . ouvrage et toute per­
sonne hab»le pout t'alro uo u) 4 12 plaaCio»; 
par i.' ..aine. Aussi ü« s approniiCf*. un© ei- 
teiitlou toute sp»cia«e leur »*st donnée ainsi 
qu© des gag»1.-* i » -oiinaba»» pour «."Uiiiieu- 
i or. b'i.dieoftor au d« partwnioui d#s chcmisoa, 
.<> i ttaiiu pi*ri*, 266 »

FILLES 01

Je* ouvrages on 
mus-vêtement* trie 
mimes pour couürt 
km mm luire A d'*» 
Irosser A lu K nil t« 
/Li ruo latguucbcil

MMES On demande 
«a ou femmes pour laire 
»o.e au crochet, ou des 
'Mes, aussi quelque* per 

les bouton» 4 la main, 
ouvrière» siubltvs. S a 
Fit Alanuia/ tuniig Uo., 
«. 26 i

J.'.l NE HOMME On demande un Jeune 
*' li«»ni!i.«' sachant 1 ang -a** n le fruu-
«.a!a. con. nlsaant la tenue des llvr- s. S'a- _ 
dre. sur A F. A. Rrunet, 71a rue Salnt-Jac- i 
qu«#. go:» i

JEUNE FILLE -- On demande uuo Jeune

comme commis dans un magasin de tabac du 
première c usse. S'aUrtseor l.V. 4 rue No:re- 
Dame. 269 3

J'»i RNALIERS O* dsmand* de* Jour* 
i . : * poai travail ar au $1 

a je Re Salaire, $1 fiO par Jour. D. G. l^oo- 
mis and Sons, nouveaux stulier* du C. I*. R. 
HocheJaga 220(4—1

J BU K E FILLE Ou demande une Jeuno 
*' IV e d’uno quinzaine d'années, pour 
a 1er au uierutg.', j'».* d'enfant, pas de lavag •, 
pourra < «itirher che* tile. S'sdic©xer 22U i».ie 
Salntd-Ella.tbeth. 26.» -1

J c u n et» b > ®i i. i « ’S pour une épi- eri« S'a­
dresser A 516 Mont-Royal. 268- 1

J El N'! Fil.LE On a besoin d'«ino Jeune 
•' fl.le j.uur prendre soin «is# eufanis, hu 
No 44 do .a ruo Bidhup. 269 -1

J ui NB FILLE )a demaade Immédiate-
*r ment une Jeuno fille d'environ 16 ans,

« «unme servante. u* vra coucher chez ci o 
S fi dresser 1106 Ontario. 209-1

1 NB HOMME
homme do 20 au*, instruit et actii, 

pour préparer le* coinin.indes. Masson et 
Salut Germain, manufacturiers do biscuit*. 
1531 rue Ontario. 269 —1

J « NES FILLES. COMMIS Oa 0< man
*'
rlenc# comme commla. bien recommandée*. 
S'adresser chez Valltéres, 1159 Sainte-t’atljo-

j< % • S

J AN EUS K On demande une laveuse
■ J p«>ur buanderie privée, au No ..:*s rue 
Lagauchetière. 269—1

SERVANTE — On demande une servante 
générale pour une famille de deux 

j/eraonncK, j>as do lavage, bons gag'
dresser 4210 ruo Saint-Laurent.

s a-
26: • 1

OOLICES SUR LA VIE—On demande 
-J acbet r des poiieee d’assurance s

'<£

PROPBIETE A VENDRE
26 mots. 26 cects ; 1 cent par mot extra

AlAISON A VENDRE — Maison avec trois 
-,A ug.s. avenue ce i Hôtté de Vi..e. No 
986. Terrain 43 x 92, écurie et ha g.tr. Con­
ti, lions : $4tio comptant, s adresser à Daino 
Deicourt, No 112b rue Saint-Laurent.

_______260—4

\IA1S0N — A vendre, dans 4e beau e« C.O- 
l riaaant vi. age de i'iiureo. maison et
magas.u avec stock générât. Bounty condi­
tions, poseeeaiou iounédlato. S adresse.'' I 
boite 30, Thurso, Qu6. 209—0

i IPR BTS 4 VENDRE r>. ,.x ■ .
A flques cottages en brique pressée, rô- 

j cemment f.nls et vacants, situés No* 227 et 
221» avenue E.m, maison 24 pieds et b pouces 

i par 49 pieds, et profondeur du terrain, RAS 
1 pieds, avec extension de 15 x 20. Plomberie 
j moderne, cave cimentée, doit être vendue 
pour c.ore une succession. S’adresser à Alex­
andre Desmarteau, 1598 rue Notre-Dame. 
Tél. Main 1257.

TROUVE
20 mou : 10 cent* ; Vi cent par mot extra

1>ORT E - M ON N AI E — Trouvé, au square 
Viger. un porte-mcnna:e conteuanl 

une certa.ne scmia-, peut être réclamé en 
payant .es Iran* d'annonce, *»u No 26»'» B '.e 
Facet. 269—1

OUVERTURE DE MODES
60 et* pour 25 mots — 2 cents par mot ex rm

T^XPbaiTION DB MODES — La Modt 
IJ Parisienne, 102*1 iut ba.nte-Catherin*,

I fera sa prem.ère expoaltion de modes d'au- 
' lomne, mardi. 22 septembre. Le propriuta re 
ayant une ongue expérience comme acheteur 

■ ue l'un des pzus grands établie—lé*Bt* de 
i mode* en gros est en état de fournir toutei 
Ims dernières nouveautés aux prix les p ue 
abordable». Presque toutes i-o» marchandises 
ayant été achetées directement, sont dans e* 
styles les p.u* nouveaux et 4e* p us exclu- 
sirs qu on a pu se procurer à Paris osi 4 
New-York. Votre visite est »-j.ilcltée.

208-2

S1BUVANTE — On demande une^ servante 
sachant faim la cuisine. S'adroaaer 

378 Sherbrooke. ___ 2<^ - 1

SERVANTE — On demande une servante 
uu No loi* Saint-Denis. Petit»* famli.e.

4
po.icee d'assurance aur 

vie. Polices émises par compagnies américai­
nes seulcnfent. (5n paiera plus que 1 s 
compagnies n,* paient comme prix d a^ha’- 
M. J. Doherty. 42 '126 rue St Paul 2»»a

, PROPRIETES A VENDRE — 106, 111.
*- 113, 116 Lusignan. Chance excep-

Itionnelle. Deux maisons A trois étage*, avec 
[devanture en pierre, lot vacant en arrière, 
i I.oralité centrale. Loyer annuel, $804 00. 
S'adresser 32 rue Saint-Denis. 268—1

OUVERTl KE DE MODES — L'ouvertur# 
de modes chez Mile Rlta, 749 ru* 

| 8a»nt-Den.s, aura lieu mardi procha.n, le -3 
I courant. 209—1

O' U VER TT’RE DE MODES — Chez Mm* 
F. Forget, mardi, le 22 courant, ©t 

le# Jours suivant*. Numéro 1506 Salnt-Jac- 
1 ques, coin Yinet. calnte-Cunégonde.

268—1

ARGENT A PRETER
25 mot*. 25 rect» : l ‘‘«nt par mot extra

Rona gage*. S'adre-sser do 6 
soir.

8 heures, .u
20 » 1

SERVANTE — On demande une servante, 
ni lavage ni repae âge 1b Visitation.

Se présenter deGages : $HM*> j»ar mois. 
8 h* urr» A ô heures. 2*«» l

A PURENT! RA»tlilKlt u.» d«ü .n h* ut 
‘ V appr*uii huti'ier U u . ..u « u u© . v u « x»Pl
peileu. »'. b aür# -ur 19-.

JLJARB1EU Ou deum:

Montigu, 
-o.» i

J^INISSEl'SK t>i\ demande une bonne 
■ fluiastdiae de fourrures, bon> gages) 

s« ix>nt payes pour mu* bom»© fill»*. S'adres 
ser ch» * II. Uhart**i. 310 ruo Rachel.

269 l

r

AVIT’SE — On demande une bonne la 
v» use, au No 1248 rue DeMoutlgny, 

haut. 30(1—1

No ©9l ruo Doui»' .v e r. ^«k* 1

*oi t ' i l.
me eouime oouv tier, «u« h.».»i n«* aeu

langues, avec referez» » . 8a\i»<»a» i' No I. 
ttaïuc-Auure, com .Moui4ioy ai. > J i

B
au $ 1 ARUON — Ou 

Saint- i »enls.

G

mundo un bon garçon 
ours»*, au No L>u ru©

V

.1 . v

J^LANt ULS5LL >L
iIU:

Pc

On demande un gar»,' 
c© i«*ur eonduir© uu »'xpr«v<a 
utmo de cc«ir. J. Labran. l»©, 
luit. 269 1

Ou
blanch.sscuod, avec reiciee»

drosser au No 3i &«i ... ^aint Loti

Barrier on demand* »»
au No 16# u

poriuuin utu pour un immun- .«

Ou demand*
' pennanento ; 

sa.ntio ner* p>'i»r un in
lent. 1490 Notre Dam*.

Al
n

teA’allic line 

ICONS

G
fe A

f. ■

)N On de 
1er dans mie

un gir^.'-.t pour 
20.'U» r«i© Sa;a-

•« I

1>ARRIER 
-0* bli r. pi

On d monde de» gardons de 
d « xpet .cn. e. parlant ie» deux 

angut; s.» t».-ss»; Hôte. Rlrud*au, .'k'» ‘vk»
P.uc.* Jacqucs-t’un 1er. 269- l

G

I^ARRIE»; i

drosser A A. Dés
roui.

u manu» 

meau. 4t

.6» 1

-L.iu
l

1 ARCON On d» 
un p» u d’expér 

i.e. Sadrtvsar 1>.

nand' un garçon ave*.' 
,-iu'e dans .a photogra- 
rue S..«ut Laurent

• 1

i 1 A U t ' * N O * » v t; on H

r A 1,
i ]
Ks •ouius d c.x^rieuvo pour c nui n ... i 
machine Wlueler «t NN. «v •. ■ eu. i |v>^, ,
plot permanent Ou m travaill - par 1» s» " |
medt après midi 8 adrer». r chei J»»ha l’
Black and Oo., 193 rue Vitre. -v<5 n

CX)MM1S On demand»* un c- r s . « \ p '
pèrieuce pour a venu

disos sèche», c lit * 1».
Bamt-LaureuL

i aoUTURIKRK On d*
V/ tu r 1ère da pr»- ère i 
ser 4 M. Charbomteau, ivu « 
tai'llour, chex Dupuis Frères

lemon le un gardon d'en 
15 an», pour faire les 

: répondre A la port.* S a 
llaïuou, 244 ruo P* shop.

2iau- i

t J VRGEPRS On demande de» margeurs 
*f| i r pr©.sses typo.xrai*hlqUé», aussi 
«’.<•• garvounets p.«ur apprendr** un métier. 
9 adrea.-e.- A la “Uennallack Lith. Pc.'' 8 
rue Latour. 269- 2

MOI LEUK> — (
de machines

SERVANTE - On d mande une servante 
^ générale pour fam.’.io de 4 personnes 
Pas d’enfants, bon salaire Devra parler 
anglais. Se présenter au No 415 avenu© 
Argyle, Wrstmouut. 268—2

WERVANTE - On demand* une servante 
k ^ au No 689 Saint-Denis. Petite fa­
mille, bo , 26!> 1

wFRVANTE - On demande une nervanto 
générale, sachant fair»» la cuisine, ré­

férences exigées. S'adresser 86 Cherrler.
269 1

^ERVANTE — On demande immédiate 
k ' nie- t une bonne servante. Famille 
de trots. Personne Agé 
de lavage.
Denis.

..... .. ..0 préférée. $8 no par
S’adresser tout de suite. 748 St 

26!» 2

ARGENT A PRETER — Les gens & sa- 
-airo peuvent s© procurtr ue l’argent 

en >ur propre nom. sang endosseurs ni ga­
rantie, paiement pour convenir 4 l'emprun­
teur. Montréal. Crédit Company, 104 Tem­
pi© Building, 185 St Jacqu*s

^ 268—l,m,M,J,s

1 1 ER |75vO O i • r
sur hypothèque. Aussi plusieurs pro­

priétés A vendre ou A échanger Pour ren- 
F»*lgn meets, voyez 0. Jutraa, 7u5 rue Samt- 
Denis. 269—2

4 RGENT A PRETER — Argent A prêter 
^v A 5 p. c., ville ou campagne, corpo­
rations. tabriques, fermes, maisons. lots, 
assurances, billets ou très garanties. Osw! 
Cbaput et Cle, édifice La Presse”.

253 - 26

HOTELS A VENDRE
75 mot* 26 ''enta ; 1 cent par irot extra

HOTELS A VENDRE — Hôtels, restau­
rants, confiseries, parts de sociétés 

et tout autre genre de commerce, A ven­
dre, bonne chance pour commençant* ; aus­
si maisons et magasins à louer. Etabli en 
1892. L. Harris, 25 rue St Laurent.

205—13

f AUVERTrRE DE MODES — Ouvertur# 
"de modes d'automne : chapeaux mo­
dèles de Paris, dernières nouveautés euro­
péennes et américaines, mardi, 22 septem­
bre. et les jours suivants, chez Mme H. Pol- 
traa 1999 rue Notre-Dame. Pas de circu­
laires. 265—6

RESTAURANT — 
marché, resist

A vendre, près d’un 
aurant établi depuis 25 

| ans. loyer $20, logement compris, profit 
net $50, prix $4,300. 8 adresser J. Castelli, 
17 rue Saint-Jacques.

VJ ER VANTE — On d 
^ ' au No 2A avenue 
vage. Bons gages.

A VENDRE
25 mots, 26 cents • î cent par mot extra

J-èOlTE D’OUTILS — A vendre, une boîte 
■ * ü'outlls de charpentier. S'adiaseer A 
490 avenue ftlont-Royal. 209—1

inan.b» une servante I *HE\ AL A vendre, un magnifique cbe- 
e Lava’.. Pas de ’.a- V val rouge, d© 9 ans, grandeur 5 pieds

PERSONNEL
25 mots: 50 i-nts; 2 cents par mot extr*

PERSONNEL — Mlle L. Dwyer et Mm* 
Hughes, 2280 rue Sainte-Catherine, désl- 

] rent annoncer que leur exposition de mo­
des d'automue aura lieu mardi, 22 septem­
bre. et les jours suçants. 261*—1

4 VENDRE — Restaurant licencié, 
coin, les i

un
plus belles garnitures, va­

lant $3,500, bonnes recettes, prix 50.000, 
rien que $2.000 c omptant. 8 adr» Kser J. Cas­
telli, 17 ru© 8a.nt-Jacques, coin âa.ut-Ga- 
briel.

hD. I

^TENOG RAPHE On demande un sténo
* ' graphe corepéte*it. de préférence un 
sachant ’»» français et l'nuciais. Dites I'. xpé- 
rlence et les capacités que vous avez, le sa­
laire que vous désirez et ’es certificats qu»' 
voua avez. Ecrire A X. Y.. 3024 "La Presse ”

200 1

Y^ENDBUR On demande un vendeur 
’ expérimenté. e< une demoiselle de

• •«unptolr. pour un magasin de nouveauté*.
■ ■

\TKNPE*’SE8 — On demande de* demol- 
s»‘lle* de comptoir expérimentées. 

Doivent x*arler anglais. S’adresser ch- - W 
TT Rerogslo. angle dos rue* Ste «'’'herln© 
et T’nlversItA 237—n

4, garanti. S iMlrvaser oO« Hippolyte.
207 -2

On deivamle t*n homme exi>é 
pour tn«: « v et suspendre '.«• 

h tn*n stable, dans un maga I 
nia!. K» rir« A Y. Y.. 790 "La 

26!» 3

anu
asse

Tl’
pii,1.
J-

M ES 
cola et u 
■ufort et

On demande un homme A 
- aide-forgeron de voitures. 
l»c*roohtT8. !H> rue des Ins- 

26»— 1

"’n Fenian î»* 19»* m iuicu»» ! 
et de* “coremikcr» " Km. 

plol cont.uu. Salaire de»» m»»u cars »u 
moins >4 tH.» . des coremakers. ' $.4.2.5 Erri- 
vaz . Boite B. i’. 611, Toronto. 291-a !

AJODISTL DE ROBBS On demande une 
* modifie »lo robes sachant tailler et con­

fect.«■>iiii«-r le* biousi H et .es jupes. Ron sa- 
airc «t pi\iition stable. S adresser A F. V 
Duncan, 164 ruo Rank, Ottawa . 269-2

Alt>l»I$TKït On demande des n î.strs
'I

■.• « *r Mail. . - i

Y | EN UISI ER On demande un menul-
si»-r A 'x Journée S adreeser A la 

nuinufactur* Marcliand, 1860 et 1871 No-
I * 1

Y | KM’ÏSIERS ET PEINTRES On de- 
- ■ tr.ande d« s inenulaor*, charpentiers
et d- s peintres. imivé-Jiatement. S’adn-a- 
s* r No 5 rue Sainte K. sab. th. 266—1

t JU\ KILLS fu nuude dea ouvrier*.
' ' b adu^Mor à Tha luipoual Oil Co, Lt- 
uilted, ruo Saint Uatnce. CO.o Saint-Paul.

.

j kl'VRIERS. MODELEURS On demande

urère ciaoai* pour taire d«a travaux «l *r 
j cii .iH ture en ter. Position stable et le© mell- 
j leurs gagea. > adresser a Al. S'.iefU, do The 

H. K. Des et Co. Un demande aussi quel­
ques modeleurs de première v tasse The 11. | 

I R. Ivea et Co., Lira. 267 0

AGENTS DEMANDES
25 moth 26 cent* : 1 ceut par mot extra

\ GENTS — On demande de* agent* et 
vendeurs locaux dans tous les district* 

de la province de Québec, pour la vente dos 
•rbres f$uKft*n et uee arbre* d'ornementa­
tion résiatants. loua sont garantis. Nous 
avoua aujouiU hui le atom d© pommiers le 

•s considérable du Canada. Condition* li­
bérales Adressez-vous maintenant. Pulhain 
Nursery Company, loronto. Ont.

281--1-M-S—n

LAVAGES DEMANDES
$5 mots, 25 cent* ; 1 cent par mot extra.

I 4 V AG BS DBMAXDE8 O land* 
doe ta\ag*s au No lu» rxi© bain i .mo- 

thée.  208- 1

( ’OMM1ÙRCE DE LAIT A VENDRE — A 
vendre à bon marché, deux commerças 

de 4&lt de 49 et 5«» gallon* respectivement, 
avec ou sans vache*. Ron* fournlseanrs de 
ia campagne. L. A. Jacques, 97 rue Saint- 
Jacques, 824 Charlevoix. 21,-3

é ♦HEVAL A vendre, un magnifique che- 
^ val de selle et do harnais, jx^sant 1.200 
livre*. 16 main*, gr.s pommelé. S'adresser 
eu arrière du No 1332 Doraontigny. 2»E* 2

'HEVAL. ETC. — A vendre, chev&é, voi- 
tu:e ot harnais, A l-on march©. S ad»e3 
GL.I Moi.leur, i’arc Lava', comté de 

-■» • ’

C MIEVRES — A vendre. 19 chèvres impor- 
*/ teee. une pesant 230 livres, li faut les 

voudre. li u'y a pas de p I.»..-© pour les gaixler. 
au>s> une vache A lait do première cTaa»e, 
q l %» era uu 1er mal. S'adresser A. 317 rue 
CuAtnauguay, Poiute Saint-Char.C4.

. • 1

I^NSEIGNES D HUITRES _ A vendre. 
I a «useignes d huîtres, sur rartes et fond 
Imperméable, muted dimensions, depu.s 15 
ic s eu montant. The Martel Stewart Co, 
685 rue Craig. 14,19.21.26,28,39

JUMENT — A vendre, un* Jument trot-

habituée A a vt:>. e..«- peut trotter 2 44» ou 
mieux, deux homme* étant ass s dans ia voi­
ture Elle est vendue non pas A cause de 
défauts mais parce que sou propriétaire 
ne veut pas garder de cheval cet hiver. E.ie 
s* ra vendue à l'encan, mardi, le 22 septem­
bre. A 2 30 r*. ni. E!> sera «n vue A nos 
évuries mardi matin. T. W. Foster et Ci©-.

VVENDRE — Pré* de plusieurs manufac­
tures, un beau restaurant licencié, 

beau logis, recettes par semaine $139 A $15o, 
prix $3,tM», conditions $1.<A»0 comptant. Ced 
est uuo chance rare pour un commentant 
S adresser J. Castelli, 17 ru© St Jacques.

209 -1

MAGASINS A VENDRE
26 mots. 25 cents ; 1 cent par mot extra

MAGASIN — A vendre, magasin de bon­
bons, cigares, tabacs, petite b.ère

blanche, etc., ai c Iog*m*nt 8’odre** r 1255 
de Moutigny. 209—1

\ ■ AGAS1N — A vendra, magasin de clga- 
r»-*. de bonbons, effets d^éccrt*. .e tout 

ayant coété $2Ca», vendra pour $125, pour 
cause d© ma.ad.©, 3111 Notre-Dame.
______ _____ ___ 269—1

Tf AGASI N—A vendre, magasin tabac, ciga- 
res. bonboi.s.rafralch.ssoments.jcuera.ar- 

ticCes de c a*se, fixtures, glacière, bonne 
clientèle, chance exceptionnel'.© pour prompt 
ac.xeteur Vente cause ma.udie. S adresser 
•)96 Saint-Denla. 269—1

Y I AGASINS — A veudre, deux bons maga- 
- sins de cigares, rue Soin te-Catherine, 
près «les théAires. Aussi une ép.eerie faDxnt 
$45Ak<9 d'affnlr*** par ai-.. Autre ép.ceric, 
affaire* par an. $12.«AU», sto- k environ 
3 maisons meublées A vendre, rapponent $30 
A c49 par mais ne' Prix $490. $45**. S5»» 
S adresser A J Caste il, 17 rue Saint-Jar- 
ques. Aucune commission A payer. 269-1

MAGASIN A VENDRE — A rendre, *a- 
.ou de mode.» établi denuia douze au*, 

dans le centre de ta vil e. $**»ôt*. Bcrir** 4 C., 
322 "La Press*.’’ 269—1

006 A 005 rue St Paal. 268—2

/COUTURIERE

coudre 8 ugei . m c 
l’ouvrage •utrepi .s j 
•Mc serait p»« . . « «
M M. 8mai, Jaiiu W 
Beaudry.

On en 
lia. ( :

..n.’e

^ i, JOURN V
mande 23 carr er*

hùtel de ville de D» orm

et .*s) loi

8 adress' 

208 3 

On d»
do polici

fourtturière pour condre Kt 
machine. I ue hab a’.v n
A l’éiectriut» K and v
r*ur. 233 ru© Sx : t J. .-u «

deC^UlAltrENTlERS - Oa .
' pent 1er* et des menuisier* pour tn 

Tailler A . état* ; et : an ­
ge tout l’hiver pour de ban t. - t. -
i
331. 3il5 rue H b . a .'«fc.i

C8>U\ K' ULS
tiers-eouvisurs, bons gau 3 •; « a

permanent. L»s**ard et Ilar- «. 7 s ,
Elisabeth.

i
V
dos références. Tél. Bell E*t 135S. 2.'.* s
broche. 26»t- 2

/’4I7ISINIBKK — On den amie u- r ,* 
V/ nié-e et une servante gc ara n
171 ru St Pau: . i

(■iOMMrS — On demande un corn nu*. \ ai 
S un peu d,expéri»'rc«' dan» îa ferr«-: 

Défié. S'adresser 26 Saint Laurt-u
2m 1

1 IOMME

I l:T-

II ’ '
11

i uv;.::

manne un homme pour 
voilure d'épicier, bien 

l aser 362 Saint-Denis.
26» 1

mande un homme et sa j 
rendre soin d'une école ' 
Kceomtnandations. S'a- I
te Marguerite, en ville. | 

267- 3

ur k.
10>!«

«'a demande des hommes 
>. généra. Ue cuisine, l'as 
a , .. Grand Yut Rea- 
Jacquea 20. W-1

» demand* uu ho u me Uo 
et h-iuiéte. ayant U«* e\ 

i- vat:\. S adresser A 
de Ville 238»- l i

I>1a'MI»IKR8 — On demande dos plein 
■ oters chez tiermatu ci Vie. ruej

Notr* Dame, Hoche.ago. 269—1

i>EIN I K ES Ou demande des peintres i 
S ai rosser A J. Lthlor, 462 Ainhcrat ,

269 1

JHtKSSKUR t.»n demand* uu pre*»eur 
® de Jupes, bon sa.aire, emploi pectua 
ucuL 8 ad.o5s<-r A 1869 *t 1871 Notre Dam©.

_ _____ 269 i

IM.OM91KR l n plombier c 'uuaisaant 
1© p omb et le fer trottvèna de 1 en»- j 

plol immedi atem» nt. chez Iherre l’herr.en. , 
colt# 18. Salut Uya..uthe. 268 4

I>Bl'ASSKl SB t»n demande une bonnet 
^ r» as.-euse. S adreeaer 7lh» rue D oit L

269 1

CHAMBRES A LOUER
29 mot* : 10 cent* ; Va cent par mot extra

| Mi AMBRE — Magnifique chambre sur *e 
V dvvaut, pourvue ut-s commod.iés m© 
ierces, u.io* quo té.éphouc Rc... lumière 
Au r, «au cbauu-. . muub.os »t tap.s ncuis. 
au No 411 Dorchester, entre Satnt IV u s et 
Bern. 1 x t.ès modérés l\Vv 3

CMiAMRKKS A louer, doux chambres 
meublées, une grande et une petite, 

très confortables, famille pr.vee, r*fc»\ uct-s 
<s.haugias. 273 Saiul-L>ema. 201» 1

| MlAMRKK — Belle gran.'.e chambre A 
^ ouer, sur le devant .chaufiê* A IV au 
chaude, garde robe et gai. meublé ou non 
m u blé- fam .• privée sans eqfants 849 
Saint-Denis ^ ^ ______ 208—2

(MIAMRRKS Deux cbambre* ea avant, 
n-..« grande et une p t t« . tout s es 

amélloranons mod*n»*a Frète* Imaiéda 
tement. Conditions fsci es. 174 Berrl.

268 -2

M EUBUES
c

TUMENT A veudre. Jument pesant en- 
, 9f viron 1009 livres. »;n boa marché. S'a- 
I dreeser 1313 me Saint-Denis. 200—1

A wnerre. 4 crédit ou au
comptant, meub es au août de tous, 

à des prix défiant toute compétition . tapi*, 
pré.arts et rideaux. Compagnie Prince. 33 
rue St Laurent 124—n

MANTEAU — A vendre, un manteau en 
mouton de Perse noir, style ie plus 

nouveau, une beauté, ne s'usera Jamaui. 
Coût $125. La proprie^a.re ? en allant dura 
le sud. le sacrilfle. $.6 comptant 395 ave­
nue de 1 Hôtel de Ville. 2t»4 —0

IhDMf lES A vendre, des pommes, A bon 
* msrihé. au quart, au No 4*'3 rue Ri­
vard. 269- -1

EPICERIES A VENDRE
25 mets 25 cents ; T cer.t par mot extra

1/PIC ERIE — A vendre, épicerie licenclf*.
^ pour ca«jee ae onsuvai** »auté, ruo Fa- 

nct, étc-vk 81.990, loyer $i7 par mo.s. 8 a- 
dresser 241 P an et 209 —6

I^ITGBKIE A VENDRE, avec logement. 
1-* pour cause ùe maladie. P.ac* avais- 
geuae. 8 ad:©**©r l.'O G.-iford, co u Saint- 
André. 269—1

DIVERS

l'JIVERS — Docteur de Sal a Prévost, *pô- 
U cia.iste, Paris- Yeux, oroiLes. nez, 
gorge. Cousu,tation. 1 4 4 h- ures. Colsu.tâ­
tions gratuites pour indigents : mardi, ven* 
dredi, 9 4 11 heures. 492 Sherbrooke 
____  ^ ^ ____________ ____  __ 2\10—1
IYIVERS — Nous achetons et vendons des 
1meuble*, poêles et tapis, neufs et 
d’occasion, et bric-à-brac antique U© tout* 
sorte, vieux linge, etc. Se présenter au No 
349A rue Saint-Laurent. 269- -4

1 \IVERS — SI vous voulez vendre voir* 
' propriété ou votre commerce, tels qu* 

hôtel, restaurant, épieene, boulangerie ou 
a Importe quel commerce, voua trou vert s 
toujours des acheteurs en voyant O. Jutras, 
706 rue Saiut-Den;s. 269—2

l'YIVERS — Le 26 août dernier, un homm*
, -* ■' Agé d'A peu près 79 ans, demandait 
i son pala. infirme, avec un pied de fer. Cet 
j hommo pèse au delà de 209 livre®, et dit 

s© nommer Laliberté. M. Isaie Berthiaumc, 
de L'Acadie, lui a prêté une jument rouge 
avec une vieille voiture, et lui a donné 4 
barils de pommes pour aller les vendre, et 
l’homme n'est pas revenu. Toutes lnf»»nna- 
tions qui pourraient faire retrouver i* 
cheval et la voiture seront reçues avec ru- 
connaissance par M. Isaïe Berthiaume.

208—2

|>2XI>ANTS D’OREILLES — Perdu, la 
*• semai H* dernière, des per. la is-d o-
re o* en diamant >25 do réc< mpansc en .es 
remettant A 976 rue Saint-Laurent.

269—1

T>EMERCIEMENTS — Remer.'lemenU 4 
.a Sainte-Vierge. Saint Joseph et Saint- 

Antoine de Padoue, pour grAce obtenue
269 -1

Remerciements — Rememem^nu a
saint Antoine de Padoue pour faveur 

obtenue. M H. 209 -1

Remerciements a u ssinte vierg* et
saint Joseph, pour faveurs obrenues 

avec promesse de publier. 2»19—1

Remerciements — Rerr.erciemer.u 4 
Notre-Dame de Pelie-Volf:n. aux Ames 

du Purgatoire. p~ur p-'t‘.tîon obtenue, avea 
promesse de pub’ier huit Jours dans "La 
presse" et "La Patrie.’’ 2»’4—8

Nous Prêtons de l’Argent au 
Taux le plus bas de la ville

PERDU
£5 cota. 15 cerna . a c*at car mot extra

- %Tltl.
I cart»

On demande *ix bon» hommes » 
«v..:. «': aur uu ch» min « o fer, 1 

.. «' > ©drosser en face do 1172 
au c.o* de conaiructiou

2014 1

On demande d a boir.iu s. 
..»i di b.e* $00 par mois et 

12 50 par Jour, dea 
' .»» dan* chaque l«'«»i:.té pour 
•< inarchsadiM'a. poser «Je# pan 
•* «rbre». c.ôture*. le long iW*
» ;«s cn'lro.;» en vue . «mp.oi 

le homme* espab ee et
péri*!' «» pas nécc**alr Bcrtves 

t pour renseignements : The 
. in© Co . London. Ont.

269—0

leura. S adret^acr chez H. P. LaN 
»t Cl*. 1069 Notre-Dune. 2tWi 2

C^llAMRRKS A .ouer. satan en avant.
> aussi une grand* chambre tré* bi-n 

meublée, pour coup!* marié, prés du squar* 
N .gor. 8 adresser A 126 Barri. 2tît» -3

CMIAVBKES Grande chambre A louer.
et deux autres chambre* attenantes, 

A de bennes condition», au No 134 8atnt- 
l'enia 268 S

1W R DESSUS — A verdre. parxîessus dou- 
^ b.é eu fourrure. Jama.» porté, pour 
homme, de $,VMk\ pour $25 comptant. 
Chanrc unique dan» la vie. 1J7 me Saint- 
Alexandre. 26J4_a5

rANO—A rendre, piano Heintzman ayant 
s rvi. es*»*© ea palissandre, son pu s- 

»a-f. prix primitif. $4â*»»x>, maintenant. 
1175.00 Paiement» faci'»e*. Layton Bros . 
144 me Fiel. 2«10—1

I >IAN0S A VENDRE- Voms acheté: !es 
1 r *”ioe à bor mar.'hé chez I.ea.'h, 244'» 
•vie Sa:r-r»'A',atber’.;.e entre 8tar.«»y et 
Prumniend. parce qu i’ n’emp'.ole . x«« «Pa- 
cci rs et qu’il a peu de dépense» Condi­
tion* r'•'.iptant ou par râlements fari>* 
On échang»v Ouvert le •»'»,.r. 2»H4__1

VKGENT — r«rdu. dimanche, I*
29, en a..ont au cimetière,

par i'é.évaieur, un© somme a argent 
, iormaat v.ngt-n*uf do...us . hétom-
pe::se en s adressant A L-.a Laro.t. 2J2 
rue tamt-Deuia. Té.éphone Est l92t*. 

j 269—1

BOULEDOt*UE — Egaré ou volé, du No 
894 rue Saint-l’a trie*, un bou.od nue 

blanc et tave.é. l’r.èr© à celui qu; . a trouvé 
u© ,e ramener et L revevra une r^viu^ense

2tL'—1

e'HIENNE — Perdue, le 18 septembre, uns 
' chic .ne bu., terrier, bian. lie. e bout 

du nez a»ur, poruiat un c lier. Ké qp:;.©::»^ 
A ccmi qa. .a ramènera au No 4v*0 Lagaa- 
chouère. tau; qu» .a détiendra après cet 
avis sera poursuivi. 209—1

(♦HI EN - Egaré. Jeune chien CO lit* écos- 
^ sa s. ayant Joli po.l rouge, du Nanc 

autour du cou et de .a poUr.ce Ké. ona­
pe' s© A le.ut qui 1* ramènera au No 46 me 
Droiel 269- 1

WUR meubles de méraçe. pianoa, 
orgues, chevaux et roituroa. 

sans publicité ni avns dérnénagv»- 
xnent de marchand.s**s. Nous prê­
tons des sommes de fié à $l.Oi0. 
pour 1 4 12 mois. Nous accor­
dons des escompte» généreux 
quand les paiements sont faits 
avant échéance. Vos affaires avre 
nous sent d’une nature stricte­
ment privée, comme nous savons

Sue vous voules qu’slles «o’-at.
!n sslssant avec courto‘«le ^t ^n 

fa leant des transactions Justes et 
honnêtes, nous gagnons chsqu» 
Jour de nouveaux clients. Vous 
devrlea êtr* du nombre. Venes 
vous renseigner. Noua r*rons 
be ;reux de enuser d’affilret nvec 
vous, ou téléph-nex-nous. Fell 
Main 8861. ou Westmount IfMl. 
après 6 heures, et nous enver­
rons un 3* no* •***'.ts «'bez vo»i»

Montreal Loan & Brokerage Co.
Chambre 204. EdlFce New York Llf» 

Angle de In rus St Jacques et du carré de 
la Place d Arm»s

CHA* r. CAMFBF.I.L. «,5rnn». y

Fnurzssio nnel

S IV AN ■ Du demande un© servante , j AMBRE Pei.c rhambr* slmp.e avoc
pour une famille do quatre grand 

oersonue», ; as de lavage, bons gage* Sa 
dr< <«*'r . avant midi ou «prés 5 heures. 555 
Maisonneuve. 2i«P X

t A > Vf te •' S " ' -.'-'C E-î DE PO^L A re-1r' de- x
bouvloir. ’.avaN; ian* toutes le* chain- I tables «le port, h boe msrehé. aussi 

i. ba n d orng*. lumière Auer. 4.v2 rue .ln r»«-o carré pour *49Johnson e* 
« ^ 1 | ro-s'-.'-tn. 62 <v-t tacqu«e 1

SKRYANTR On demande une servante 
pv'ur aider dan» une petit* famille, 

as do lavage, un bon chez soi. lb<9 :«a.nt- 
haries Horromé* 26tv 1

;\ w ru
•v»

0ORDONNIER — Or d. isnde un cordon­
nier expérimenté, de pré'érrrc un par­

lant anglais et fr.-- . « 8 s«irr*ser. t«»»it
dé suite, à W. W. ëhoesoilth, 01A rue
Craig. 2m- -t *

I ;1 * x'.re tcut* satru's «’. ouvrages sur une 
r bien labo \

T.. Iiü6 "La Fre***.’’ 26U d

1 JOMMK «Ui demand*' un homme po*r 
* 1 prendre oin des c b.'vaux et harnais. 
S'adr» r au î'r P K Mauric*. 1415 Onta­
rio. 269 I

On demand* une servante
il environ 13 A 16 ans pour ad>r au 

u è-.-ag» 8 s’.nrsecr au No 33 rue Cuthbert.
269 1 !

C*HAMFRB — Grand* chambre e ; avant.
A : éiage du bain. gaz. avec i usage 

de la cuisine si on le désire. 1679 Ontar o 
______ ______ ^ 26-> 4

/AMBRE — Chambre pour Jeune Mie. 
^ avenue Laval, ayant ua emploi quel­
conque. Usage de .a c : »;ne, repas g*, s 1* 
dimanche. $5 K. rire 4 IV B . ,'gv; La Fres-

VENTE DE MET*ni ES rr T.INGERIK 
* au No 227 Hôtei le V* •. pour «> 

rv,...!ntèrrs*é«. p.^’e, fcuma;«e poé e 
A ('huilé. cou*he'tf» tna.'hîre \ ccvsdre. ’srn- 

-
e’c et' 'e : * e 24 ft 10 heures 26 » ;

I^KRV VN TF On demande une serrantt 
» - « ••' fam. - S ,

0re#*er 351 Sberbn okt _rk» l

^ERV ANTK On demande une N'nne ser 
vante. , a» le lavage bo s ga^ree S a

df 'seer a ; N.' M.; 4r;h*'rst 261* 1

CHAMBRE ET PENSION
>' : * t» wrt» : «* rent par mot extra

I ^1 Ara PR F? ET PENSION de prem è-e 
^ «' asse gaz. eau chaude» b*!-

nt-P*ria' 97V» rie 3.» 2tîS 2

Kl NK HOMME On dema«'V >:n Jeune 
homme, au No ^>37 Saiuu-Cather ne.

269 1

SERVANTE (>n d^man-le T'^llate 
; une bonne servante général* et 

une fille de chambre, pas d enfant» 141 
S*.ut-Luc, coin Saint-Mathieu. .V.‘ - 2 ,

C»H AMU IES ET PENSION Chxtabree
meublé** avec ou saus p*o%.oc s a-
r TW ru* Cad. eux. »—I

IhROVIVC*. I»K QT EFFN'. r;*»r>'t d- 
■ Mor:r»^»L Cour de Cire* t. No M71 - 
T Gauthier, dénia-, leur, v» E. Maurxuît, 

1 ir.:r î.e •' * *
l’AXU A dix heures le l'avaikt-midl au d>-

•
l^afontalne. en a cité de V- '-éa ser'-it
rendus p*" si tor té de Just, e 1»» biens rt 

'
•- oons-.stact en un piano et me ib’ee de 
•"t'-ar** Conlttlona a-g'nt e<%n;rtant J
Preux. H. C. 8 Montréal. 21 eepterabr* 186(1.

’2t»—1

C “CARROSSE — Va carrv»«se d en faut a été 
perdu samec dans .a xatinée S t. 

vous p aît le rapporter 197b Cadieux 
__ __________ ^ 268—1

HABIT — l'erdu, un habit long de cou- 
eur fao: . entre S-. r.'.-Lambert et 

Montrée'.. Ca^.. qui t a trouvé *. ra ré«om- 
pe. j-e en l» rapportaM à M. Beard more. 6o
rue Saint-Fier r*. 269—1

TM PERMEABLE Paria un !mp*r*ia- 
1 b -» gr * fer. du cci èg- Saint-Laurent , 
au chemin de f*r du Pacifiqo*. S adr>ss*r A 
hi. B. Ver-duc. Saint-Laurent. Récompeose.

268-2 i

A F ONT RE — Perdu*, n-.e m n*re *n or avec 
l . i*. entre .es ue» Moct-R-ya: et 

<a nte-Ca;b*r e Ré ^mpense s* ra ilonnée 
4 «'lii a -a,' tera su N* 1292 sv^rue de 
v IIAe Je VL.e ^ ^ _______

XfONTRE -- Perdue, dlinscche. rue Prxr.- 
4- tv Arthur, entre I avenu# Lava et la 

il- qu*. une montre en métal 
chaîne en or : a peraonce

%JOS 1*ti'» sont le» M»» belles et 1e« mcfllea* 
res. «Ue« %'nt oatareTle*. iBt:ss'.> c« - c%%- 

»*ble« Gnn«i* aatiafact. 'a à loua
DOTTUT BfbTAliC PtANOM«tBIUI!l

^62 rue St-Denia, - Vcn~reai
ms-j*

-u* >. « r. t - Do 
4 fus.;, avi

ayant trouvée est pr é- de la rapporter su 
No 58 aven** Laval, elle sera réconaf»—Sée.

Î60—I

i RUE BERRI,
^îx beeax «-r^tarev «»n br*n' • bien c. n-* g-t* 

raM«**»g^ a ! •"are*. —« r, . • - - .
T<wir a«arrw»Hr^ a *an chaude Vn excellent •'.%■ 
reuse®t. P*p>r-ralia 11 p*^r re, - «i.
FRED R. COLE, 1381 Rué St J&cives,

* TU. Mal* léE|
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AMUSEMENTS

miTRE NATiûUiL
T*l B«Ü l-*t nu — 

L irr^:i4 4n^m«r u«

rRIX.mMtiaf*
!U. «L, «A ,1

-CEREMONIE RELIGIEUSE 
patrie A OUTREMONT

PAB TV AL TE H K KHAKN8 PAH U. HXCK8 ET C1H

3A rt JÜC.

VENTE A L ENCAN DE
36 CAISSES

xCon cnant chacune T OO Piqm

Proxys di FînUlsii e! EtrîBgK !

Aux Hôteliers
PAB BAB 9% DOHMELY

----------- ,VJLL^J ""Z TncPt^ûsV MAiihlAQ

5 J Et Restaoratours i£.”5.,£sS DeM«.»*e
* * No ., wn-i.u . A IV; «•. • ! Biroirt U. A., Cueiiert en Cttivrt.

^ su i. . j>.*ux - vo i t-l I ru^letn acier, table a uepecer,a#* •*!,x T ç* ''■iï'n. ^ iu . m ]n*i iv f Aryenterir. Coutellerie, etc.

Vente de

Tkéïtro des Nwreaiites
Té;

jS_3 O ~~ 2/ _cv-\.
rn 3 «rfr* ér \ triarifa ^ardo*

Fill . 7U , àjc. 2hc, 15c. I «.r» : ÿl.OU. «A'
3IAT.VLE SAMKDI

On marque l’emplacement de l’église catholique 
dont la construction commencera cet automne.

E.** »ur i Ur VI;«mi- rue Nv».«u loi» j . u ooa\
i»r«* a 11 ll««ur«« M.iu., a i'iuuc, «m a« .a
CANADA vOCl> STORAGE CO.

6J HUE WILLIAM
WA LT K K M K K AK NK. Lu^.itrur.

.N'uiiiilit*# »*a•* d'ail*r t ul^ndrV l uu 
df» jiiu» ffrand* -orp* «*r «usl*

* . r l u rw t»cr*i» :
L« C'orj • M u»i |ut*

d. 4üAr!iitsS
CQLSTREAM GUARDS
Ch^fdH M
mu •lo.'.m

ue. J M* kenzie !l 
mlto. Mlle Kath:>-ei

Pri- 
u d.

A L'AREnA. v'ontieil, les 2ô-2à Sep.
S
P riz :

orvi.eutrv. #i.. 
: • -
114ê uu h m-uu

»'ir e «A.
■Si-, »*t
rSurvt»*. i 
rs*:*- du

f'.
1*p.

Joarn*l d* Miiziqn«» 10c Pari* qui 
Chante l()c Masico 30c»

Pub icMriun* ^luuiriilrs Iran.'uiues 
Demi Prèree. 1^77 ««trA atltrrlnr 214-Ito

FRANCHÈSE - Dentiste
‘‘te Cutkrria*. T Ht. K*t I.VI. n

Tél. Hell Kst l 720 
de M. do

KerivsenO
PKEPAIf ,4TT«»N A \ X EXAM F NS—Droit, 

M-'.Urdi**, Phanauoie, Art lieotaire, Servii * ClrlL

COURS CLASSIQUE Ccrrplet en 4 Années

5> jmmmi -•T"

1

m

IWT-VT

4U0 itoz. de Bouteilles del pinte de Cidre 
de Fournie Mou tse u*.

Mardi 4prrj»«89/div JJ Srptcmhrr
V

*Jt‘S 2 M HK'KS »V (.HK Enc*nt«uni

Ol
PAR FRA&EB FR.%:*LS

ON DEMANDE QLE LE OOUVEH

U

ST HENRI
NE MENT FEDERAL CREUSE V;nte à FEncin de Meuble» de Menage. 
LE LAC ST F1L1.ILL AU ULU Pia',<’ ürP,t- Pi,',° Carr#- Et°- 

DE FAIRE DES TRAVAUX A Noun av on s r»»\;u ln*t’. dot'ou» du Mnxu Ot
L ENTREE DE LA RIVIERE \\lil ■ ' * Vrt"*"' MKK
NTCOLLT. A **voir otc^UWni l' anofort.* droit i*«r*

— - — 1 rouo |**r Tho l>oui 1 0.1 l'uu v> Co bufloi
.1 a -i • Av«^ miroir »ï A . à ralmu»;**, pour *«1,>..,.1 » U. rr.... I Itoft .. . ........... . .! .-r.

N ''*« •. ..‘I Km t'i tu mi ' iv*u.u ! .»im :io .»%•!.tru A .*«•.* in* K.,\ i...« ‘ v
:.'»n ado|»tec »* S nu..ot vleinur par .0 ^pO. nr.rv'tn». N»miu to i.» .• :-.v t»;»»*, \\

IUM .‘% t *• *. to d. N«V u tV'qilvK» r « rt d»» t. ■ tu r r « • l.»rvt In’up am vt «iir
*.n\ u'e .1 Ote riitv'tV'O A . hoi*oi al).c II m •» r •. A r 1*'. \ •% .1i» tv •«•. » •»nt ot 11*
j, ;t Kef and I v*ri»t*«'M. d.» chMininru A cou

j ohur, Momm'urM et rottolna. «'ouv tiuttuu on 
\ i uon J tv.uhI. nuuiftro ilou ira f«'r «orv . ♦>* .’M . tmnr.M portl^rm « t 11

puUvh. Oiuw . Ou. ; VaAu\, inmar# Mt orunnonu ••rriou# A
r ut à dinar, artU'.OM mu v*rlutal ut routaliortu

]jü l'OqvuMo dv> » :i<n. é>oti'ura du : bon :> »e . par Frunuttu ut Cia uutouut'.o* do
\ » . I Vrnto A 10 hou ru* a mV \ j 'V**!'

meiu ;
Ouu ’o gouvernement iéderal fait taire 

actuo.it'ineut d» > travaux A * outrée do 
..1 r \ .etv \ .vol. A .\ .4.1. el V411 .i a
• «M iv»; 1 iv' uik ^ Miiuie de f l-’.ooo A oette 
lin.

Vue lo* v4t» travaux ne n>nt pa* «lana 
.'.u:vtoi ►it'ii .a. du 1 .“.ire »!.• N 100,01, 
maja qu'i.s ne aervont tpi un intérêt pn 

ot particulier.
Vuo .a vl.-.t >t*iunn' de flJAK) a. r\ ira t

20A 3
FU AS K3K FRFRFV4.

Kneart#ur*

No I rue Aylwiu

Argenterie, Coutellerie, etc.
N'us ; «A » V. .uatau lion**, 4^

•*u V i a - i\i»à %i« do liv't» Windaorl.
MKHCH^tU M AT» N, -l ÜKP’l K VlKHL 

Tout .t coulunu. »au> ies«‘r\u.
IXLVIPK^NANT .

TV m* »t . .A « ill •« .< k manner, mt- 
vm.!» il A r a u .4vru. buff*4 an-

1 . • » .1 M u .1 ts*i:» terah *• d a m*tl- 
1 u: tt * lorWr, oomprouani hu iler#. ;h>U 

A rvannado*. créai « - nucrUt*. bourrUr#. 
'•sir» 11. *t >a.a*vlt*‘, pro.art. oto..

1 . : » r# da ehaïuhr* à ix>uchur #u
* von ut rn no>u •t>mml*r# ot uiatula*.

.» a i'<* chan l>ru oti.i.**'» de mh on. ta 
b» ttruau h rarre# d tapis, irrnnd

M'v>o par tlut’.d rhuroh aad Co.. d* ll«M*U»n .
■ soit J4.« v.\ Mon état. #( tabl* .1#

t r. ralan 1 tah «• A dei**o*r. (»o#i#
ac.ur do r a .suita :*u tnu.auL,

Ills’* «‘t UBltO:!.#» ..U «MllMIJU*
VK\TK A 10 HKl HKS

K A v: K T IhINNWI T.T
F'irM"#Mtrr*

Mu tu *n

1 t».cn mieux ’.es interets de tout .e comte*

BENEDICTION DE LA CROIX SUR LE SITE QU’OCCUPERA 
TREMONT. (Photo Lapres & L °, vergue, SCO me Saint-Denis.

L’EGLISE SAINT-VIATEUR D’OU-

irpr Racicot. ncairo-général de Var- 
lehtilucèîùe de Montréal. présidé, hi«’r

1525 RVt GMTHMtJ, IHONTRitl . .

Domauilez le ProspectU'4. 
PAS DE SUCt UR^ALES.

dOutrcmont, rneur luic Tôt, \ (. . K. P. <Tnar------  de i court : .c 6:
- -------------------------------------------- *—- d -nt ’a constn; t. >n e mmer. 'tru proba- leioi.s, i K P. I/o. té, C S \ .
m-------1~ -. j «-il i* Fouchcr. C.S.Vcuré <1ÜÜIMIISSIOB uSS ’"COiSS u2ii)G!iQl)3S i - • te

j U . - • * reznei chanté à 1a i mont ; Id l’abbé K. 1 larpentier.
LC rflGliilËBI ichaptM.e da collège des Clerc* do Saint- niOnier de l’t de de rétorm*-. M l’abt-

I \r;ateur, qui, jusqu’ici a servi de tem- J. I. LcPail’our. curé du Saint-Enfant
Jésus du M le iùnd : M l'abbé Fan 

du K. P. cher, aumônier de# Révérende# Moeurs

neur prov ne al de# Oere» de Sawit- l’échevin l^ua léc. M. l’éch u «i P.
^ itcur. eu présence d'une fou'.e oon ! vesque, ainsi qu'une ton e d'autres dont 
s . . ‘able. Sur l'estrade érigée pour ta les noms iu*us échaptHmt. 
e.rt.'.i stance, ava.ent pris p.iee Mon- | lute arqué da«> la ' nie aux r s'.s du

le R. P. Cro 1ère. C.S. 
:aint Jean

le R. P. Arsenault, d recteur 
San;te-Agnès, ;e K P Des 

marchais, C\S.V., le R P. ILss tte. C.

prédicateur
\ ., dire» leur de l’Académie 
Kaptisti

I .

L* rentri»'* (!f* classes <!»» l’Arndeniie Com- ' x» x. .
m«pri:ilr Catlioti^ue de Montronl •“ ^ • '* #'N* :^neur

à la modeste paroi*

1 r. agneuRcur# du comté de Nic'o.t l tan 
ltU> que le port situé a . entrée do la ri 
viôre Nicolct, dan# la dite paroisse de 

I N 14*0lot, n’est pas A la portée de ta ma 
jjv*r;té dt*# é e t cura du comté de Nic.4et, 
ne favorite que des intérêts particulier# 
»t est impropre I in navigation A eau 

, .S.V .. le^ R. P. Ressette, t\ profonde ;
> \ ., d.recteur de l’école Sixit J.an «le j (lue les travaux faits A l’entrée de la 
la Cr- \ ; M Joseph Lax iw . Inenfn ; j \ .ère N'ico'.et sont A reeoinmencer
leur 111- gne du juvénat des t «*ie.* «I ! i haque année, a.’ors que ceux »\ Intre i\
.Si -.t A iteur. M. A. O. M -r. u r. M I Mdroit apjie > •’Port >1 nt Fi aii\/)i# .

ar->* mt-pr. n ne u : de l’Or- des Siints Noms de Jé-us et le Ma- (Jodfro; \ar«i, M. l’areh.tecte P. mut. ’ rne j()l„ i.uts. ;«• seraient jour toujours;
' M . , . . . -r

haque école i *»• * - é. C.S.V.. vicaire à Outre- ('1ère a Saiut-Viateur, à J. et te ; M Samt-Lou s, et un gtaud nombre d'au ' r-ienetcr, A prix minime, .e quai existant
2l mont t comme eons-oia ( .. - Port Saint

■ End ; I par 1# K. P. <
-tance a été pro- b e M Loi..# Beaubien. M. i'hev n . C.S.V., au profit de la «ouvellc église. l’omxjuoi \.«* requérant# dcmai<N«nt 
Ducharme, supé-I McKenzie, M. l'échevin Languedoc, M la été très fructueuse. * ! humblement que le gouvernement tasse

j faire sans délai de» travaux de creusage
____  ______.**L~___ . _____ ________ ____ LJ________ hi______________ ____ _ ! A 'endroit a|»t - e le Port bintl ran

j C^» sur le . »«• Faint Purr', dan# în pa 
roisse de Xirolet, qu il achète le quai du 
"Port Faut-François'. » t rouUlle de f « 
çon A donner ou comté de Nicolet, un 

pouvant «Tvir A la navigation A «‘au 
profonde et favorise 3e# intérêts de tout 

*’-» comté de Nieolet.
Et vos requérant# ne cesseront de prier. 

Nieolet, 1903.

a*#6 le No ti>l me NotrePam*, 
n*uv#

Vent* d>xec!>nia incut’ >* de infnage 
j COiupr*n#Mt M.»l*t tcr« d* mxIoii. de s.»'te A 
i mai g»T. d.» chambre A voucher, Itngo «t* tx- 
j Me *1 d* lit. porrelatu*. verrer * *( argent# 
j rl*. tapi*. Itter!*, blrjre'e pour homme et

.  ............ - - - pour feinme, p«>é;# .le eut plue, p<WV< ft gaz,
\ s, Mir .a rive au.l du l.euvt' > .Tint-J^.UI- | etr l.e imit devant être poatttveinent vendu, 
reut, le sc.4 port A t m profonde et fré •« proprlétatn* pa- atit pour Aug ote i* 
queuté par la majorué «1*> convmerçaiits ! Encan, JKt’Dt. LE 24 ft 10 h«aire# a.m.

N ’ et si t I. c Al t 
- v le .a Saint -P < nv. A 
k* le “Port Sa.ut Krançoi 
rose de N’.et»»i l.

ii.oyee A creu- 
emiroit a ppc
. ilau» .a )»a 

dt» Non A

-NM .1 FKASI'îR FIM-'KKS. Km auteurs

t e tomes les mure-, i. •> i-ievâiiV de lu Ci>:û- . Charleh. -. 
ntssiori, s» f.-ra ;*• lundi. M a» 1:. (

Pour pl i- amples inforo m ■ >nx, voir le Prlnel- •■* i> 1 av 
pal ou le directeur de chaque étx>te. 1 ' • 1 * • '

luntruetion Individuelle le Soir nu
L’a’locution de cir^o 

noncée ] ar te R. P.

4*2 SQTARE VIC'TOKIi 
I^es cours repreedront le *2S Sepr. I.e cour# 

r ■' .Cours d.* st^uoKriphÎB comprend Li et vi-rapMe 
la oorr-spondar..v. la eri.ima .ire et " uvnure 1e 
bureau. Pour prospectus, ••.■riv.-r. ve .er ou télé­
phones i>lHin S'adresser A

-<s ~M J- I». DAVIS, Principal.

'tUÂ
fiïElî unir

Cours ùe Télégraphie
Ouverture da# claases du soir, 15 sep­

tembre. Méthode rapide. Pour infor­
mations s'adresser 15 avenue Wood- 
stock, Westmount. 251 n

DONT “LA PRESSE’, PARLAIT 
SAMEDI ONT DONNE DU FIL 
A RETORDRE A LA POLICE 
TEJFLUVIENNE,

(De notre correspondant particulier) ,
Trois-Rivières, 21 — T es deux petits 

^arçons, Pierre alias l\*ter Rochette

LE SOFIT DE PARISI. VU LE DESACCORD DU JURY. NE SE 
DECIDERA PEUT-ETRE PAS ENCORE AUJOURD’HUI.

2
LIVRES 
CHARMANTS

PAR

THEODORE DOT R EL
Cfnnsons de Chez Nous,

Chansons en Sabots,
'— hlustrèes et avec Musique —

Qf|p chacun. Par la poste 
08c eu plus,

4k* LIBRAIRIE CHAPMAN
2407 rue Sle Catherine,

Prés delà rue PeeL

“Chapman vend toujours les plus 
nouteitux «ivre* et It plus nouvelle
pu p *t* rie.” g

Contra rrmcnt à l'attente générale, le n.cnté. IyC cas de Pietro Lepore, acquit 
procès de Pasquale Parisi ne s’est pas 1 té A la session de novembre dernier, de 
terminé earned! après-midi,, et le verdict la même accusation, n’a absolument rien 
a ilû être remis A ce matin, le jury ne j A faire avec la présente cause, 
jio vaut s'entendre. A4 heure# .JO, 1»# juré# étai-nt renvoyé#

Toute la séance du matin a été con-i dau» leur chambre. A ô heur » 30, com
muite aux plaidoiries. (me il# u’éta nt pas encore parvenu* A

. A l’ouverture de U séance de l’aprè#-1 s’entendre, le tribunal ajourna à diman 
et l^rib'st ireutte, «.<• jt le con ••sj»on-1 m .Jj, M. le juge Ouimet a commencé son j (che nudi.
dant québecoi# de “La Pr esse racon-j dis ours aux jurés, il h p.tt^é en revue l/e juge dex ait #e rendre au [«liai# de 

! tait, sanredi, la fuite de chez leurs pa-, tous les témoignage# entendu# uu cours just m . lier, pour recevoir le verdu-t d<- 
I rents et le voyage aventureux jusqu'à 1 du procès.
Trois-Rivières par le P. R., ont (ton Selon lui. les déclarations 
né beaucoup de besogne ù nos homnus 

< de police.
| \ oici les faits : I^cs deux petit# iu-
I grit ifs arrivaient ]*ar le rapide du C. I*. 
j R. si 4 heures et 20 minutes, vendredi 
I après-midi, et étaient mis sou# la pnr- 
| de de l’agent de La compagnie on atton-| 
dant le prochain convoi allant vers Qué­
bec. (.>pofi(ia.nt. lorsque ce train passa 
ici, le conducteur 110 crut pas devoir J 
accepter les fugitifs sans ordres #upé-

D’I N HJ’ PARTOI T
O* notre cormpondnnl particulier).

PAINT-JEAN
L'honorable Jvi'/* 1‘aradl# a •l-AgA on 

cour supérieure, lu Munalno dernière Lo 
P rice de aoptembro ouvert lo 15 a ôté cio# 
le

M. 1* geôlier Braaaard noua Ult qti* la 
prison «-ht vld«* dub# le moment. 1« fall «««t 
que 1 élu eut arrivé ssh*?. souvent détail# 
(roi# ou qualro ana. (' ent une bonne note 
pour .-.11m I «<n. Duo# •» ia#-lA on uurult 
pu #e {;».-<• r du terni" d< s a##l#« * ciiml 
neMch, qui est fixé nu 22

Lo barreau du district d Iberylil* con# 
i ic.te que Ica nombreuses affaire* d* Jurl
I s*v#i vu 1 n#**!refill

Ar*as(>n «V Kutenb*-#
Pmtftum mir « luces *«t lli 
Joullcrs, SOI lluw *'r*i#. 

Araeot a prAier sur Uls 
main s, mont roa. Minus, v A 

nriiia, ftuirnires et n«'u- 
amés. Fourniras emma- 

violin'.** üuruut mois 
d'é|4.

N.l» l'h*\iHlt*a noir* dA(t*rt*mem .b-tebiu 
terWseM sollicité*. liuMj^n

Vftnl Kabr *px| P. Il M.»ln l?M 4. O. Mofanl 
- ICI. 3>1 >ii .’UsiitN f>. i.

RABY ^ MOTARD
0>ut rtee* en /.lyitithusun

tai-lMvn 71* Hue Ht Jarqiirs, llontrénl
----------------------------------------------------------XJ

Titr pforLLSyT' à,

^ Encan
Ameublements de Salon, de 

f Chambre à Coucher et de 
Salle à Idanyer,

l.lnolr am* *1 l’rélart* A*#!*!*, Itt4**nx 
r* l'urilêr**. Toll** d* T*bl« 4* ll*|. 
I**l, ( uuirllort*. *1*.

I. u»aorttm*nt !• p u* roa#!dér*l>l* d* 0*r- 
l-'fb • de toutes rortei ot qua'dt.\» qu* l’on 
pulfc- • tivuvir ilau* n lnipoit*qu« li* inalaoa
«i'1 a vlll*.

Au.-m. grand* quantité d* prélart* «4 ||- 
no . un s \'«Mt* *an# r'**rva pour rouvrir 
«le» avaur** a L'ICNOAN,

Mardi, 22 Septembre 1903
\ no* aa. «s nioDatre*. 241 rt 1143 ru* 8atnt-
Jaï qu**. A 3 .u» p m.

R AK WT DOtWKLLT.
"ILS o _* ICp Hiitrura

Avis de Vente 
Aux Enchères
LOTS A BATIR

Noua vaudront A noa anll*a. dp
.Iu«<qu s, Salut-

JKUni. LR 2H SRI'TKMRRB.
A one* h*u r.a, 

va lots cl-énutnérés
Avenue du lloulcvard. fl !ot*. d* 2f. x 110. 
Avenue Kap anad*, 2 lots. 2Ô x \\0. 
Avenu* du Pur», lo lot». 2.'» x 12U 

M A KtTOTTK KKIEUB8,
Rnoaiitours.2iTM 4

ENGRAIS
Nou# avons do la moulé* fait* *pé 

cialeniont pour r#ngram de# porc*.
Crut un art ici* incomptrablo pour 

• ngraisarr. Fait.*# en l’—sai, noua fu 
ron# tie* prix Hatiflfaiaant*.

MICHAUD FRERES & CIE,
91 St François-Xavier, Monlrâal.

1 W)l—lv n

rieurs, parce qu'ils n'avaient pas d’ir- 
if;i

Ju P 
dcnn

j jurés, mais tard dans l’après-miH:. us 
fa le# par «léiil>ê*r#u nt encore dans i. nr s>ill»*, A

Olarcbioni sur t-on Lt de mort ont la l'hôtel Riendcau. Il paraît qu’il n'y avait I diction crimln*#le requièrent la ncmilnutlon 
même valeur qu’un témoignage asscr i à ce moment qu’un seul juré dissident ! d’un innglfltrat dr distr.et ré«1«bsnt, qui #x*r

<» ralt aussi sa Juri Union civile. On vou-
■■i,,,, i i i —i », ■ -, , i,,., q.j,. . hoix «lu tlLulaln* fut fait bar
^ ’ ! mi i ««h membre# du susdit barreau. NT le

rn;n:s>rat d< district Lannôt en mirntt *ni- 
plomrnt A faire en gardant 1* district de 
1)« auliarnoia.

il est question d* fonder un club do 
Jeune* conservateur# A tta!i'f-Jo«n.

Pendant lu vacance Judiciaire. M le 
geôlier llriissard a fait faire une petite pin 
tcform* dan# la ««aile d’audlenc* du palais 
de Justice, pour élever le sléi'e d* Phu1**1er

M. fliSOSTt LtiEli
:LU FEESIDENT DE L’INSTI­

TUT CANADIEN D’OTTAWA.

LA SESSION FEDERALE
(De notre correspondant régulier)

Ottawa, 21. —La chambre #’eut réu­
nie. A onze heures, ce matin, et un 
autre paquet de pétitions contre le
i »i'and-l'ronc-Pacif ique a été déposé sur I # when Her *t autre# i»eti <•# réparaüona sans 

« . i , t r î ,. i - , lo hureau du trreffier lmi)ort#nce. Il voudrait falrn reno»iveler la
r«\ooat -W.-e \ * mit u .. part, .le <> ijtii cariij-t.'i i-......... l-Hition». «’-t j Î^Va;":r.,SSS.|,î«'ir.7,t

«luire ü Ta station de police en atten Montréal, il y a nu an A poim-. I*our ' le petit nmnbro oe ■ rumUires. pub:..#. <t est r.-ommondé* par Mtr- P
dant une occasion de les expédier ù ■**.* t'unir à Ottawa, a étu élu. jeu li Walter dt. Nat. J.«»yd I-rank Oü- f, nn7t c. K. M. P. I* Un* «d.oo qui no

I Cluébec 1 «Icrnicr, le 17 du courant, prfudent tie vier, Sam Ilugrics. \ ( larke^ John ] devrait pn# n*ard*r plu# longu*mi«*. c *#t
Le, paming couchèrent dan-s une ‘ «-ana.l a-frai,ça,» d otta.va j CarleUm et air U.lfri.l Laurier ne

Iule ,!u f.Mte nù ils dormirent comme f “ Montreal « 20 -mit pronouc s unnn.m.mcnt .«ntre la
février 18<4. 11 commença ms études publication des nouvelle# alarmante#

I classiques nu séininairc de L Assomp- envoyées «lepui.s quelque temp# de Tou-

RITCHIE & TESSIER
AUEN'18 J»IC <'HANOI

51 rue St Frani'oU-Xavlcr
TKL. MAIN 4 IÔ0

Comniande# promptriuvnt «xAcutéi^l 
P*r fil direct *t partit »i!I«t # N*w 
York »t à Chicago.

Ft«>* k» Hrh«a/.a rt v<>ndu# #rg«'nt 
comptant ou mut 3% de niar# . «* 
% d»» conjînN#lon . grain, I % d* m*r 
ge. 1 K ^ de ronuuiaslon sur lu 
trao##' Uon citlêre Y'H» 1.M # nj

uni

CBSflOE IIlIÏTE ü L'ENCII»
Uo Ifieuhiem hleutn vt dm Seconde 

Mali9.i9r.irdl,ltf 22 Sept., 1903

N' «i» von# reçu Instruction# d* dlffér*#** 
I"* ‘"nu Ilit*re««ér», de v«ndr# •HM 1# 
iiioladri' réuMive. h balance de Jour# c o#*

‘*,,H Àin«#b1#m*nt# d« #Mnu. »». <
a illner. t)Oud(4r*. cbHtnhr*# g coucher bu- 
r’’*u. « ulsin" « t un b nu lot d* nioulii*# d«
•econdo main. •

l«e tout jHiur vent-» pœlffv* «u man •la 
lOlL'l et PlIC» rue Notrn l»*in*

Vent* A 2 heure»
MAKCOTTB FHKIMC8.

Kncanteur#.2fW 2

des bienheureux.
rr- i^oli*** \ levé#, p..^. f i matin, il# se ; t oa poUr ]t s termner au collège Sainte-j est annonçant que ht poige a détruit

r!wî/l P0»/*"1/1® Mar;^ rue Lieu,y. A Montréal, en nul- les K^utes. Il est faux «p.e la récolte 
, joyeusement 1 un 1 autre dans le prénu let im. Ce ft]t cfll Z MM. u JlJte,

Pêclalrar* du palatal de junlk* et de )a prl 
aon Si rél*ctri<- »é. I««i projet a été recorn 
manié au gouverne,nent 11 y a déjà cinq

HOTEL A VENDRE
VENTE A U ENCAN

La maiaon d« M 
a f i être conaum

PIRRHEVILLR
Adé aul" rhapdelalno 
par ]<• f« U, Jeudi Ma

COURRIER D'OTTAWA
(De notre correspondant particulier) i jV*trén.ité de l'édifice. Quell‘e ne fut

‘pas leur, surprise en «apercevant un 
CHtawn, _ 1 — L exposition «lutau a ’^u plus tar i que les gamins étaient 

a rapporte trois piastres et demie de disparu =.
rju# que celle de /année dernière, soit L- cli. f «le police, envoya immédiate- 
\ ingl-ileux nu'ie deux cent-» piastres, ment h pen - à leur i < .!ier<'iie. Apr»' - 

—Le tils. Agé de seize ans, de M. Mar- un certain temps, les policiers appri- 
cel C n >uinara, rue \\ncht, Hull, a «*té rent que les enfants avaient été vus 
eu.toqué A mort, hier, par la fumée qui. dans le chemin Sainte Marguerite. A une 
s échappait de la maison en feu. 11 était certaiae disi.ny- ,-n .irri'i de la ville, 
coih i*- dans sa chambre et n a pu t-o yiajs arirè- avoir marché pend , il quel- 
sniiv er A temps. Le feu a causé peu de que temps dans cette direction, les 
dommages. . ; agents furent informés que les petits

l.e ct.roner na pa# iupé nécessaire de fuyanls étaient retournée A la ville sur 
fane une en»] .etc. Les lunerailles de la | une cliarg'- de foin ou'un cultivateur 
vruiir.e ont eu lieu, ce matin, à léjrlise amenait au marché. Ronc ime raison 
Notre Dame de (irfloe. j inconnue iis avaient décidé d“ r brous ]

|>ersqnnes ont fait, hier, ser chemin, l'n arrivant en ville ils sau­
tèrent A bas de la charge près de la fa-1 
brique de cercueils de Sw«deur* Girard 
et Godin, escaladèrent le terrassement j 
»fe la voie principale du C. P. P., et al 
lèrent se poster sur le pont métallique 
qui continue la voie ferrée au-dessus j 
de la rue Suint-Roch. Us se croyaient j 
probablement hors de l’atteinte de nos I

' ..........V • , • JV.M. le t ■ t c. ; 7. Mal. U bit-. M IL..- nt été détruite, cat » • »•-: presque M par j- «■ oa .i,, s.
d- ;« |>ri -■ :u Nos cardions .!« la (gt:j.,:,r Vhui ►ou.-u.mi.tre <-« l'A Il «• n,.,............,dnt . ..p '■ - •• ' »i-> “f « " >"'r i
ni lo» voyar- »amy» r de *i bon roenr pr.o.ilHire A Ott.w.i oi i:.,. a vu-!’ la j-olo-o «it nff.-M»’environ J„,r "r-'»u !l *•»•«. I «J* r« ,1<» 1s^rurrt«1»îr^,euÆSi z: >de M ""'il “ »«- «" , -r-'..;l: r%i» •• “-.v.

- _ , , /. * *-^e' continuée ^iir lo ».rnnr| I '.no I-goifio. , . rai’;.*' ;>nt toat ft qu> » av.'t arré < lo.l
n.eix aq.iaient II le.ir» neoupritlon. n j, , jjnT a r,i,(P)1,| ri.,f, ping, i do. . r.nl» Jmior rt.r, «n- d.» pl*0'» d. , Nol*ir« n»

Cinq millf 
un pèi. rinage au cimetière de Hull.

LA MORT DE BOUCHETTE
ironer MacMahon

de limiers à eet endroit :TT -joa la re une enquête au suj< t de
la mort de George* Bouchette. dont nous . . » -i. , . . , ,
parlons ailleurs. 11 est convaincu que |r4ieQ^ lfî t» léphone qui avait jeté
fcoawùfctte - e.-t enr -mné p.-.r erreur. *our ulenaT.t aux «matre coins de

FEU ••BILL'* TOLAN
Brian.reste# mortel# le “11 

dont nou» annonça ns la n-Tr*. .a semaine 
dernière, ont été rtn* r.du.ts ai cunct.ère 
de ia Côte de* Neige*, s.imed; dernier, 
Tar un nr*mbrr*..x cortège de parent# et 
il i m .

M '.’sbbé Kl -an. de Siint-Patr ce, 
pr--.-’a t i* r 'rérnon:^ funèî e.

Les deux fils du défunt conduisaient ’e 
deuil.

On remarquait dan# le cortège h « re-1 
présentan*-* du r^tvie 50 de i# C . M H. 
A. a - MM W. Hirnr Brown,
John H ira hr es Joeenh Meehan. John ' 
L vd. G*-.r^ Robert, fri k Ht y. Jo- 
#e*‘h Reddv. J<»nn >.ige. \V. II. C'ancy, 
Arthur Rushneli, M. Hughe# M De «- 
b*:..j, Ar hur Nugrnt, H. Porter, «te. j

SAUT DANGEREUX

ia ville. M. Ovide Rcaulieu, un d»*s1 
j employés d* La manufacture Girard et, 
;<»odin. informa qui de droit qu’il ve- 
i nait de voir les déserteurs. 1 y

1j* polir* accourut, e: o gna î*1* carro- 
?he«. qui furent de nouveau conduit# su I 

i poste, oû on eut #n n. cetfe in n. de ne

Mr.v

*mé 
mm*

• *■

cinq cotits pms
ires de dommngcs contre l’ev mnir* i ,a D,a 

Gingham, pour libelle, dont “La Prosne''l*n Question 
a parlé samedi.

A vi# public est p%r lo# preKent* donné 
Iun Mercredi, le frontlerno jour du 

moi# do Septembre rouranf, n dix heu 
’avant midi, il sera procédé «tir 

au numéro doux (No. 2) du 
'haboille/. de cette ville, par le 

uaaigné procédant à l’inven 
* ,h,rill>ro 1 taire, il la vent»? u l'encan au plus of-

dc— Le# déléipiiés do* Chambres 
Commeico d«* l'Kmpirp f»cciip, rf»nt ce 
soir, la galerie de l’orateur A la Chain 
lire.

pré* Ipit* <1*m
q«e : e m- fut p»« »■ eupyriae, . . . , ... ......

r nue t. u» « t.ai» • f»u L*» frant et dernier enchériMeur de I hotel,
rnfants a va lotit n#» <* feu A ia ta; **K*rb' | corn prenant rachalandage, le# fix» lires,
Ou pjir.nt *•« • t f.'» d» peine. A iraîtrirer j% jj.-eni 
l’iri ^nlle, qui. henjrt*u«-m nt, n'a pu* fait d** ' , . . . .•
^ram ]s flo! tnaK^ ^ | «i J/i viîiit© cIi*H )if|ijotjrn rjui hs

I»!: r^M MO NT) VILLE

i BMIiSII St

o a» cachée .;i la dite propriété, 
, _ d

I trouvent dan# le dit étahliaaement, lo 
tout dépendant de ia auccesaion do feu 

Mardi aval» I c i. A Lru.nmondvllie, un Kmest Charron, en aon vivant hôtelier
'■ Bi «fl - I M : I

1 ' ' M'unr «• O pi'pi- r iqiae a éffi VENTE SANS RESERVE

y. NQRMayiWV, Nolmtrm,
No If» rue Si «Fa* qun».

liRANDK VENTE au COMMERCE
MUJIKIRIODI JCT JHUDI,

Ixi# 25 *t 21 #ept*utbre IPOB.

A im» sa 1 :»•#, 07 *t 01» ru* Ratnt-Ja( uuea
A lu brui es e m , rliaqu» Jour. '
r" f‘ 1 !" 'le rom mere* Ot» Ulll*ur, tweed», 

#< )/:*•», coating#, l)eavera. m«ltons, prAal* 
«J« ! fs, doublUK*. antln#. soles, bralda. *tr. 

l’n fond* «Je ronmiero • d" tiouveautéa hic# 
m»mi Kioffvs a roi»#*, PRebemire#. s«>u» 

v< f• iin-nt*. b u ve.ours, parapluies, gants, 
niltahiet, rhentases. faux mi». P.iil*r*1e. mou 
• fi lr«. ro|« t#. ruban#, «lent, i o#, bro4ei1e#, 
» our; «[.j «in. b ou»c#, vaai|l#maloM, tupi* d* 
t »!»;*». ijj.l# -Ire*, f.snel.i , fisn*!1*tt*, ro 
t"1 '*uft'» f'' mtonîir.lea, rideaux, boutons.

u»*r»cltcM. » fi# j.«si u x feutr* Ainsi qu'uoe 
giüi le qiiHi utè du inarRhandl#*# d® fantal-
•i*.

A1 "‘nI. IV) ÇHAUDIRRBtl A firAHMON 
Pour être vendu en Iota convvnable* au 

«ornrnerr# «t sur» iè*<*rv*.
TKÎtMR LinKRAL.

MAftrOTTK FRKRBta.
20R A Ruranteurw.

donné en l’honn'-'ir d Malsnj# I»r Trud‘1, 
de St (irégolre, Co Nicolet. et de Madame J I 
Rouleau, de Fai; River. Mn*#

- Vf* : :« # prè f l'es A ce pique |
Albert Porter, .«n enfant de huit «nJ ïT M v^u^'nrA Montréal, 21 H^pUrobre IÎHI3.

dont l-s parent- demeurent ü rue Mari V f v Vu —r m' f» Modari' ------------
oorough. *e*t Ira turé !<■ ciâne, «amedi Wi frc;.iru^ M * t Madame Fra- ' ls tiau

thier. M et Madame l'h lippe Heavcheniki 
L’enfant, qui «e promenait sur h*= | v , f Madasne t o >fontpl*i*fr, M J A 

quai* av«ec son père et #a petite noeur, ®of,r^n' 0f Testeur# autre* lo

21. «.’fc.

téA Glimpse 
At Wall Street

And Its Markets9*
'•n rot p ircr.rr. »•' r. wall hiiiickt kt 

htX VALKUIIW.
I'ui.hd -ur d*ni*!j<le par

IAC0B BERRY & CO.
Membres f ^ V. ^onsr.lldal»»1 HUprk Exchaagc \ ProfJiif * J .*< Iiso#*.

44-4& Broadway, Nnw- Vortu
minim: i n iHim.

R*o»eup*nt U# «•«turtago eu vénérai
Valuurs.Ohligations.Grain et Coton

Hi • i t^HHAI b! A MUHTHKAL
82 RUr ST rRAHCOIS-XAVIER

JULKl# OOtaMKLIN, itérant.
Tel |i«ll Msln .‘1110

Fff. r.rrmn a #ri w.voiih.

i >rovin»:i:
1

. j>rè*«. de la rue Daiiing, voulut grirni>er 
j sur un arna# de planche. 11 tomba, avec 
I .e ré s u ta t que , r-n l'nnsit J. e-i mort 
quelque* minute# a prè# son transport A 

: I hôpital.

ACOUFTE LK GrjT X. président d* Tin# 
titut Canadien d’Ottawa.

r»ss eur donner de chance de #'éch#pp«r i T ^ T' 'çu avora* & Quél^c en
Nt 'è-Tueurs parent# furent prié# par àéoéc

de venir *s réciamer.
admission au

Barreau, il forma ave MM h #*er. Mu 
M et Afme Marc •♦* r*r* e» ^ rm et G.rouar î. avocats de M mtréil

l’un d<s fig : f-. airivèrent à Tr-*-H v è l é-ude FoMer Martin, G.rouur l et Jve- 
re« T-ar > rap.de de samedi r -ès m di et, m eux. L bon. G rouard. aujourd hm 
rtma-tir'^rt îc * .r même, -•' jr reto mer li* i®, ^ nur. Suprême, éta.t chef de
chex eux. emmenant le* deux friant* j ce bureau ioraqu à monta sur le banc.

An moment oq .* furent ar^té* sur e; Un février B* M. Lem.çux h* fit
noir delà r----- r.t-Roch. «hette avs t : ^ mettre au i>arreau de i Ontario, et le
formé je projet de ws 
pt* *15 v» n t ù p*ed 1 
prêtait A mettre ee p

LE TELEPHONE BELL
AGRANDIT SON LOCAL

M l’inspecteur Chati- s- v:ent d’accor­
der un perron de constni' t on A !* B«*l] 
Telephone Company, qui doit ajouter un** 
aile A son bât.rnent de la ru* de J Hô

ifemooo* nouv'I!* oon“ru"on

RECHAUFEES OU FROIDES
Tes Fèves au J>jir(l de f l:»rk *^»nt l»^)n* 

'
f«il sans snnee aux tomate* rm (’hUI. - 

J 5 rents rt H» rrnG T)emander-le# ft vo­
tre épicier. NV. flark, Mfr., Montré#!.

I>K Ql KJiK/', <1*
Tour 1* rit'-ult. Ko 7477 

A Ooyer, I*-rr»rieur, v;i r Y;or.f*ti, 
ééf^r.<l»*ur lx- trentlèrii*» jour d* **-;)U*n.bn« 
lté<î, A deux liPirru d** l’aprèf midi, nu do 
ml • > du dit défend* ur. **'J N** D’.A r«i«
•rm ». FbITIpo*», *<ri 1* f .»# de M'.'»rr.il, # 
font vendu# par «niorlfé d* Just'r-' j«>»
b*»ri* **t du dit d#fend^«ir, flr.lsi» *n
*et»e »or)Sl#(ant en meuble# d* rué-
ri*)'». f>>üdJtl"».», DJgf-it <un,\AMiA L A*i 
rnH’s, II f F Montréal, 1S *rpt*.nj1.r«- Ilsij

2dL> 1

SOLLICITEURS D72 P* TENTE!

L’AFFAIRE DU ‘-MERSEr”

«v» rendre ft Montré* 16 eepterobre de 1* même ar.né?f il #e 
« voie ferrée et #*#p- fixait A Ottawa. Il n’y a que trpia avo- 
pr et à exéc-r ion. , r»t# dar.« 1 Ont-.—.o qu. - o»nt diplômés 

pour (elle prov nce et Québec, 
li é; u«a. le 24 octobre T.ôt. à Mon*L’EXPOSITION DE VERCHERES M,)» K. h^ Ban.au r;.;, , m

iieary J'-arteau, qu; fut, r.cndant Iouî 
<3 1

t8pér:#l ft "L# Vro
Rimotuki, 21 — L enq ;«•»« 

bre drame d ; ns..fragf <1 , 
►ej- ’, commencera mer red; 
septemljrt devant je mag *' 
ron.

dan* .* ^nQ. 
•v >. Mr 
matin, .e ^3 

rat A. P. (;*

CCMMERCE | matin, étaient très excité-* et ms
deur# en ont profité pour en tirer d*

Montrai. *) SVp). V«r, «'t"? «,rix,- lf I» ..rovin.'.
1 s est vendu df* ll7<* A lir tqi .| t môm

GRAINS KT FARINES ‘que queloue# acheteur# ont pivé '^n J».
T.c M e-t tranouille ftuiouM'fctif #t F1m*'* n",,M n'*w J" rêrifm k 
oins perme fine la '-mmne dernière chose.

Li f-rpor»! et l'nri» cotent une bai»,e A t «.yan-ville le frf»»»:»./e a èî é f!* vê 
!ê-p.‘r* ; Ghjf ri"'. a une t^ndan'-e ft bat» ,jf 4. ^ . orriWîl ^l(
•er #»is»i, fjii'-.l'i'ie 1 e4 bvu»*>r# rêsi» ^ ‘**#;idri#. 1 _ . à IroqnoM, ; è lie,, 
tent pyrr beauer.iip de efM,ra-e «MX ef h'Viile, 1 J %r. et ft IXifldon, d" 1 1% ft

1 l2Hc.

OBTENUES PROMPTEMENT;
< Av**g»v*a* «n* ? Blovl, dsfn*né»f notn'O'jlé* fl*»« /fiv-n»'«r# j.f, r r'/rumpnl

èoMP rin»r»t !•» r.«*').U« I nf'irmxUtjtiM f'inm'-ut 
«f»tal^> u»rit MAkIOWA ««A Ml«»U. Rxp»ria 

‘ Kdltlo# ff -w Tor# J 1t*. K'.ntr» %l. 
f rt Au*At Afal^l# W»#t«lrt#Vm, i» OL

D*>N V CNTION
*qU*fJOC*, foot*,

‘ tirn.ln» d* fur, Arr«*t*«*
» r: A U O R V A fclMOWN

1 tjg#rileurr4 vils. 107 •*« J*r«**«, !Morilr4si

L’ n. M AdéGH T,r^ «in™ et Vr^u; de ta p 2I. “ ^
de •• *-— -jrr *•--# 't ft . 'frrr € Kpar, d* Mor.V'-l. I ni»s« a pn«, auj» jrd hui, le c
ture de . exr^t’on t er -ère®, dema r , \) j^n eUJ e>t fj, jj ^ «*einent de 1a station na^aJe de
avxrt-n L. ft 11 heure». i Lemieux, inrpecteur de# douane» tout la ___

Spév .Ai à La Pre#M
9rar.de* P’e«. 21 — y\ j \ y p « 

ver'. em:‘ ; * ft la Montreal Street K* 1 
^■ay. «n r iiéçatr.re .•r -i s une — n.r. r- j

victime d un pénible acr ient. L r r t »r j’**I__________ ______ ____ ______ | érale annaeRe de* raetn-
oonvoi à Grar. i Mère, peux #e rendre aiü bre# de («.rrr '.- : our j é.f * n
Plies, lorKj-e. arrivé tn face de la de de# d re. ‘eur# e* #• *re# fns. aura L^ :
meure de # n f~ère. M. Raoul P.. îvert. r'~"* de H non - nt .To-^h No
forgeron d# l eadroit. à quelque# #rj*T •
de i# gare de» p :**. M IV -vert #auU <***^.. mrrcredl > T*me jour d'octobre
en ba# du train qui allait à une #*>cz prof j r. à 3 heure# f m
grsnde vite*» Montréal, re 21 #eT*^r*bre I9 A.

L endro.; ét^:; dangereux, et M ÎVr» Par crdre de* dimeteu*1*
vrrt fut prée pité arec grande snoknce 1 J. B. LAFLEUR.

Henri dejfiérer sauver !*• blé# qui ont été rnouil-j 
OOtnAan-1 lé*. Il n'v a pa* encore, cependant, de 

la liai- | 'otc pour le b|é en entrepôt ft Fort 
William, pour l’ex:poHatJan

_____ « «--w wrr ■ e de Québec, et le frère de 31 ------ « Sur nr-tr* marché, pivoine No 2 #*♦
COMPAGNIE D ASSURANCE ÎCU- t.p Lemieux, député de Gæpé. 1 CONCOURS DE TI& AU PIGjEONS rotéc 3V II flot • le# poi» No 2 de 73»/, i

T' ELLE CONTRE LE FEU DE _______ ^ _____ A 74^ en hanne# d* V, A le PM dt mm
LA CITE DE MONT^AL “Oa ao-j. u-Mara pour m oetabr. »... 1 ! ' K ;

Avis eet donné par les r>ré#entefl que LA CONTAGION CHEZ cbala, co r^.f fisir* <i* Lr m- ; ! 1** farine*. Je «on et J* FTU «ont fer-i

fort* de# Itauasier#.
I> qii#f.*:té» r;i rouU- i-our l’Kur »-e _

ont atjfrmenté de t.l4è».000 mi notes : j

——— ... . . . . Une PROPRIETE de VALEUR FORMANT COIN
LE PRINCE HtNRI DE PRUSSE

c#t ##«or «éct f r*oiir ' l’on nuis»* e# •
S(X) RLE OUV, plus haut que la rue Ste Catherine.

Sera vendue A l'encan 'FRASER FRERES, Encantcun),

MERCREDI, 30 Septembre, à II a. m., à la Salle de Vente* de

THE J. CRADOGK SIMPSON REAL ESTATE & ASENCT CO.,
DEUXIEME ETAGE, EDIFICE DE LA BANQUE DES MARCHANDS.

Mf k •»]. cû il eut la f.gure lacérée.

LES ANIMAUX RK KT FROM U!K

chala. un ron***" <S* ür *u T. . ....
v*r.u et ar / <i‘. aura .Vu m; Bout d* "T,x PT,T ^

II#. vi*-à-Ti# i hôte; P jr**i #
v’Lî iu!? “,a e,02L'”i/* <"”r» M‘« Eau.. *»•

^^J.r use et I» ..» Leb*i' pour un *nj## d*
Ber n. 21 - U pmtWur Lc^er, de * P **°Um ehâ Jn * , H «O' prevue pa# de beurre «u

Gm-f*v#jdf a envoyé -n r /port au go,;- L»* ma# H p:** p-ta #er ut un rîo-.ré* }UAI C* i {f',, ^r‘x î on peut
vert» e t)r n t s;;r Je* ta*» de «o- en- po—düfres roter pour les fa meant# s<;nt en h#u«-
- iét^ d* la ira.*- «? de* pniu e» de .* Le ur commencera â 10 bec r es u.m. pré- ** marqué* 20 ft 2t)V,c pour 1# bonne 

w de* b*'- ft r' rr - 1 ^ ♦ que .e ' q'iaiité ; 2*'•; ft 2lc pour l’extra fanev.
en d* . *r a ' r.'a^.on e»*. . ma#v«t# te-np#, • tir aura l;*# | \ ( eysransv Ce, M.r.cdi, on a payé de

aux •n.xnaux v r#-
2^:5 B#.Tr*Tirv <%-• *!• rjü* dam >s vîi*#-iré#.4*T3t

irèsî'kwt
b Dj:*au, umrétulru.

EenJ I>- • 1^ â *r
" 1 Le# acheteurs de fromage an quaJ, rm»

SIROP 
09ANIS 
G All VIN
U-

on
Béb4. exjirex quo l’on voua dotiYt# i># Sirop <J Ani# Gauvm, 
c'e«t le plu# #fir de# reme/J#a. Il ne er>nti#nt ni oj/ium, 
ni morphine, ni auctan narcotique violent qui alt/ re la oanté du 
Uébé et qui rnet sa vin en denier.

I! procure au* enfant# un sommeil calme ot régulier.
iM VtHTE PARTOUT M 23 CËRT3
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D’ESTOC ET DE TAILLE
pas

.Milite de la page 5
Mei'iieurtM je ne von» en d.rai 

vantage «ur. ce point. Il y 
Queetiou qui €»t intünement 
»|ueHtioii au tarif, ce+t la qm-st; 
moyens de ti an*port. En vain 
von» du 1k*ui T»* de preœa're q 
fromage de irViIleure qualité ^ 
de» produits tie tous genneu, s 
pouvez pas le* transj»orter à'1"!.,.‘- rt,;> 
aitions au marHié. Si v»»u- n’av p - 
40 cents par v« A i»a.rrr - -r 1 )>•> >’
pour aller A M >nt! al. ce e< r.i.t 
ii’eatce pas? EU bien, ce qui •-t vrai 
en petit est vrai tu gran«l.

•l'ai donné une atttnt:»»n tou'f p r

ne

que» r»ttention qu 
rait conaiatê qu t 
le compte de qu: qu 

ie..e fo . * pu- je V'jn# niine de* in<iiv. : . 
devant ru .j a. été invité A porter .if'Mi.n.e de» cuit:\ . 
parole aujou -et une »»»em-[que le côté de» rtc»

je b i.» heureux de J »c itcr par*- de* déjena».l’éi i bé ra

i Ijaikvez I le» rancs <Su pari; c
M i et et me® an.;® du pari 1. ,éra , j Je aiiu» t»itré dan* .e» rar^s Je la foui

, n antr. t *■ m* en de m eu re par M. e aéiaieur je ne demande pab autre chose uppls 
d Dan . ii *nd. ( J ««em< ni *

des f>rtr Victor Geoffnon, et d autres, de 
luirez* vfD^re i'atrie • On ne ma de 

i‘é du 1 m*ntié de l’argéDt, on bayait
( ’ ou I bien que je n en avait pua reçu ; l'on

ebt venu me demander de veudrt * l^a 
Patrie J ai du que “I^a l'Aine' néta.t 
pas A vendre, et c Je ne l’est pa» non 
plu*. Je n’a; na» reçu un cent.n, n; moi 
ni me» r*a-, <1 t.u ,.béraî dan» ia vie pou- 
tique aujourd’hui. ( est c.air, u’est-ce I ôu 

pas mi. El je donne la peruusHion à i (p. 
tout iJ.él 
f:1 ni de ^

diet méritent, i 
►t :mpo®»ible de 
i- ce aoit, de» na 
i. de» manufacu 
:ur». »i i ou exa 
ttea can* regard

me

ne

ave.- v--, .« s. conservateur» m xv. 
tent dema;fi h aller dwate: devant leur* 
ami», j’ira. avec plaisir. ( '-et u: - 
l.or> qu. domine .e-» parti» , la queai 
tan/, la queat.on de» moyen* de

larte 
♦T'é j/Or .ouvr er 
«leur Tarte, vou»

-rt

culière à cette qi|tst on «.« 
transport, que je p;«>
traiter au long aujourd'hui 
Voyes-vou», nouü a.ijuu» ai 
le K«uil de la grande ixirt-

nné de 1 a r 
*t*eur®. (Ap

h* t« ir.m 
levant v 
lourd hui

niiii- ni. .
r ut l-'t'»rcnt. 
Montréal. Je 
m ni<wi. pa>- 
ü\int J’cntn 
• h S < (forts

eut

entre l'ouest
les rives du fleu\e ut lx»»rcnt- p 
de la grande \ 
nuiaHUL» la géogr
uns certaine me-ure li\ mt r<ntn i ci 
ministère. S* coai'lé i l 
bonne volonté d»'® <« I ■ iei ® 
de mon ancien déport suent, j 
de comprendre d'aJx>rd * ' J' ; 
ensuite, au J*arleii»»iit 'tt dam 
la route du Sail»* Ij-iuivrit avec 1 rit' n 
tion bien arrêtée dVn J ure la ^nind u 
tôre nationale de i;o»re ) •: n
vions aucun outd are - i, ill» / ; i • roa 
que je parle pour ma. rinr < il. >n 
vous prie cejicmlant <le jie paa « ul»| . i 
le travail considérable qn • l'a <t 
le ooncoiim du Parlenwnit^ l'a, nui A 
SXéOtlU : . • . • • • ■ '
Éaint-Ijaurent. lit m ie v »tM d s ijii'-iqu--' 
niota de la quci«tioii du tr.m-|M)i»t aujoi 
d’hui, c’ert afin d'nrm* iA • j.oini <!<• 
\«ius dire que l’ai ditiCn a\rr m* < 
légion sur coh neux quest .rms du tarf et 
des moyeux de tran.qa.r*!.

Nous Honmux eur la n»ule du Sair'
1.

Ui rn sura.t d 
miner, ici ou 

issemeutaj. 
rat» de® am » alors, comme j'en 
rd bui, tt i*» ont eu a^sez de 
■ (ii moi pour m a;der de que.qi 
r® de piastre» de >ur créif.t jh 
nr un j«>urn.i. i^.ie M. Eaur.» r. 
ongtcnij**, m’avait demandé d a*: 

l ' il . I p i - rcgi. JU dch.'-r d .. .1 ; 
ux, un .eur®, qui nv* lues de- 
ex ; pas un denier ! hi ceux 1 
u m’aider ont de» reproche» a 
je itur doiinv .a perrn s®ion de p 
U haut. Ceux A ®ont «ie mon av 

ivez vou» a d.re M av- 
i «ou ! l^ui d entre vou»

, n est pan une 
h.eU' \ ., ^ • 

e terrain-Î&, qui 
je continuerai

i pai'jé du ba^aire ga- 
iTné:«ca.n. Ma>, Mon 
ne nous avez pa» dit 

ce -lu con»b;eii .ouvrier aiuér.ca.ri do1, pren 
tran* 'dfé sur »on xa.a.re pour payer -^a via;.- e,

ure», pour paj^r 
payer son loyer ; 
* beurre, & 
it *e rei»te A .’av

i a m dan» ieirjueJe» je
Mea-.i .r». i«ij» avotix diVi»é noire 

temp• en deux. Ixi vertu de patien'-e e*t 
Hr.f‘ vertu thé > ogalc Me*ir.ejn«, cette n♦ 
'xmb.ée devait être turnultueu»e, paralt-ii, 
. on avait at.nonoé que l’on...

que-i -ii de rougfe* iVjlir payer »* •» t i.aus 
'• me ferez pa» tort r sev hai>...ement»«, fx>ur 
e»t .e t'Tra.n i-ùr <■ cent» la livre p-,ar 
à défendre le» opi- Jx^ ir beef»r* »k, et U

brûit
•Ht, e

Laurent. (Je.-t la route la plu» onurt 
entre l'ouest cl l’exf. Un gouva i i -.’inent 
xe comjxihe déléinentx Iliffér .Il vfr iaiit
ds tonti . -.
l'oueat e»t rcpréb«iitt.é. ! xt < • t r« "r. n 
té. J’étai» min tie -q. . I mvatix piiin . s. 
j’étais l’un des rejaréHeiïtantH d.- ,i .i pu* 
Vince; était il de no n d*- -ir de iairc 
tout ce qu’il mYt.nirt, pr.\- l»i»- «n» la 
jiour développer lex ^craiidx intérêt» dont 
la province do (/uAi.oc, d»* par la Pnivi- 
jlenee et la nati.r», ext le centre j .- !» 
tinô ?

Voici la route du Saint Uniront, c’est
AhIiic ii p
'Js&tiosi et du coinnnavo , c • xi la toute
d aujourd hu-., c ost la route* de d' ina.n. 
Je me xuih nu® coinagoiis* ui< ni ua li a 
y ail de l'outiller <1< pin** Helif L .• ju® 
qu'à ni tête dix grand» o>. L dx'|-ai 
tement auquoi je pi' - lia.» a lait « 
cuter de» travaux qu;, je le dix *■ am> 
crainte, «ont d’une naluro natonale.

M. À lotie t vient de vous parler «lu 
pro.H*t du (îraiKi l’mnc r.icil;qin
projet ext d’une nature «ru n .. pa» 
pu»
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que J(

^ ................... ( •
d’une nature qui n a pas en 

encore été étudiée, d une. natun 
tellement d<rutuu*e en fin d** c nn^.t- 
que même nhon ex fit n., M. 1 ■ 
rassa, a déclaré, il \ a <! \ j«»urs 
r<»n, (|u'il voterait contre une put 
portante de ce j*r.»jct. l<»ux 
veux en dire aujourd hui • "t «

C'’e»t un projet par lequel c gouver­
nement «engage i\ coimruire deux inidc 
milles de elnmm de fer. <fi di crea 
i-onds, de Winnipeg il Moeu ton. dan» 
les provice» muaatinicx, en pi »ant par 
Je nord de la province de Québec, t e 
chemin coûtera, je le croix en toute vé 
l-ité, au m i:n» Jji.r»U,00t) par mille. Le 
Grand Trotte a coûté au delà de $10b, 
(HH), le l’jeiiique .^AhOfM). ITntcrcoionial 
^.T2,(HH). D xonx qu'il eoûl« ra tjsVl.tMMl par 
mille. 2»HH) ini’Jcx A ÿi'W.OiH) par mli^•. 
i ferait ■ : C’(
grosse homme d argent. Ia* gouveriue 
ment nous dit e«vi : “lx> clnunti ne 
nous coûtera pa» cher, parce que nn\u 
1S louel 1 - 1
dix ans le Grand I r<»ne-l'acitiuqe non» 
c«i rjmiera l’intérêt.’’

Il faudra d'abord cuipruntcr l'arg 
nécessaire jhiui- le con^tni.re. 
doute pur ce joint. IVuidant 
nous paierons l'intérét sur U 
on suite nous le loitqron». 1 i »t un mar 
ché comprêhoiis bie. Mu » xi vouh Unie/ 
votre maixon et k\ le locataire ne v»>us 
paie pas? Je ne dis pas que la omipa 
gnie du Grand Tronc racitique 
ra oax, mais c'est déjà arrivé. 1 
Tronc a emprunté du gonv 
Canada de 1 argent ;. n i j.imai 
botiv ’ m jiajé. Ji 
sera de niome. li 
tu
te chemin et si le Grand t rone-J*aeit 
que ne paie» pas l’intérêt, il taudra p iy« r

t
l'as de 

dix an» 
coût et

u ; 
ne dix 
faudra

ne pnie- 
e Grand 

•mement du 
rem- 

pa» qu’il « n 
dabord cm

non» aurons em- 
C ’est toute l’hid*

l’intérêt à ceux de qu 
priait6, nVxt-ee pa» ? 
t«>ire «n deux mots.

Maintenant, on nous a «lit, et je l a: 
cru ; IV chcm.n x« rvira i\ d6\eloj)per 
la colonisation. Je su » de cet av;s, je 
Vit«is difcuter ici de honm- fo; . mais je 
demacide aux membres de la l hamt»re 
qui sont ici devant moi, .h‘ «lemande ù 
tou» les hommes «« urés. xi . v int d en 
t reprendre ce projet il n’eut i w été 
n ■ . x - • il y *
bic»i ((«'H moyeiirt (îe dévc-'jtiHU* la c.- 
Ionisation, \ a bien -. 
fer il pr;donger dans les parties du pays 
déjà colon i-ecs et que nous osnnaisson-

Je ne veux jkix en dire davantage sur 
ce sujet. j«' n’en ni pas le temps . nia ». 
messieurs, la nuit** du Nrnt Ixun- it 
est la seul«» par hopmlle vous p(*uvc/. dé 
velapper le eommeice -•
'’Ouest A bon marelié. On transporte 
aujourd’hui un minot de h.é (le t :i:ea 
«x». de Duluth, tie Eort N\ .uns, A But 
laJo ou ait\ ports t.ir.;nbon» ••. i Ba c 
Géorgienne, pour un cent ou un cent et 
demi, et l’on charron- .le Duluth \ (>ué 
bec, p^ur cent» h* m not. 1 ♦s che
mills cte fer ne peuvent pas taire la ton 
currcnoe. Nous emjMrt'iis le t cuve du 
commerce qui nous est destiné, m non® 
savons faire notre devoir, et tou.» nous 
en nrofitercfis. lx's inanufactur.ers.v uis 
veniiez A l'ouest vos produit» manutne- 
turês ; vous, les c i t \.it«Mir-, vous avt /
A lion marché «les mt'\et.- tic tri ;' it 
pour 1«'j4 \ êire\*. aux mart o - tie 1 1-un» 
pe. Je n’ai pas le temps de ni étendre 
davantage sur ce »ujci.

M. Monet a cru devoir, et je ’en r* 
mercie. diriger eontre m u un • attaque 
personnelle. Je ne l’ai pu interju *êe 
dnas ua sens offt«.-,int, et je renu r- - 
M. Monet de m'avoir ti,«nné i»Cv'as't>n de 
lui démontrer jusqu'il q n- i i’ir.j;- 
tiee politique peut a ai ^bui ami M 
Monet a j'.arlé de l’achat do l.a Pi
trie” ; il von» a lu quelque» „-vo« lu
"Hansard.” Je parle o 'ov.ifit dix ou 
douze membre» de la Chambre tic» Com 
ïii u ne», le prenrer nviwstre lira mes i-a 
rôles ; je leur demand 1 A tons de r I re’ 
quel est celui parmi eux. ou en dehors, ! 
A leur connais-auce. qui < : t enq
sou» pour l’achat de “ 1 i Patrie.”

À'cici ce qui s’est p i.«sé
11 y a eu une enquête A ce sujet, je r' I 

grette que M. Monet n’ait pa* importé » 
preuve ci mous aurons peut être ooea 
sion de la I re ensemble ailleurs).

Lorsque *.e gouveuienictd p’t»' -ugei A 
Montreal ITntereolomal. n- *';•» accusé 
d’avo r reçu une - 'mine d'argent ie cette 
transaction jour rachat de 'a ” Pâtr e. 
Je me levai moi même dans la Chambre 
de* Communes pour demur l-r une en 
quête. C’étn-.l une po* ti rx b «ti nette, 
n’eat-ce pas? J’étsi» i - i*»» «!‘a\ ' r root 
de l’argent pour l’achat de \i Patrie, 
je demandai l’enquête, « e eut heu. Ctie 
preuve assermentée fut faite, je u» •'»' 
tendu comme témo-ai. cJ jur \ .pae je n i 
\ais t'a* requ un denier hi transaet,«»n 
du Izruininond.

t eUX A r
,-vou» don- 

. ______ in u donné
ic nier

Ah ! me» amis, voulez vou» une enquê 
, en vouiez vous une seconde ? Je n<
- ir»- ; a® de menât#*, mais je me »ei 
rai d Ikmic émihHa.re A personne- 
I n j<nin.i. ! Mai® frise que j«* h'i;» U 
ul «le® mi n; ht ix» <»u «les ancien» m nr 
i - qui ont de, journaux ? Ne par.ou 

d - )-'• -n *, je Von en } i •
J-.I s « -ai!/•< rit .C» par U h jx» .! q i' ■-« 

udui.o nt, j«- -e ki ® bitn, et ( est j.ar * 
ie je ie sais b en que je su-h en niesur». 

<1 r.- i - iixpioi j»- ne s® jilu- u n.htf 
la Couronne.

])aii» le® gouvernements, 
ienrs. Je vois sur cette j 
puté» iiliéraux qui m’ont 
litre certain* de me* cobégue® n 
* , i* ie® croyaient d«* Ilia lion 
n®. Je leur disais qu’il ne faut j».

.!»• ; > v . sur « et :

Eh

expr.meni

dan» .a loUi«). 
t; commence A être hou-1 
je &u.» prêt A ne Jju® p«tr- i

i ■ tna
, .a grande majorité de 
désire entendre ave<: re»-1 
t on, ceux qui iU. [Kirtent J 
® que so ciii les opinion»
, et je lien.» A voua dire 

•
comprennent .e Jonction-1 
titiit.ons respofreaolea et 
c un bel ext^inp.e aujour*

nant.
J ai visité c»t h.ver qu- 

de .d Nouvebe Ang.eterre 
g arni nombre de® riôtns si 
cher fortune, a.léché» par . 
•a^i'ux que M iart<* ri« 
jourd hui, croyant que 7 a
'i-ffT ùujo ,n 
qu 4» ne gag: 
ns sont p.u» 
constaté ? Ce 
comui# rno:. Monsieur 
n importe qm homme 
norme poiiuque cor 
au tond de» ehoM »

hui
a.ent au («j 
heureux. W 
que vous 

Tt

.que» centre» 
ou un trop 

nt a éx ch/ r 
argument fai- 
« » last au- 
te qu ns ga

au-' /•’•cq-.»- d M. C)iamber..i:i 
faire j-ermelt#. A c« »ujet, une court» digres- 
; ion» j ®ion. ft’il me trouva aujourd nu. sur »a 
rien»‘route, •:! n;e rencontre encore demain,! 

90t qui .u. a. donné la mam avec tant 
de fierté ioroqu’d s t d empêcher
M « iümb^r.a . «J* i&.re valoir pro 
J*rt» au t «nada, c'est que par .a j*u», 
«trang* de® cuibutea po.ir.que», M. lar 
te w»i devenu * un de» dis ;>.e» et de®. 
•erviteur» «ie M. Chain ber .am. Le jour 

mie, j oû voua avez fait cette évolution. Mon-; 
a^vr s*cur lar le, je »u.» devenu .un de vos 
,-er : I adversaire» pol.i.que*. Et quand xûôme 

»
qui ne changcni pa» d opinion, j ;».me ) 
m.eux recevoir de votre main un cen.L- 
cat d'idiot.e, que de vou» quémander un 
certificat d .nie.agence et «i emp.oyer.1 
comme vou®, mon ;ntei.igence à mettre

"li est favorable... A une po.itique «i«f 
préférence dan» .e marché br.tanniquc, 
en faveur de» colonie*—pourvu que .e® 
c*^ior..e»* eoiect e.-es-méme» préto» A 
donner A l'A.’.J.eterrf une préférence 
dan* leur» marché».

‘La préférence <1 nt eemb.e pxr.er M.

guo»

“Ohampe
"peu' -être ex 
"temp» eu m 
“dire au Ué.

"En retour 
"Chomber.ain 
“Canada, par 
’duit» manuf 
“rence p’
' 23H p.c 
“moment 

"Noua 
“est déjà

•PP*:
:ns

«juerait i 
lent — p
ix céréai

irtout, et 
idant un
s, C Cbt-â

Le prmcipa 
met au servi» 
que noua imp» 
que noua dev 
me» no» art.t 
te*, je oouha. 
u»xie» cana

pitoyable de notre 
* jeune» années, 
argumeut que M. Tarte 
de oa nouvelle fo:. c’eit 

t n» ti ,* de . étrauger et 
a* manufacturer nous-mê- 

c.e» de ti*.sommauu»n. Ler- 
ute avec M. Tarte que .ea 
erme» fabriquent ue plu* en

de tt* préférence, M 
«attendrai: à ce que .e 
exemp.e donnât aux pro- 
cturé- ang a . une J>réfé- 

ie que ce-e de 
ar offrona en ce j

honorable
•anadien achô- 
». gue e®l il

u» con»xi« 
que nous

ue le (’anadaie® sûrs q
___________trop loin

Canada »oj» ie joug qe 1 homme d E- • "préfèrent u.c ”. n^* p^- 
tat qui a ie piua contribué à attenter aux “grande a porte de i*e** mardiés aux m

"nufactur.ers angîai*

irr<;.
sa po.it 
otivr.r

libertéa «ies co.orue® et dont le triomphe - 
•ai jour, tan«).® I ^ithne en.èv’erait aux groupes autonome» 
inrula que fl.25, de .’empire britannique .e «Iroit de »e 

ct-ee qu« j ai . gouverner comme Le /entendent, 
nez constaté ! Mass, cependant, prophète même et 
- , et ce qn- ’e maître artuel de- M. larte. M. t/ham- 

pj: étuebe i’éo- ber.ain, v.ent de déc.arer dans son ma- 
atera, » .1 va n.tente de «iémis»ion <|u«» Angleterre 
u ..e de rester n est pa» prête à nou» aocorder de fa- »

public e*t 
i*s—en de­

ft m surface, coin me vou» 
heureusement. C’< ®t que . <> ; 
'••« n, avec si- Je -m'a:
vit mo n» heureux, jK-ut - ac<

ce sont

ir

! mes chers ainh 
y a des rouge* ; 
.-ouïmes tou» de» 

i xemeoU i. 
parole dan» >» 

qui vous veulent 
•ru hur j cap rit «le

st ( Il
m. en

;ing ig*‘
;m«, je vol» pré» de 

iI.uih 1»* gouvcnieinciits,
leur®. .le me suis efforcé 
intérêt» que vous m’av 
voyais c a r. j’étais un 
vail'eur, rendez moi cette just 

mon poste. De mes c‘»'-' 
iv nt - s rc;-r.oqt différé

ino M- ' r 1 : 
e»t comme mi­

lle défendre .c» 
7. confiés ; je 

sobre et un tra- 
‘, les, A diffé- 

avee moi, ou
plutê* j’ai difléré avec « uv. .1 :ii \ 
, ] ; -11 «t Iîi ( icuiibix* de® ('omniunes -‘t 

« eoin.té des eliemins de fer, M. >S t 
,1« ux ou trois reprises, parce quo 
fnv<»rab e A des compagnies

• voix : (e-t parce que
de» libéraux ! '
Tarte- Ai, 

b.eu®, ii 
que nou»

(A pp.uuc
nez eu ma parole dans .e» autres 
;*•(«, eux qui vous veulent moins 
en, coiiipient sur j <‘rtprit de parti 
ne qu,, maJheureusenienL a trop 

né dans cette prov.nce. Nou» 
Eranquis, c est-à-^J:re souvent 

s extrêmes, nous aiions jus- 
liêres limit**, t^u est-ce que 

de s’appeler rouge, de s ap- 
qu est-« e qu’l] y a lÀ-dodan» ? 

‘ K «m ! itirea prolongé»). 
Riien, en effet. Discutons 
tiens. Je vois beaucoui) de 

devant moi ; je les invite, 
ma longue exiiénence. A étu- 
ftions. A ne pas se préjuger 
Examinons, pesons^ jugeons, 

contri- 
<le ce

reste dan» une jk>- 
o-ie l’ouvrier cana-

Jcs éi«'<‘teurs, soyons de 
dans .a large acception

américaines 
commerce d< 
avec 1 a.«le

qm voulaient <lé 
la voie du Saint 

du Burlenvent, j«
de fer 
ncr le 
rent ;
\ iin< u. . . v .

Ah ! l’Ii stoin* s’/W-nra un jour ou . -iu 
t ré . C C YOU reprochera, me» deux i;;j- 
ne< aim®, d’être verni» u . « nsayer • 
touffer nia voix qui est la vo x d un hom­
me (pii s’e-t efforcé de faire son «'‘‘voir. 
.1 ■ rci'réHentaiH vos intérêts, je vou» ai 
- -1 : i . Iit.mt <pie M Su ton oi: M ‘'iith.-r 
1 rid, croyt / )n«'n S la route -lu >’ c

temmt. vous voy*/. c port -l- •'* >n
réa 1 agrand;. est ce que je n ci m pa» « ■
,i c.uise dans uni* grande meBuri* . est ce 

été l’auteur ? A
vou» libéraux, appelez-vous conservateurs, 
je demande justice.

D,. „,oh (ollêgues, depuis une couple 
d’annét s. i* 1*' » ii * u foil*. ■ étq ei i i 
en tête qu»* je ne devais plus rester ny m 
bre du gouvernement. *1e voyais c-air.

ne rcdoutirs nen ; mon département 
était net, ma conduite avait été irrépro 
diable ; je tenais têU« A ceux que je 
rroyai» les ndverfa^rs «!«• ntérêts dont 

le représentant. Sir M dind Lnu

J de- hoimiu 
I (ju'uux lier

p- *r h,eu .
(Une voix
Al. Tarti- 

j donc le» que 
jeune® gens 

Lan nom d 
I (lier .vs q 
trop v.te. 
soyoi 
iniab
mot.

Mcnrs, je vous remercie cordiale- 
n,<-nt d-- l’attcntsoii svinpithique que vous 
m’avez prêtée* et de nouveau je félicite 
mon ami M. Monet «l’avoir convoqué cet 
te belie reunion, l’iu» nous discuterons 
ensemble les questions qui nous intéres 
«cTit, plu» nou» travaillerons vraiment, 
véritablement au développement «lu pro- 
grè- de notre pays, A 1 avancement de 
notre race, «le notre chère rao'*, qui peut 
f re tant de choses, (cris de “hourra 
pour Laiinior!”) qui pourrait Wire tant 
de chopH s, m seulement elle le voulait.

I! r. en rmssant vis-à-vis le monument 
élevé par la gratitude des citoyens de 
M nt ré,il au huidateur de la métropole, 
Maisonneuve, je lisais sur ie piédestal «le 
ce monument :

“Nous êtes le grain «le senevé qui croî­
tra, qm sv multipliera, qui ko répandra 
par tout le nays ’.

En effet, u y a partout des groupes de 
Français, partout ils font souche, Par­
tout i.s deviennent des citoyens utile» ; 
mais c’est la province de Québec qui est

» patrie «b» tous ces Français qui se sont 
rnu.tipiiéa, qui ont crû et qui nous font 
honneur dans toute» les parties de la 
( ’on fédération.

ai»

n

de ce 
désastreuse.

«ï.puy* j»*'!»'11 >' V » .(«'X «n*
, riY iron. Il v a 1 an «pie je sms sorti d< |A. 
il y a deux an», i’ni voulu m eii aller, 
l'ai convoqué A Montréal je I ai <1 t 
ailleurs et ,<• le répète devant cette un 
nicii'C a*- • niblév Iféique. M. D.mi
.luiand. M Gouin. M. Victor (îeoffrion;

l«Mir ai dit: "M- «sieurs, je ne v» ux 
i lu» roster au ministère. Je ne veux pa- 
fain» «le bruit, i«‘ tien» A m’en aller sans 
o- lat l«' vn»s donner comme raison ma 
-alité.” .Te leur ni «lit pounnioi, en gran­
de partie, je vouhn» mCn aller. Us m’ont 
jo ié «le rester, le premier ministre m’a 
prié de rester Txs choses sont allées «le 
mal en pi**. Un parle de mes discours. 
cYd un prétexte. (Yrtairr groupes «le 
mes collègues voulait exercer sur le pre­
mier m ru-tre un empire exclusif.

Ah ! monsieur Monet, vous dites 
vous ne le peiiAez pas, ce n’est. pas 
ml»1«' qu® je déaire la mort «le Sir 
frid Laui i r Ah ! »Ûn enb un bl inc. 
-i méchant qu’il soit, ne désire pas la 
mort d’un autre blanc, les sauvages ne 
désirent pa* In mort des sauvages. Non. 
voici ce que j’ai dit, et voici ce qui est 
Vrai :

lie premer ministre est revenu d’Eu­
rope malade, A notre chagrin A t*»u» ; 
,jm* Dieu 1«* garde 2A année» encore, c est 
c«' «jue t «y u s nous souliaitons ; mais il est 
rcv«*n.u malade, et je dis ici que certains 
,les mcmhr.'s du gouvernement, protitant 
1,* sa maladie, ont formé le complot 

' d’exercer sur les affaire» publiqm 
pav» une influence néfaste et

Ce que je dis est vrai, l’histoire prou­
vera que ce que je dis est vrai. Je n a 
pas encore tenu un langage aussi net. je 
ie tiens parce que l’heure est venue de 
tenir ce langage.

Sir Wilfrid Laurier eut un homm® dia 
tingué, mais c’est un homme comme un 
autre; c’est un homme...

(Une voix «Un» la foule - “Un Cana 
dion !”).

M. Tarte Un Canadien né d’une 
femme canadienne et d’un père cana­
dien. un homme qui peut »e tromper 
comme un autre. Mais, messieurs. IA nVst 
pas la que-tion. et je suis convaincu 
«pie M Bourussa nu moms M M met a 
peut être suivi les événements de moin«| 
prés «pic lui que M llourassu au moins 
compriinl bien «e que je veux dire, li y ' 
a «1(\* influences néfastes qm se sont ex 
créée» dan »«e» derniers temps sur les 
(h'stinécs «lu parti libéral. J’étais de trop I 
dan* le gouvernement pour ces hommes, 
je n’étais \';is de trop pour vous.

(Une voix : " Oui, oui ! ”)
M. Tarte Je nYt.vs pas «le trop, et 

\i'’.ih le *av«y h-.en, l’électorat éclairé '* 
sali bien. J'étais de trop pour ceux quii 
venlent exercer, je e dis de nouveau, leur 
influence exclusive sur l’esprit du pre , 
mir ministre.

«Te «u:» sorti sans querelle avec le chef 
du gouvernement. J’ai dit qu’il était ma I 
ia«le. ce «pie tout > motnlo «avait et Mit ; 
i'ai ! t que l'on vou]a.t «l.sooudre ie Car 
lemetit après tro * année* de *«'*?» -«n «eu 
'.emeut, j arec que t* v u:\' .i prof ter de 
la santé encore a*s z robuste au premier 
ministre l our faire dos électu'ns \ oiià 
ce que j’ai dit et voilà «'e oui e«t vra 
K*t ce «pie c’est l’habitude «le faire les 
élection* Toute» les trois années ? est ce 
1 ha’ ' ’J

(liOgcr bruit dan» la foule).
Vous av« / boni» m’interrouv.'re !A ba«. | 

et n’est pas l’habitude, n’esti'e j)a« ° ; 
iVuntiioi veut on d.ss.uidre le l'arlemont 
maintenant • 1\< injuoi Je -a s p'urqu 1 
U’est parce que l’on veut faire le prem.-'r 
ministre -e retirer, l’«'n ve'ut pnv ter E'1

DISCOURS DE M; B0UR2.SSA

Uomme je r ni A ma disposition que la 
nuiitié du temps dont M. Tarte s’est servi, 
vou» me permettrez do vous demander 
une attention absolue et de vouloir bien 
patitviter encore trois quart» d heure.

I! y a un p«»«it ®ur lequel je m’entends 
parfa.tement avec M. larte. c'est lors­
qu'il vous (lem rnde, A vou». électeurs ca 
nadien». d'accorder aux question» politi 
que» toute l'attention qu'elles méritent. 
( ’est ainsi de -av«»ir vous dégager de l'es 
pnt «h* parti, lorsqu’il s'agit de juger les 
grands prohlême* qui se jiré^xitont ie 
vaut v«tii» et que M. Tarte me permet 
te d’ajouter lorsipt'il a agit d’apprée er 
A leur valeur le» hommes d'Etat qui 
viennent vont demander votre comf.ance.

Me-® cura, je tiens A vous «lire tout d’a 
bord et en cec M Tarte ne me contre 
dira pas (pie j’ai été un ami de M 
Tart® ; qn’A maintes reprises, avant et 
après l’arrivée du parti libéral au pou 
voir, nou» avons soutenu les mêmes 
causes.

M. Tarte nous a défiés de dire ce que 
nous avion* payé pour faire sa fortune 
p«'liiiiiue. Il me permettra «le ré pu;, dre 
«pu* s n’a pas reçu un hou «le moi, je 
n ai jama * i v«."i qu boq ‘i«' lui. ®1 qu< 
».ir «e terrain nous somme» sur le même 
pied.

M Tarte a lait A Plusieurs npnse» a. 
i se ue M Monet et à la

nr.cune, et A notre défaut
■ V

blanc» que let nôtrt®, sans doute M 
Tarte a une plu» longue expérience sur 
r.>n-emlvc «le « po..tique que nou* : mais 
M i itti dire que
expérience et la valeur personmlle d un 

liomme. »nr urn* quest:«>n en particu.ier. 
«bVpcnd iii'ii i as de «>>n Age. mais «lu de 

de cor,-tance, «le prreéyéi anoe et d’é 
Hides Aj'i'r-'fotiilie» «pi 1 a fa tes. M lar 
t,x \ qm'bpie V ngt ans de plus que moi ; 
m ,,-t ut po nt «îe vue «le chacun des boni 
n’«\ ,*:.t «pics, M Tarte cat. p a* jeune 
one m • Sur a «picst'cm de la protection,

^ «-a une "ivmiêre jctir 'sse ; pui*. en 
suite, il a «bV’.,ré que le protvcUouni* 
me a\ a.t été n errande erreur de sa vio 

| Ht, i r..v , m! nous ire «nie la i»r«':«’>
«le

d Aisance et »urtou'
• ition i»ius pré a r< 
dien gagnant $1 25 juir jour.

Vrou® auitez com.'r> . Monsieur
Tarte, et vo ;® , nj»rendrez parfaite­
ment, messieurs, c’est que dans un pays j 
oft la protect.on à outrance règne com­
me aux Etats-Unis, «*ù ion exclut tota­
lement eetb con urrence étrangère «pi.! 
: aralt ®: désire; r, au d6f i;té «le > , ,n:«- 
Marie, ie» granules ;i dustr.es ne cor.cfn : 
trent «lan» quelques ma na ; le» gros mo- 
nojxiîes ané.»rit.®-«*nt . i petite indus-1 
trie.

( ”e««t ce qui e«t arrivé chez no» voisina' 
pour le» industrie» du sucre, du color*, j 
«le l’acier, du pétrole et toute» ’.es autre®.] 
O» trusts »rrit maîtres absolu* de !a 
production. Et alors i -e produit, à leur 
guise, ce qui est arrivé A Lowv.’l cette an 

I « 
i I

phait. A f»well, (iix ou douze usines ont! 
«uspendu Jeui® opération.», et des nuHiers 
de (ianaîier.^-frança;» ont failli pér.r de. 
faim, parce que >» Etats-Un» ont ia po­
litique que M. Tarte nous adjure d'adop-|

av«-z ra.t iim. j vvur, cette Ar;g.eiorre qui nous a:m«e 
rvrier améri tant, cette Ang.eterre qu., d aprè» M. 
re j ar jour. Tarte ne demande qu'à taxer son pa.n 
y>raer moins et toiu se» aliments pour nous favoriser,

nou» et tous ses coloniaux M. Chamber­
lain admet lui-même qu’ii ne pourra 
rien nous donner. “Mai*, ajoute-ta . nou» 
sommes prêts A nous protéger nous-mê­
mes et c e»t pour cela que je veux faire 
une campagne en Angleterre pour inau­
gurer la protection ”.

I» y a A peu pré® quinze jours, à l’imue 
du congrès de- Uhamhre» de C ommerce Y'1- x xi___ xi de» Chambrede i'F.mpirc, qui a n.égé à Montréa.. M 
Tarte a déclaré nue ai ia politique de M. 
Chamberlain triomphait, nou» eu retire 
rions de grands avantages 

Nous allons examiner queile» sont es)

p.UJ tout 
te Mas mon
bien «Ar qu'en accroissant le» droits o® 
dc iar.e ii stUnuier* no» .n«lu»tries i' A-t il 
vra ment éni'i.é cette jueot n avaùt d ea 
par.er ? A t :i c ci»ulté .e.® rapport® off.- 

I at.s du gouvernement américain ? Et 
a’or» a-t-*. cc-rstaté que depiia dix an», 

T .es exportations américaines ont augmen- 
'.'j ( té «iar.® une proport. « beaucoup piua 

j.Y grande er: Aiicrnazi.e q.i en Fran« t. mal­
gré que le tarif douanier ai.i mand » '-t 

. h éievé que !e tar.i français ? A-t-il 
étudié les concluüons -lu rapport oublié 
t^ut récemment en ADgieterre, A la de­
mande de M. Baifour lui même, doct M. 
Farte inv ',uait il y a un momrxit .e TiOm 
de 1 autorité ? te rapport con*tate que 
a Kiwn.e, avec un tarit de 131 p. c. sur 

.e® produits angia h. est cependant mo us 
exclusive que iAllemagî*'. qui n'amve 
(;u'au -x.ème rang dax.s 1 échei.e des 
pays qui se protègent contre la produc- 
ticn angla.se.

M. Tarte possédait le» notions .e» 
élémentaire» d économie politique, il 

que r.en n’e-i mo:n» régulier que 
la relation des tarifs et «du chiffre de» im- 
portat. 1 r». Pour com; raidie --a raison 
d'être des importation», il ne suffit oss 
«ie prendre de® eu rires tout ronde, coni- 

- , « « _ me l’a fait M. Tarte ; il faut analyser a
Trois moi» plus tard la con\er». J nature «les importation» — et loraqu il 

était complète. Au lendemain du congre , s- payg tUM* vaste et au®* peu
le commerce de • j ;r.lr. r3ue iè nôtre, i: faut égaennut

“Sur ce point, .e fc^ntimen..
“à peu pré» unanime en ce pa 
“hors des .v ôtres du ®bre-échar.ge .

Vous voici au pq nt eulrr. nant ue i j 
poa.t.on de M Tarte au projet e M 

.
après qu’il eût écrit 1 article que je y •

•le coeur de M. Tar e- une 1 uuvère nou­
velle ilium.na;t son front. Par ant enc« re 
des projet» de M. ( hamberlain. 
va:t :

il écri-

“II est poss.ble, il est même dés*rabj^ | teurait 
et dans l’intérêt des colonies comme e 
l’Empire, qu’une préférence soit établie 
frour certain* objet» que n'»uH ne l 
y<,ns manufacturer avec avantage et qu 

achetons des pays étrangers.conversion inou»

M. Tarte se posa comme le champ u 
la politique de M l hamber-déclaré

lain. \’oici ce qu’il é rivait le -2 août . 
Si la politique de M. Chamberlain

>n» de M. Tarte sur
. «_ .'m la politiquequeile» sont esj •Y-.*■‘.Cte nation.;

du paya

»1 a»** arrangements étaient 
m , ^ , conclus entre l’Angleterre et ses eoîome»

' l;*rte f't un pou porté i ormro de no,u. donnrr de« avantage»
n y a que .u, qm a.» raison sur .a plupart “ ‘ ^ #v;dwit nous on
"•« politiques, et que tous ceux ^inoaloulables Wnéfi -« ?
qu t.o partaurnt pas ses opinions eucee*, r;.-r ....-r,,..,-, ,,c|a v., saM dire.
s.vrs ne sont que des jeune» (ten*, des! 'Sttc k]«S[0\S CERTAIN K'
homme* f»anH» exp*‘r:ence ou de» Hommes, ($C)SCÏ>&U)SS DE NOTRE COTE,

\f m * ■ ai Lou» croyons que ces con'esHions pourEh hier M. Tarte, je va:» opooser à > faite* «ans que nos industries
votre politique votre propre parole. . I f^ent mise» en péril. Car un pays

comme le nôtre ne peut songer 
duire et A manufacturer tout ce

Si vous êtes intCi. gent 
ai vous disiez le contraire 
mainee, qu’est ce que ça

aujourd’hui etj 
il y a trois »«»- 
veut dire que

' f -iV;

b
If'9

,4c
i»

W,

I 1 V

dfl

h
m

m
Jzrv
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A pro- 
qm lui

est néce>*aïre.”
Et deux jours après, le 24 août :
“Vous estimons que le congrès des 

Chambre® de commerce et le travail 
qu’il a accompli* méritent 
sypathies et nos encouragements.

“Il s’agit de préparer le terrain en An­
gleterre et ici en faveur d’une politique 
de protection mutuelle, au moyen d’une 
préférence dan» l’agencement des tarifs.

“11 nous font Ttndr® no» produit®: 
nos beurres, nos fromages, nos blé», nos 
avoine», m»» pois, nos oeuf», notre bé­
tail. etc. * '“

“L’Angleterre e*t un merveilleux mar­
ché. M Chamberlain propose de nous y 
donner une préférence, c’est-à-dire dhm

constater dans queues part-f* _j' 
ces importât, n» ^éoiôtroiHt. M al. ® 
avait fa t ce travaii, i. aurait eonstit* 
q iVn fermant iap 'M-'A no® importation* 
,Y. It,* Ut - LES DEUX yLASfcES 
QU IL FKARPEILMT IMMEDIATE­
MENT SERAIENT LEs i.J. -VTl-W 
TEURS ET LE> MAM h AC II K 1ER . 

D’abord, les cultivateur», en le» pri­
de la concurrence lépritnne que 

articles étrangers peuvent et 
subir aux articles du 
manufacturiers eux-mA- 

de leurs matières pre- 
nombre de nos in- 

par les cotons 
et les sucre» et A finir par tones les in­
dustrie» des provinces d Ontario et ne 

rennent leur charbon aux 
1. Tarte est-il prêt A dire 

toutes nos (que toutes le.® usines des deux grandes 
1 provinces doivent s’alimenter aux char- 
oonneries de la Nouvelle-Ecosse? ^ 

Mais un genre d’industrie qui m inté­
resse davantage et que nous devons 
protéger contre les entreprises de M. 
Tarte, contre son protectionnisme ou- 
traneier et destructeur, c’est la petite 
industrie, celle dont la matière premiè- 

de matériaux déjà A

vant 
certains 
doivent faire 
pays. Puis les 
mes, en privant 
mières un grand 
dustries, A commencer

Québec, qui pr 
Etats-Unis. M

•ser des droits sur les produits sim. j ântirait cette petite industrie en la 
/•réduits étranger^ et de lais-. 

ser entrer les nôtres A me
IT: lÛeure condi­
tion. peut-être librement.

“M CHAMBERLAIN A RAISON AU qu 
POINT DE VUE 131 PERI AL E l AU 
POINT DE VUE DES COLONIES.

“Quelle matière à protestation de no­
tre part y a-t-il dans cette politique ’.

J’ai dit que la convers’on de M. larte 
était complète le 2 août. Mai» elle n’é­
tait pas définitive, autrement dit, il u é- 
tait nas eonfirnié en grâce puisque au- 
joura’hui, ce mcn-eilleux équililiriste re­
vient sur ses pas. I^e 22 août et le 24 
«août, M. Tarte accepte avec enthous:as; 
me la politique de M. (Chamberlain 
comporte une accentuation 
de laveur que nous faisons aux importa

re se comjKise
demi fabriqués. En interdisant, ou mê­
me en diminuant sensiblement nos im­
portations américaines. 31. Tarte ané­
antirait cette petite industrie en la li­
vrant pieds et points liés aux errands 
monopoles qu’il fortifierait. M. Tarte a 
été bien mal inspiré dans l’exemple 
u’il a choisi. Il a désigné du doigt la 

irique de machines artoires que La- 
prairie possède, .le vous donne sur-le- 
champ la réponse que le propriétaire 
de cette usine, 31. Faucher, m’autorise 
à faire à 31. Tarte. C’est qu’il ne veut 
pas des bienfaits que M. Tarte lui of­
fre. Il est opposé ft un relèvement du 
tarif, parce que lui, qui n’est pas un 
homme politique, lui qui est un hom­
me d’affaires, il ne se soucie guère de 

qui 18avo*r combien de machines agricoles 
AA canadiennes sont vendues par tout lerégime i '«“«od-inif» sont vendues par tout 

®‘ ’pays, mais combien lui-même en vend, 
lions anglaises. Aujourd'hui. 16 sentem- j combien M. Bcauchemin, de Sorel, en 
bre, M. Tarte répète avec le M. Wc ; vend, combien le syndicat 3Iassev-Har- 
du 16 mai et contre le 3Î. Tarte du 221 ns en vend. Avec votre tarif, 3f. Tar-
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ter. Ce n’est pas tout de savo r ce quel vous étiez, il y a trois semaines 
les ouvriers gagnent lorsque les manu fa • ! eomprendjf parfaitement, messieurs

U'cxpénern e., vncrSt 
tiielles

Ou-

tures marchent, mai 
qu’il» dépenseront et ce qu’ils 
lorsque !«'* fabrique® seront, arrêtées

redoutez le jour où le* idées ae
' ! .®». r®rrt

l’on abolirait ce (jue M Farte trouva.i 
a y o. r tiuiit de bon sens il y ,i ti 'i*» a..*. 
Sachez que d# même qu il n«ius ta it une 
protect ; «i modérée pour n«'* imlustrie*. 
de même ausrti nous ne devons pa* tvo r 
plu# de protection qu’il n’en faut et ne
pa* protéger les manufacturiers ju*qu au mois, je veux b.eix croire que c’est le fait)
point de créer de* ni 
écraseraient tous», ouvriers 
tears. . , ,

M. Tarte a c:t«î 1 exemp.e de 
gne. «le pourrai» le réfuter par 
lion tirée de» colonne» de * I.a 
du 2 décembre 1902.

You* n’ét.er. plus mm stre n.or». mon 
» eur rarte. vous aviez inauguré la cam­
pagne «le protection A outrance que 
you* faite» aujourd’hui ! ... a

Kh ’ bien, vous avez pub lé dan» i a 
mbro 19B2. un ré.-imc

qui n 
*t consomma

été .a grande
dan* une période de geconde kune* 
t rev Yîi! n.'U» «1 re «pic h prot^'tion 

«t u -Fut du pays. U serait 
> :v*'v «nie sur toute* !«'* quest on* }»u

’ Win v 
u»ie cttft- 

Patrie”

iquc* .a
de jem

1 ‘'V' 'hV' 'i i-. - • t Patrie” du 2 décembre n»r-. un
: ■ M i Km* ’ i

euncsjt'» su.vesstve». j jKMir lt. remnivelcincut de* tr.i.U-e» d*?
Messieurs

Anadien* qui ont le moins «le préjugé* 10*1 que cet e ^ - t on l0n,‘
s„, !,,< q «;«'« t'Or. » t-scale» et M. Inrtê le je np mêlons dadhéusit.. 
s-ii* lioruqu’en 189? «leux courant» con- me de a jmpu ation 
tri r *« *«' ;• imb'staient dan* le se n du maml.
parti lierai afin de «létermincr »•* 1® » * « ♦ a ni ’«ère «Us .es el'.iss.v ouvrières
!u.U •mKT.«it li ..VOT une ,.ol y «'« ^ ^ Vr..„vt r,t i

,rt«.P« on ou 'v1:!™'’1':. ^ A ,,v ; ■\Kp;t 1 emporterait.

te, voua feriez fermer la manufacture 
de 3f. Faucher et beaucoup d’autres pe­
tites usines. Pourquoi? parce que, livré 
A quelques monopoles pour l’achat de 
ses matières premières, 31. Faucher no 
serait plus en état de lutter contre le 

syndicat 3iassey-Harris — et alors 
le syndicat 3îassey-3Iarris pressurerait 
les cultivateurs comme les trusts amé­
ricains pressurent de plus en plus les 
consommateurs américains, — comme 
aux Etats-Unis, le trust du p^tr«?le, le 
trust de l’acier, le trust «lu coton, et 
tous les grands trusts ont fini peu ft peu 
par tuer la petite industrie et par ac­
cumuler toutes économies du peuple 
et même toute l’industrie nationale en­
tre les mains de quelques grands indus­
triels.

Voilà des questions nue vous aurie» 
dû étudier dans le détail.

Maintenant, messieurs, permette» 
moi d’ajouter un mot. et je termine par 
là, sur la question du tarif. 31. Tnrtf 
a choisi depuis deux mois comme son 
axiome : “Le Canada aux Canadiens’*, 
L axiome n’est pa* nouveau. Nous la 
voulons, monsieur Tarte, le Canada aux 
Canadiens. Mais, comme on vous l’a dit 
«léjft. et comme je vou» le répète, ce qui 
non* voulons c’est le Canada ft tous let 
Canadiens et non pas seulement à un# 
poignée «îe Canadiens qui, grâce A la 
naute politique de 31. Tarte, pourront 
c* ais-er des millions dans leurs coffre* 

.. i°rU et souscriront le» fond» nécessaf. 
«les gens ordinaires comme moi. de» im- j a vant-mer que pour .e moment, ,e puo.ic re* ft l’organisation du parti dnnr \r 
b*. Y*, si vou* voulez, «lui diront que anglais ne veut nen noua «En ne i. En i Tarte veut redevenir l'allié sinon*!® 
cY«t e fait d'un homme dépourvu de ju- tous cas. s; à x avenir 31. Ihamber.a ti ch(kf u uc 8IIMm
«rement triomphait, tout ce que nous pouvons, \tp*ci«,lre ;i

en attendre, c’est une faible protection n.A , t i - »• a. une autre question
sur le blé. Qu est-ce que cec. donem:. « •] ‘ * iplus importante et d’uns
aux habitant* de notre pays! Qu’est-ce | bien plus immédiate que la

août, que nous sommes allés trop loin 
dan» la voie des concession» à 1 Angle­
terre. '

Au point de vue de» avantages que 
nous trouverions A adopter les idées de 
3T Chamberlain. 3f. Tarte avait déclaré 
nvec raison» le 16 mai, que tout «e que 
3f. CTuimberlain nous promettait, c é- 
tait une légère prime sur le blé — ou plu­
tôt une taxe sur les blé» étrangers avec 
dégrèvement des blés coloniaux. I-e 24 
août. 31. Tarte a écrit et aujourd’hui il 
a répété que la politique de M. Cham­
berlain offrirait une prime “à nos beur- 

Ires. A nos fromage*, ft no» blés, A nos 
avoines, A nos pois, à nos oeufs, à notre 

, «te.*
Vovons. monsieur Tarte, vous parlez 

ici devant de» gens qui lisent les jour­
naux. Comment osez vous soutenir une 
telle prétention, réfutée par vous-même 
le 16 mai dernier ?

Où est .e parti politique en Anglcter- 
oû est le seul nomme public, où estre.

Te
et

n faut savoir ceije suis d'accord avec M. Tarte sous ce le seul journal, même le pius impér.a- 
ce qu'ils perdront} rapport :A je comprend* parfaitement liste et le plus j.ngo de* organes de votre 

qu'avec le développement de* année* et nouveau maître, 31. Chamberlain, qu: 
surtout avec e c inngemeixt de* cireotis- ait soufflé .e moindre mot sur a pro- 
tance*. l'opinion dim homme politique tectiosi à donner A notre beurre, A notre 
m* moi tié et je félicite M. Tarte d’avoir fromage ou A nos nutr«‘s produit* agn- 
«tilu avec tant de souplesse ies nombre i- co.c* : \ ous savez bien que tout ce que 
se» évolution» de son propre esprit, .dais M. C hamberlain nous promet, c est une 
lorsqu’il s’agit «le ia même politique, «le! petite protection sur le bié. uO plutôt 
la même «iu#»t:oix du même homme et des i c'est ce qu il promettait :. y a deux 
mêmes part s, changer d’opinion dur.* »:x moi» ; mais voici qui. constate lui-mê­

me
l'un homme inte.igent : ma * il y a b en en

que 1 Angleterre ne veut 
donner ; et il vient de

pa» nous 
déclarer

î.e 27 juin de l’année dernière. 31 Tarte ! 
décrirait, au moment de a contôrenc® desj 
pre mie:-fl ministre A Londres 

“ T.e ( anada ne consentira.t pa* à don 
" ner A l’Angleterre p u* de préférenc«' 
“qu’elle eti reçoit ma iitenarxt. En fait.
“ comme vous i avez dit déjà il e«t pro-

Te'< ça donnera u surtout A la province revision du tarif, si nous voulons don-
Québec, dont 31. Tarte «e pô*e com- :ior. **' ( anada aux Uanadiens. 

me le rtéTerseur ? Qu'est-ce que nous ! ( otte question, c’est le droit pour I#
ferait un quelque dix scus par minot, i( Anada de conclure lui-même ses trii- 

. . ..dont le gouvernement frapperai >® b.é® : t,‘*s de commerce avec l'étranger Mon-
1 n:> e qu«‘ nous »i>mnie* a..és un peu ctrangf.r< « Ma.- ia plupart «.:«•» homm«s 'leur Tarte lorsque vou» ôte* «sôrG du 

’,.m. et qui n est na» im:>o*»ib e que b ;s dL3tigleterre disent que é. on 1 cabinet i- nV-tJi »or.i du
nous *oy«x.* obligés «e revenir «ur nos ce pr0J6tt „n do-t é.: mi ner «1
pa*. au moins, en autant q 
iml

s«v.t un dixiè- j 
de 1 empire aile-

a adopté unanimement une ré#o- J 
déclarant' qu’il n y a jania * eu I

avoir une politique I tant «ie 
• le programme de ftue sou* ce rég me 
M. Tarte sait, et il (trance que vous prôre 

justice, qe j’ai été Vun

«tries sont eti cause.
Le 6 novembre 1902, M 

reçu le coup do grâce, il était sort: de la 
emipugnie «ie ce» h m nies corrompis qm 
r;.».] au. ors a va.ont pesé sir sa vertu et 

! [ avait erapèi hé de prendre son e*«sor ver» 
s régions sereine* de l’indépendance 
YÎue. Etudiant ie* résultat

adopte ce projet, oi
e certaines, Unj protecteur tout ce qui aurait pour 

j effet de fa re monter le prix du pain. 
Tarte avait ; bi on ne veut ] as lai«ser monter le pi x 

du pa.n en Ang.eterre, aior», monsieur 
Tarte, par que! moyen extraordinaire, 
nnr quoi phénomène, même avec toute 
f.ûte il: grr.ee économique dont v » 
jouirez, trouvorer-vou» le moven de

j vous le

9 d ê ïa con fé-1 fa : re v endre

*, ; on x 
«d électoral, 
nmn dr«'’t îe tor 

angage de ia vérité

tfteher d>««.inH>ter

Qu«' mes amis du part bbérai ni ' p*'- éora«é

f*'» forc« 
un verdi 

C’était 
c’est >
»lit autre chose.

S r Wilfrid n’éta t pa* prem o 
tre quan l je su * entré «lar* vos 

part

me rendra cette 
do ««•* all é- fidèb'* et sim ère* pour con- 
® rvor au tnr f do ISS)? *on carae-tère net­
tement protectionniste.

M t » de même qu’en 1^7. j’éUi» de
M

un tant* j :« tecteur. *an* tomber touHe- 
,l n» 1 - e\«è» du protect:enni*nie A 

outrance, «pr fera le malheur de» Ktats- 
l n*'. dont 31 Tarte nou* a par’é*

« t je > i » en d re un mot, «pii fera le 
leur «le E Allemagne et je vous e 

de ”1js Va trie” pour 
«pie je von* dis ; de 

rd avec M Tarte en 
et srr i'C point 

M Tarte était 1 y a tro » 
sn* qu’il nous faut de la stabilité dan* 
le turf, t est avec ce programme que 
vous a\« • obtenu li confiance des élee 
♦ , nr- de S nte Mari»-. mon* enr Farte ' 
t”. »ur ce nrog’-amme que Fai ê*té v> 
tre f dèle allié jusqu’au moment «yù 

wor’i -a' -et 3 «' » d te»

. a«aviation attirine que e saint «le i .\« 
'em ague, c’e>i de n^mv, er *•'* trai.é* 
de v'ommeree et «le s arrêter dans la 
voie «ie la haute pruteet oti.
LA VR-OTHrrftjN K^T UNE VOU 

TIQl i? D E\VM1MEN lè'

Et en c< 
faveur que 
se entrevoi

le c’ê canadien plu» ehei 
irenmnon de cette mf 
J. Uhamberîain nous la 
dans un avenir lo.nta

M irte vou.ait. le 22 août, qi

TluS t quennTt. îe libre-éciiange 
«loctr.ne écanomique Ma * 
de doute qu’en irai.que le 

a uabie au

m
terai les articles 
vou» prouver «n* 
même j’éta:* d’ac 
h)« "i lor» pi’ il vléei ira 11 
je re»t«

*eu e

échange e»t :nappliquai 
Ac cep i« xi s donc loya.enu'nt a l«vg«p««' 
F; i.F.e de» faiU et rew t; i *** ns qu un 
1 no i>rotecttur nous est rèce^i re.
i - ®t M. Toi

Ai

’1 a rte

de ce que >‘1*
,» quesr. in* év
ou avec 1 déc «le
Al

«l re. : 
onemiq.

*
«îan* \ di'bûv e Nfe-e

mettent un mot amu'al. l^e* quere ’e* de 
famille tournent généraiem«'tit ft n F To 
mnerci# mon anv. «le m’avoir dot» é v 
casion de mettre devant vous toutes >« 
^yises de cette affaire : ma », tu «n P « . 
"pourquoi, quand ii n’y a • i* i e;: A que 
rell®. pourquoi s’expe-er ft b1.- ennu * 
plu» tard. N 'u* n’avon» na» «i‘;ntérêt. 
n’v a pa* d’intérêt ft créer du s« r«la e 
ici, dnrw cette pforinc# ; nous en av.m» 
eu oi»e*. Vourouoi essayer à f ure b: 
linge sale quand il n’y a que dn bngf

? . ..
Je fus interrogé son» serment. «: i itr » 

témoins îe furet t an«*i. Qu’ai je «lée aré 
sur le* Evangile» v Que je n’avais na» 
reçu «l’argent de cette transact on. nu *■
qu® la "ÎNtri#” avait été achetée avec Te
VargeDt de mon narù-

«a.» eu peur

enait d’être 
er. Je n a:

• «
balai e» il paraît «jue c‘e»t mon ot 
ie « i » »orti «lu parti « « «enatenr - o-: 
faire a bataF c avec >t More or. - ir-' 
«pic je croya » que ie lieutenant •: uver 
ncur Anger* avait en tort de le démets^.' 
comme ’.e lieutenant gouverneur l.cte 
«vi t eu tort de nou» «démettre. n«' » T’a 
été log que avec moi mère \' ' : « •Fé* • 
•>«* « nombreux en ce temp® t «îan» > 
parti libéra', v m» étiez v an eus ; j'a: fat 
u siorabîenient, loy Femcnt, v g«vireu»e 
ment, 'a lutte ave«- vou» : ie «ul» eixtré 
dans V gnnv®men'/,tit. Ta fait mon V- 
vo r errer» ni n pav*. envers mon part*, 
comme un homme. L’heure est venue ft 
je n’étais pin* du même avt* que me* 
C'F’ègi>e«, je me su*» retiré.

3T. Monct dit: “Pourquoi entrez vou*

il y a des ni
b,net. il v en a dan* 
en a pan": le* libéraux 
au<«- «l in* «eu» «-es mil eux 
ni*tes de tort»** nuance»

rhanristes «Tan» le o.«- i dan* 
le Parlement. il v .j 

ma»* il 
le» • ro* e
J’ai été

^ •
• i étlai 

aatreimtit
.i ««- n;rs i'élix*t:«'n». 
vérité indéniable i i' t 
non. «vmuie n’importe 
artificiel, produit s«'n 

.Certain degré, et que 
y or* Ij .... oM u g

VTai dan* ie domaine économ q e ru

1 est une autre 
*t que ia protec- 
quel autre m«*ycn 
effet jusqu’à im 

à la lo. de i équ;- 
la grande lo: de ce m ixie.

: x. e vie l^ondns. 31. Tarte dêciare uans 
journal, le Ô novembre 1902 :

“ M. Uhamberiam, en nou» disarxt trè»
• :uttemetît «je.c notre tarif préférentiel

<• tFa pas d’importance commerciale an fissions de nouvelle» concess -tis 
•• j oint de vue de 1 Angleterre, nous a gteterre.
•‘nus ft Taise pour l’avenir. I 11 est vrai que > même M

Et u aji-iutait : ^ I trouvait, le 16 mai. et a retrouvé ar.jour-
“ Le» Etats Un* crxt refusé «ie fare J qhu. que r ;* en fa » r.» déjà tro 

« < Mai»
L \ • > Téc»are co» «ù M. Tarte reviendrait As*. :

** quV.e ne peut nou» d/tmer la préfe n un du moi» dernier, je lui p ser . a i-

•• s.» *® retard i ré«« m «'n «i * prat .iuer | r^»a » au l’héètfe Natiora'. le 2d c*

M
M c ose même plu* nou» promettre, c :♦* r- 

isu nt ces “conce»»:ona'' r nveil * q iç 
en j vou» voulez nous faire A .Angeterre ? 

que ! Voulez-vous accroître le dégrèvement de 
de j droit» que nous aeccndon» aux produis 

' m* a»*z'a « v 31 :s le» tabr de .*
marché ;®t de lainage», dont vou» voua proclan.tz

.ée commence par *«v. même 
♦' 11 lécenxlire. un moi# après, 

ne déclare encore :
L ' • on i ni' -que au Oina-U est 

..ont favor T.e A une ; o.tî; 
-•.Fe capable de nous «iéterhirc. 
ou» protéger contre le» monopo 
,a n§. «>t.ire 'v travi . ft bon

ras votre ennemi, 
-avez, pas plus qu’auparava.it 

• ri reste, ^i, en quittant votre porte- 
feiu ! ie. cam-é fièrement dans eette 
,n ‘ Tendance dont vous vous réclamez 

e, mai- que depuis quelques semai- 
in,>< vou* avez P^r-Iu le droit d’invo 

« : 'r; '011s û'-iez commencé un mouve- 
! .cr.t pour obtenir de la Orande-Breta- 
i:ne une plus grande liberté pour le Ca- 
1 ’ ' ,rl 1 à* Chamberlain, voua 

... :ar«' que le Canada réclame la 
v ’• : ‘iiiie de* arrangement» aven
Ai r • erre, Ton veut — et j’en suif 

y- pyur en conclure également 
le» Euts-l nis, avec i remain \ 
la Trance, avec n’importe quel 

: —.°11’- vous aviez pris cêtts 
.ytitu je dirais aujourd’hui que vou» 

-‘in. ère lorsque vou» procl.im'z* 
l e Canada aux Canadiens î“ Mais an 

Ih‘u de cela# que préchez-vou» dan* vo 
, tre journal depuis deux mois 5 Veut 
'dite» que «i nou* acception* îe» jq.v- 

'‘° NE t naml>crlain. ce serait pr «-lèf 
U 'iir le nays. Hetireu«einent ’ tre nnl 

«îrc ft ba*. pour la naix et le
i du Canada et de l’empire hrit---- - -
i Mai*

s domaine mavèr 
domaine moral, ramène .c 

v a .vint : « est que la t'iv 
ton- ^ extrême, fivônse .c^ 
d j® f-iéner» «ie» ouvvcrs or. «

certain®»

su » encore un protect onn st® : mais per­
met ter moi d»' m'u* «lire. M Tarte, que 
Faoiv.ei» la protect «-n comme vou* Va 
ve/ env «agtV u>«'n’au nu'meut où von* 
ête» s'il «lu gouvemement ; j’env sage 
îa protection comme une politique *>é 

, i rieuse <!<'nt il faut prévoir le» oviséquem- 
( ••« » et non pa» coivine un marchepied po- 
litiqne ivuir rcf.vrv la fortune d’un hom­
me qui Va perdue.

3! Tarte > - i parlé de la prost»*
r;,ê de* F ats l uis, mai» p' pourra.», 
dins le» n«Ytc* que j’ai vt. t'rê«'» d’art’- 
cl. « «le “La l'atr e“. lui prouver que la 
j'r«'îc«'î n i un •i'■*ibTe et* * 3t Tarte 
cite les «a'a fe» de» ouvrier» amêrrnains 
Il vous dit que l'ouvrier anaér* « n ga
Înc N-aut'oup M.» «i M. Tarte ava t 
«mné aux quésUcnt f .-.ale* et ècuuomi*

M

* de» ag' cii.tc nr», -v. y i . 
psi» qui s«v. server t syit a«r « ' c* 
ucustr r s : et que «i « «' y» v * ut 

s'n nu oau normal «' c détruit a p ^ *»' 
rté même qu s'iîe a créés 

31 Farte a c té la docir -e d.c prot;
: - c: *'< effets aux Etats *1
J irte f-' t ■ pas » :c : i'
S . • .«rt. Fauteur . ' I-'"

. »ré que >s F.ta*»-l ms ici‘ici-.: re 
n * >er ft la protect an A «vatrinoe et en­
trer dan» ia voie des traité» «ie com­
merce ?

Voyor*. matntenstit. ce qv.i vent vie 
«e vr vaure en Arg.eterr*

Par une de ce* multip.t'* ilium:nat on» 
qu ««r.l donné à sa v e un earoctère s. 
t‘ * --r c*'

M Tart® «at drvenu fub.tcrocnt un

“de eerti n s pays ae . t/uropt
A’ «*mligne, 1 Autriche, etc..
Ang.eterre, en autant que 

“.mL:*tr.e* «ont concernée».
Au r •« de février n» -F M Tarte écr 

va t en orc :
\. . - -

•v: C - i '.«ia «c« u.-iTcra t av® ' sat «fac- 
"i « n !e rappel «ie la clause pnéfércntiel-
“îe".

Ix» 1' ma 1903. M iTamber'ain ven.vt 
de pror.« - rr e gr»n«i diocoor» qui a été 
lo - ' de d.érurt «le la cr «o -

, : c M Tarte, qu- Tapt a : dai s
son v.:r*i'L faillit en re .<« n ‘•ro» ob 

on* Ma ». ^ta.t-ce la f.m : de de»
^ tua s ? était ac une sym a *e na­
ture, e uue i» ^«ture du secrétaire co- 

c gn.:reniement et 
it^n, faisait naître] 

’• t7.’ AI l srt*' — ’ < • i
cô*é de 3F UhAir.-

te.s que ■ 1 arce tutê .i 
et même déjà peine A

re. uèm-seeid 
fa re face A la

pa

3lai us avez

Ion.al, un p dan» 
un p;e\i dans

ce ang...;se.
vous-même, aaj^’ nd’llui. que noua ét on§ 
a.lés trop loin dans cette voie.

En quatre moi*. vcuS ares changé 
trois fo s d’opmion «ur cette seule que>! 
t r <an» doute, ie respec’e et j’admi-ei 
votre vélocité ; tra » vous devez nous r*’ 
connaître ie dm t de cvtinuer ft croire 
vrai en septembre ce qn.a nou* crov- » * 
vrai en ma . «an» mêm» l’avoir cm fw 
en a^ût. De même, «i ro-:« ysc** à p- «-v>« 
de prôner aujourd’hui cette proteei.on ft 
outrance que v i s dénonciez. :] y » tro « 
an». 1 me *emWe que nou* pouvons c«vi 
tinuer de en r® ft un rég rie d? ppr*®'- 
tîon modér5'>. mn« que cette erre tr *o t

lain

qu a!' :%
vept.*-.^
Le ir»ui 

’i.imhen
i

* Uana- 
e ahan-

dan» e c«>eur «î. 31 
mène* ft incliner d 
berla n.

ft près avoir déclaré avec de gr ^e» 
lettre» et pinceur» point d •«imirat'on 

. ic M i^'inbcrloin est un “Homme ”, 
il a^>uta:l *

, vou» déclariez hier, dan»
. qu avant longtemps M. C 
reviendrait au pouvoir, 
idée» poütj nio» «««raient a 
1 Aiurlcterr® et par l’empire 

i'iyos politique» de M. ( 
'aient acceptée*, le jour r 

aune/ rêu»*i ft faire revenir le» 
diens *;ir leur* pa». ù non» fair# 
d««nner ce que non* pow.jon» q 
,i «erté» eomm«rciale».ce jour-lft n 
ri«m* lié» par un traité avee \\\r 
re et avec «c» autre» colonie» et 
•erait rratiiuement int^rdi* 
des trait'» de eommerc* s ver 

A auirr® sur la page 9

ASCENSION’ D'UN BALLON
T * rr.,fc»*eur Tri**e et

• e ».e«cente en pa-
' '* T'i mind
1 -

.LiSi^iDwV«rAn:Tw :m9Mm • - / r.’ *u Fare Lafon-t.ogan « farm).
r-r. r.iute» L*trirur-„nt de* t»*.
• u cour» de rtscension

f»-#
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Cuite de la page 8

très n.itioLis. L «vi, vou* le s^vez com- 
moi, malgré que roue ex ri tuper-

t ___  . . x . . . . . #.*1 "L* dvepeptie eet UB fv^rer de cipri-» tmmcnee •ucc*t'* de «atUfaction n*'ur )e^b<MiiUi et bien nl!é avec un i'ou le» L*i gen» .e* rmrimnt rxrre, laver de ca carrière po.:Vïi:e, et et eu-, fa'.t ^ 1 . ‘ ^ ‘ 1 ri l,tn r1'' uu 1 1 11
• -t-r ..u^e *d*e. et c roat * .1 i. e# . ou bomme qu: aurait pu rtzuLrw de# eea. C eet eertainemert la xua«a^ie ^-ui \ leux n.edev’iu et juiur ..t i< I>eiiiie. m*1 et |H»ivre. l>e pain sera giil
• ^ reste *a-t. Ce t c»t pota: m.a ai «ei^iw'ea à »^n paya, à *a pronnee, va , exige le plu* iœpér;euaeir.ent le régi-j qui a été ai bier wapiré*. eu placent en ,,t légèrement leurré, ou bien du

que le duc de Lievon.-hire
à Ce «Ujet,

M«:. M T.rte

lin h« .^uie 6U|*tarit*ur ;

- ^evonsBire a prononcée* * . .t"; • uc-.au-, M. Une Ht: “a."<
:.c.. w-iua , .ruputaaance, c cet que. ma. me le dvapeptique eat de tout Ica pharmacie, ce n 

nroqué aujourd hu:. utureLs.xuect, ambt.oa i»ereu::se..a , . , , J n . , . , i. ,.—îumSw qü: a~ UU uuat.al.e . empute aux a logique a« malade^ la plua rtbaüè ft U d:èu Le» prau'es ,
"May Docteur, ma dit-oncar ou isAime pa* A vu r bautar *ou capr.t et .a îermetê de a^a .oar.-c*

uveau produit, 
guénaon et de aotAla- 

aouvent. gemeut abondent de toute* part*, acoi* 
u ha- forme' de lettre* de reconnaissance et 
Ht de eurtout j^ar l’adoption du traitement

pain de •u. L'usage du talcic ne

si bien la nature végétale de ce noie 
v«au remède qui attire déjà l'attention 
de médecins et de pharmacien* dévoué# 
A leur clientèle, devra attirer également

toléré qu'aprè* la guéri-on, oY**t à dire celle dea grandes 1 acuité* inéiinale* »1® 
qu'apiè* que lYtiomac aura repria ses l’univera. 
forcaa vive», et pourra digérer un» 
nourriture raiaonuable et plu* variée

;• te l‘«irév*btt' ; »u-tr,Uem.B1

. tne. que ce n e*t pas l argtait Y M ' 0U3 AVez entendu m débat intérêt , guérison plus lente .
: V ura*sa. que ce test .argent d au, u: sa,tu ; J1’ jvh. île li » deux député* qui i y oil A en quelque* 

<ie* députée qui *oht ic. 1 * ^ in • ünt lK>Ili* 1* I ‘i * aujourd hui de* du» ' . «'“‘de *vo,r de guei:«* •ou^-oe il provenait il M11'.*» lut lait*. .1.• que ce. -lu v.,ux «vaut J* \ i

*" q»ic tou» le* c« ouomutes de Lr
i-ranUe Dietagae. Je le délie de me 
trouver le nuin d’uu seul h.,.mne ^ 
lieux en Anglett ! ie, a;..tiit étudié cett 
V-'H-'U, qui siiiruie que .u r.ranae»
A>ictagne accordera la mon: ire laveur i , ai êls ne 
taV ^ Muidien», aux Australie u» ou aux J*tte i tt ! tx 

.
* . '

Ou fait toute» e*;>és 
L te 6Ujet-.à. x. )
'd;Lau ct** Jü^r» dernier*, un
L- ic grand , . ntour Ut M 1 nambei 
r110 1 etl b;en teimp.e, donnons au
Lu.iuu.i i.uq. v.x sou» j ,r n:.:iot de b.é,
€l '•s: '0i1' K IJ' at*an*l..nner *e» Ternto.’ 
k» du Aoni-Oue*t ou nou* iron* culn 
> er *e b.é .

l‘ar-deeêu* le marché, ce brave homme 
l**- de 
toute» grande» 
que» Oilg.a ..-e».

\*v-
nni-Hie. 
juéris-

Le piéMdent mterviint et W calms *#'ftont promptan.ent ; les autn>, i. in* 
rétablit. i fidèle au traitement, obtiennent i.ne

taita
t* de propo*:t.on» 

a un monsieur qui écri­

ront#, les parities
i provenait, at ! \Vv“c’ vi“ wul •«»»> o c»|i-ie que ie»i ille Saint L.iuient,

é de voir sort i M Tarte de ur'‘ ^»nt publié* en entier à cèté <*• vieuxInédecin de campagne qui a .é- 
/ nab >, mieu i IViectoiat, le pays jugeront, volutionné toutes les méthod.s dan* le

ma > ; ir ht» m -en {:. . -'I. Houra-.i a dit qu’il Mt ioun». traitement J-une J.-* tjut teinK.. m».
• e ;arti l.béia. n est pa» un a' s 1:1 douterait pas A 1 aplomb qu il . . . . .

homme ou tel autre. m#*t .i «.w ----- „A... 1 iadie* : La dv

nanaerau d'ouvrir nos ixirtes 
aux pro^iuits de* fabri- 
Acceptez-vous cette idée 

in.nt-usf. Moii>4eur lane Que devient
à-or» \ ^tre 
C aiiati.t-:.» ;

' 'lira, que nou» somme»* lyapepflis.

bre que rou* avez paya des den er*

lout ce que je »*U, m- ns.eur Tarte, toujours heureux d'entendre. 11 s’est ) Le ]>r Pinet est obligé de se livrer,
çest que voue aver déc a ré A Y Ci ara trouvé assez vieux A bien des reprise» depuis quelques temps. A une t.maul

li P^Ur.fa',e U H.u prv^r fninis Lotion sxeluaive. Sa reputatnm de N*é
^ tre de ce pava, des leçon» sévères et • . 1 , .

rin-Z» f orfine,eî • interprète de vos grave* connut celle qu'il vient de Ine ; <‘lallste pandit chaque jour. ! a d.Vou-
pen-see* le journal dan* lequel vo ^ avei faire tout A l’heure, t’est joli, d’avoir v^rta de sa fameuse “Harbelett le*
^fJnAf!n‘îa,kt.def “0lR et àf* «onées Je la enfiance en soi. milliers de cures obtenues par ce mer

M. Bourassa m’a prédit une fin do veilleux apécifique, lui

parti libéral .e journal dont vous avec lire de 
fa ‘

axiome : "Le Cunao* aux 
Le Mord-Ou est j vrô aux 

a^r.ou.tt urs ang.a.s, ie marché des weil-
-, |

X'... amour, ouvert aux produits ma 
nu lac tu rés angrais sera le "t'anada à 
j -A: K terre . "le Canada à M. C ham- 
Lci.i.u , ma * vous aurez contriûué vous-, 
n.crue A étouffer dans .e berceau votre ! 
ci.ant »i cher: “Le Canada aux Cana
<i:cii* :
, Mo eurs au lieu de i>cnnettre à l’un 

Oc' nôtre-* de taire cro;re au gouverne 
liKnt angla.s que nou» tommes en faveur 
dune poétique au»». dé»a»treuse. coin 
in.iiMioii. donc à Al. Tarte d user de son 
liiî.mn.e auprès de Al. Chamber.a n et 
e ; h ' du gouvernement britannique pour 
qu nous ira fent un peu inoms mai 
qu :.» nous traitent aujourd hui.

.M larte nou* a parié de nos expor- 
V' :"ns , e ^tlï‘Laux en Angleterre. I#e 
d^i-.ué de Mainte-Ai a ne n ignore pas.sanr 
do :te, qu- se* amis ies tones anglais, 
comme «i a;Leurs ies wtngs également, 
ma. n tiennent un embargo sur les bes 
tiaux canadiens, ils traitent nos animaux 
<. >mme » :1s étaient empesie*. parce qu iis 
veulent 1 a von se r leurs éleveur* de bes 
ti.iux. Libre A eux ; mais au moins qu’ils 
lurent a armes loyales. Avant de révo- 
lüt onner i’empire anglais, avant de for- 
ni» r une sainte alliance avec Al. ChamlWr- 
4a.11 pour ta re croire aux Canadiens que 
eu .e> paiera de se ruiner pour sauver 
1 industrie anglaise et pour faare avaler 
aux Ang.;i;s qu’ils trouvrrqjit grand a van 
luge à payer pain tro s, quatre sous 
plus cher, pour le* beaux yeux des Ca­
nadiens, tâchez dont d être plus prati­
que ; u*ez donc de votre inl.uence sur 
vos amis d'Angleterre pour qu'i.s ne 
traitent pas nos bestiaux comme s’ils 
( t ~ it él
qu iis sont plus earns que .es troupeaux 
u Ang ei rrt .

J ai d.t que le jonr oft nou» serions 
liés A i’Jfclnipire par un tarif impérial, 
nous aurions perdu le droit de conclure 
de* traités de commerce. Je sais bien 
que ce ne serait pas là une disposition 
expresse de la loi : mai* M. Tarte admet­
tra avec moi qu’en terre britanique, heu- 
reusement du reste, les textes qe m loi 
ne sont rien et les faits accomplis sont 
tout. Une fois liés au reste de l'Empire 
X>;.r un arrangement f> al, il nous sera 
d tflic,le de rompre e en ; et tant qu’il 
existera, nou- ra imp’".ble de faire 
de» tr i. . ' avtv e» nations étrangères, 
et particufièresrent avec la République 
;

J ai dit que je ne demande pas mieux 
que de f i r ur arrangement satisfaisant 
**< \ avec M. Monet,
le persiste à dire qu un traité avec les 
Etata-Uii -, v >i u dans un bon esprit, 
doit t< - r» - v*r le but ultime de no­
tre p ue >a merci a le étrangère. La
Nou \'.K • terre est et restera le mar­

que le cabaiet actuel était un bon cabi­
net, i6 joumai dans lequel vous avez dé- 
e.aré que le régime de a haute protec 
tion était fini, .e journal dans lequel vous 
avez déclaré qu'il ne fall» i pas reve A 
1 ère ue* monopoles d autrefois, le journa. 
dan* lequel vous avez déclaré que 1 A. e 
niagne ft le* Etats l'n * » x ménr - il 
.aient Vers ime politique de i

. , , . , ------------ —r........ -,—, — imposent unecarrière impuissante, je lui prédis A lui .. . ^ . ... , 4 _ , , . .HiH* carrier,' U illanto. \ ovm comma ,Arh* df* I**"» <»»•«•"»•». «-» il *»l -U- 
nous sommes d’un avis différent. Oe- venu néemssire d’Avertir, pur la voix 
prédi<lions de ie genre > aient ce qu'ci de* journaux, le patient qui suit le 
MM 1 i ••■m

J’ai démissionné parce qu'un homme 
d’honneur ne devait, ne pouvait rester

chez un grand nombre de médecin*, 
jK»ur eux, perM>Bnel)euient et Jane leui 
clientèle respective.

l atte xsste clientèle du Dr 8'inet *c 
multiplia chaque jour, et le grand 
souci du vieux spécialiste de Ville 
Saint loàureut, est de bien faire suivre 
la diète qu’il impo*e A ceux qui pran 
uent '‘l’ilerbelettea**.

\ oiiA pourquoi il inJ.ique aux p. 
tient* lointains ses conditions de vi4jj 
me.

lai Compagnie du Dr Pinet croit de 
voir répéter ici le* recommandations du 
distingué spécialiste :

PR Km KIPTION

“Dose l in» cuillerée A soupe 3 
fois par jour, dix minutes avant le* re 
PM

tomme diète. Soupe au rir, au ver 
micelle, au barley et au pain. Boeuf, 
mouton «‘t \<>Uille rôti* ou bouilli*.

I’a> de -timulants, ni thé, ni café. Boi­
re eau cl Lui \ucuue pAtisatrie.

Agitez la bouteille”.
(Signé) \ H. PINET, MD.
lTèci»on* davantage.

Bien suivre le traitement, c'est la
guérison prompte et certaine. I>e mu 
vre avec caprice, répétons le, c'est la 
retarde^

“L'Merlielette” du TV Pinet produit 
de* cure* îles plus rcmarquablea, sur­
tout dana le» communauté* et dans le 
monde religieux généralement, OA Ton 
e.*t plu* sévère A Tobaervsm'a du régi 
me. IV* centaines de personnes égale 
ment raisonnable», dan» toutes le» cl*a 
*e» de la aociété, ont obtenu la guéri 
son prompte en mettant de côté les 
abus de tabacs, d'alcool, et de gourman 
dise.

k
l>e sacrifice e*t léger lorsque quinze 

jour* ou un et deux mois promettent 
la guérison.

I ai Lu-sé le mien. A quoi sert il A M 
Bourassa de faire de* phrases car 
c# ne sont que de* phrase* et «le dire

plus modérée, mais dans lequel v,. :» dé \ s,>n p >ste dans le* circonstances oA l * l qu'il ne permet pa»
clarez anjour.l’hui qu'il faut de la protec î’*‘' ' x '........ “ 4 ------4
t’.on à outrance.’ dans lequel vous ia s.-ez
entendre que les honinies qui ont été vos] «’• ne sont one de* i 
a.iié* à ja même table du conseil sont de» que je suis le serviteur de M. Chamber 
misérable»» et de» voleurs... lain ? te que je dis, ce que je désire,

M- Tarte de n ai pas dit ça. j c’est que nous puissions vendre dans le
^ M. Bourassa.—Je -ne d:s pas que vous marché de la <»ramie Bretagne, notre 
le dite*, mais vous . in* ruiez. Et moi, tout meilleur marché, nos produits, A de* 
indigtie que je soi» de vous parler am*;. ; tarif* préférentiels. Qu est ce qu’ont A 
moi tout jeune et inexpérimenté que te fa; „ A 0t.|a 1(M phras*c de M. Bourassa?
“J1- Ie vf“* d!t q>^ VPtre uevo.r «t J.-j jr lt. (ii, Jo n.-uvonu, ce s.mt des i.hr.,

"e .e™!nt ; “ 'c: se-, c'tsi. du v.nt, et lien autre Au,»,-.. r. , !'?.01 r”,'>n’ q»-- le diar -urs dé M. Bourasan «ur re

Æ"Ærcrim-u p7‘ rnt,^r,x.-que Mprouvé, non pas par de* insinuationf., °lll,r,l8*A a t,l!aItt‘T Pst !n '• n *
mais par d»-* preuve* patentes, que ie» * nous a dit r i»** Etat- ms. il est
ministres fédéraux sont des voleurs, alors ont un tarif le 49 p. c . mai* tput
je voterai contre eux. Mais je m’abstuvi ue mçine il ne faut pas songer —- c i
cirai de m'exhiber sur les même» tréteaux °* (lu '1 ;l semblé dire A faire des ai 
politiques avec ceux que non seulement rangements avec 1 Angleterre, 
voua déclariez être des brigands, mai.* C’e sont deux questions entièrement 
que vous avez smsi la ma.n «lan* le cof ! différentes. Si nous ne pouvons nas ven­
tre. à qui vous avez fait cracher Largest i dre aux Etat-Unis, il nou* faut vendre

Prendre ce fiouvemu traitement sub* 
tantiel, tré* court, vaut beaucoup 
mieux que de suivre durant dea anné.*», 
le régime lacté, si préconisé autrefois, 
qui avait surtout pour effet d'affaiblir 

| non seulement le Hystème, mai* aussi 
le cerveau.

S'exempter de fruits erus ou confit*, ' 
traitement, sans surveillance médicale,'de légume» crus ou «ait* ; éviter torn.* l>e vieux snvanî de Saint Lauren, 
de bien observer ce qu’il recommande te* et pommes de terre Ne pas manger comptera avant longtemps, grâce A a

d'oeuf», fromage», confitures, crème, po belle découverte, comme l’un «b*» bien
Déjà, trois mille patienta prennent tage (porridge) ni de “corn starch". Le faiteurs «le l'humanité souffrant

IV* milliers de cures incontestables
finiront par convaincre tout ce monda
acept iquo.

1 a l ie du l>r l*inet ne publie pas dai 
certificat* d'inconnue vivant à l'etran­
ger. I/CS patients que 'THerbelctte" a) 
guéri», sont des personne» bien connue#, 
bien \ivnnto», habitant surtout Moat- 
real et dan* tou* le» environ*.
""Le-joui nal contenant les noms <f 
adie*»e* de* patienta enregistré* chca 
le Dr l’inet, est ouvert A tou*, l e» per­
sonne*. dan» un but purement humani- 
tniie, j»crmettent la visite A leur* do­
micile» ie»|«cciif», couine source viva 
de reuM'ignenient* iiniiacutables sur Taf- 
ficaeité «le "l llerbelettc”, aujourd'hui 
fameuae «lans le monde des intére*»é*t 
Mêd»vin», pharmacien* et malades.

A constater également. "L’Herbelet- * 
te” ne guérit pa» de tous maux. U’eat 
un sp«Yifique eontre la dyspepsie et un 
apéritif puissant. I*as autre chose.

Exige/la «le votrt pharmacien. Prix) 
$1.00. K.\i>é«lié«' partout contre récep-, 
tu*n du prix «le fl.20.

la* patient étrangler devra écrire di- 
r»*»'!»'!!!»'!!! A la l ie du Dr Pinet, à Villa 1 
s.tint Liiurctiit, prè» Montréal.

Le pharnmefen de détail peut a’np- 
provi*i«>uner soit A la Compagnie on 
elle* Lyman, Knox and Co., pharma-1

THerbelctte”. I>e* rapports sont un seul légume permis e»t «lu navet bien “L’Heibelette”, ce n«un qui indique1 ci«ms d«* gro» A Montréal.

volé a ^peuple et à qui v a» vous a*«o 
ciez aujourd hui pour renverser le gou 
vernainant.

M. Tarte a invoqué les droits de l iai 
dépendance et de la liberté. Il a ra.-xm.

quelque part, n’est ce pas ?
M. Bourassa était secrétaire de la 

Commission «pii a traité avec les Etat»- 
Unis, il e*t encore aeerétaire de cette 
même commission, qui. si non» avons

J’aime trop mon indépendance et j'a m« jlien rerist.i^1U'.s, jra a Washington
trop ma liberté pour faire des reproeh*** ft Tautomne. Si M. Bourn»»a peut faire

OVATION A M, BOURASSA

Le Club «le-» Etudiants Libéraux était 
représenté par la «léYgatîon - \ te
Jo-v Marchand, président; Artiiur '.cré 
ment, vice président ; S J‘.«t j J. 
saint-Germain, A. I^eblanc. J A M us 
seau. E. Lamarche, L. MoVeur, A. B •» 
scaiu Joe. Boivin, A. Ciavel. A l u e *. 
J. Trudeau. L. Botvleau, W. M -m V 
Igimothe.^À. Couture J. (tenest. J Co 
decq. J. Versailles. C. Bourgi .' s. H (ia 
gné. A. Coutu, T. Marcil, K**iê Lan 
v ère. K Marcii. H. Achin, E. Latond, N. 
Archambault. Ce» measienr». <*; r.xisiant 
A Montréal «oit fait â M. B«uii,i-^.i une 
ovation. Ix’ député de liabeflle leur a ta t 
un petit dise.uirs pour leur conse: «*r l’é 
tude de* question»» publûjiie*. l iadépen- 
dance d«' caractère t-t le patru»!;»me.

LE SERVICE D’ORDRE
E. I*. I>iante, constable ►j'é'Mal. éta:t 

chargé du service d’ordre. A 1 :i--emhiée . 
il s ent très bien acquitté de ►« - f«.ai« tun».

MILITAIRES A L’EOLISE
Ils se rendent à l’Archeveché 

TEgl ise Notre-Dame.
et de là à

UNE DIZAINE DE CORPS DANS LA PROCESSION

ceux qui (n usent : mais permettez nio. | ouvr-r porte#, il mirait bien dO e> .... nriaraiTl A m TADTC
^ie vous dire, moiteur, qu il y .n que «jae| MV(ir de p.nd.ult qu’il était U. UN DEMENTI A M. TARTE

b»-. Le tarif r»t resté de 49 p. e. Com 1
ment f»e fait-il que ectte commission j £e 
dont il était un «!**» membre» n’a pas 
pu réussir A convaincre le peuple amé­
ricain qu’il était injuste, déloyal, «l’a-

ehone qui. plu» encore que Lc-prit le 
parti, prive lai homme de son indépen 
dance et de *a liberté, et cette entrave, 
malheureusement, vous la subis-az au 
iourd’hui : c’e*t ambition dévorante «I un 
homme qui. r’étaut pas arrivé à dominer 
toujours et tout eeul. croit que tous ceux 
qui lui ont suscité des obstacles sont de» 
misérable?» ou de* insensés.

Encore un point à règier et je termine 
M. Tarte a insinué — et Bon organe, le

qu il était inj 
voir un tarif de 49 p. c. c«»ntre nous ?

M. Bourassa n’a pa* fait ouvrir les 
portes. Il vous a parlé «le la manière 
dent l'Angleterre nou» a traité*, traite 
n' * bestiaux. Le gouvernement du Cu-

• Mercury, de Québec, l'a déclaré «a tou nada, représenté par sir Wilfrid Lan 
tes lettres — que mon ami Monet et mo; rjprt par M Fielding, par M. Pater- 
étions ici le* délégués du cabinet d Dtta j non, a passé quatre moi* A Londçe». 
m m. et que sans doute on nous avait cuoi-1 pourquoi le gouvernement du Canada

d'Omar.o et «le Québec.

sis parce que nous étiorw des anti-bnian n'est il pas parvenu A convaincre le
niques. M. Tarte a parlé ici de 1 amour ............................... - •
de sa race : mais dans son organe «le Qué 
bec. acheté par ses fil» — et je veux bien 
croire que c e«=t avec leurs deniers «fan* 
son organe de Québec. M. larte, qu. 
vient ici avec une voix atter>lr.e et un 
trémolo dans la gorge vous paner de . n 
mour de sa race, pane de nos aentimwts 
anti britanniques et demande benoîtement
*i c'est à ce titre que le cabinet fédéra, 
nou» a choisis pour attaquer M- Tarte 
dont on cocinaît toute la ndé.ité à n 
Courtznne.

Voua connaissez m eux que P«rsonna. 
monsieur, l'origine i?'®"!*

congrès ouvrier de Québec 
ne s’est pas prononcé en faveur1 
de la révision du tarif.

gouvernement anglais qu’il fallait faire 
un traité? M. Bourassa voudrait-il bien 
répondre A o«>» quest ions.

Messieurs, lu question est bien clai­
re; il s’agit de savoir M de* arrange
ment» «le commerce avee l'Angleterre mander a réviser* 1111 tafiï. eiors que 
seraient des arrangement» avantageux • cette question n’est môme p»* vanne ie

M. Tarte a affirmé que le congrê» ou 
vricr de Québec avait voté ci faveur de 
la révision du tarif Voici un«‘ lettre qm 
contredit M. Tarte :

Montréal, 20 septembre 1903. 
Monsieur le Rédacteur,

J’étais présent hier A l’asarrnblée con 
Iradictoire de Lapraihe. Arrivé hier ma­
tin du Congrès Ouvrier au: vient de ter 
miner *a c««ivoutign A Oudin1'-, j «i été 
très étonné d'entetnlre M, larte affu 
mer que les ouvrier* canudw^i* en « >n 
venti«>u à Québec ai aurai ix-eo u de de 1

mon infidélité à
* . .1 _ . ----ouronne, ma

vous les rappelez, ces luttes.

ar la presse jngo :
”dék ,

de» luttes que nou* avons faite* côte A

Les Etat» Uni* voua ferment leur* 
marché», voua leur ouvrez le» vôtre»; 
vous achetez, d’eux pour 120 million* 
par année, ils ne veulent pa» voila j>er- 
mettre de vendre chez eux. Toute» 
les phrase» éloquentes ne peuvent pa» 
détruire ce fait brutal.

M. Bourassa non» a appris une chose

côte. Vous
préfèrent

— i - «
- - bic. a-t-il dit, il y a une bar- 

Ja*s barrières, n'e»t-ce pas, ça
l ça é-_* ferme. C'est même fait

ché n»
M tarte a n de mon ami Monet par

r a t que les cultivateur» cana
decs
to-..
“lr 

r ère
e ouvi ? 1

. t fa
Et îursque M Tarte vient me dire que 

j.11* oue trf Etats-Unis ont un tarif 
ue 49 p C.. i ne faut p.u» songer à leur 
vtvi lr»- no» pîcdiiiiii. je lui répdnda par
la bouche uu prés dent McKinley, du - --- -- / T . ' ippère du protectionnisme outrancier chez i pénaliste dont voua été* aujourd hui le
r. voisins, et j* lu ds nu'avmt lon«-l champion, ht rest parce que j ai fait 
t'.rups, ..i nécess
Lu.» de conclut « ---------,. , .n _ü adopter, comme i'A >mngne. un tarif insulter aujourd hui, ainsi que mon ami
‘‘n \ muni' et un tarif “minimum.’* Ce Monet, et que vous cherchez A amm er

les préjugé* de la majorité anglaise con­
tre vous.

1 nup P« eu lt va Unir» cana- 1 ------- - —- opeiez. ye* I veut pa* d’un tarif plu» élevé. Si. après
e marché américain à ! et ie m en •OUVien?- n avon P _ cette déclaration. M. Faucher n’e»t pas

'lieu de les regretter, ni den roug... -' fait sénateur tout de suite, la réeom- 
bres, sans autre lien quune eommu . ens(i. vertueux n'est pas de ce
conviction, nous luttions de fron . ' * monde. Tou» le» manufacturier» d’ins-
dans le ministère, moi en dehor* , nous 
ne risquant rien, moi risquant tout, vous 
gardant votre portefeuille, moi abandon 
nant mon mandat et subissant le feu de 
U réélection.

Cette lutte que nous faisions d accord, 
c’était pour enrayer le mouvement im-

je lu dis qu'avant long- i champion ht rest p 
.té s imposera aux Etats- ! alors, ouvertement, c«

du Canada pour faire augmenter 
le tarif; tou», d i premier au dernier. 

Messieurs, il est inutile de continuer
ce débat. Je regrette.....

(Une voix). D’ôtrc venu.
(M. Tarte). Non. Il y a une chose qui

t- . ^ ^ ce <lue secrètement distingue notre race: no» a»semb](*ea
Üî. î* le* Cim'f:irr dé#**tralté*"et mènic I vous m’aidiez à faire, que vous me faites i aont toujour# inintelligentes, il y a

toujours un bon mot par ci par IA.
Non. vous reconnaîtrez qgr rest in 

plaisir de porter la parole devant une 
pareille réunion, c'e»t un plaisir de ren 
contrer le» électeur». Nou» ne Homme» 
pat obligés d’être tou» du même a via, 
mais du moment que ras*<niblée en

vaut ie Congrès, l/a «feule réiedution pas l 
aée te rap(«ortant an tarif e*t une «le 
mande d’nugnwjhtation de dix pour cent 
mir l’importation de la chaussure fabri j 
quée aux Ktats-Cw* Je ne cro s pa* que, 
ce soit ]â ce que l’ancien minivtre entend 1 
par la révision du tarii. En pa riant «le», 
résolutions j»a*?ées à la convention de» 
ouvriers canadiens. M. Tarte aurait ifl j 
dire, et sa os crainte d ôtie démenti, que 
nous «von» à l'unanimité félicité i bon. 
M Mulock de #n loi d’arbitrage, qui obü 
ge les patrons à s'y aoumettre comme les 
employé*.

Je pui» même dire, M<» <ctj,r. que la 
niasse de» travailleurs e-t satisfait# du i 

trumptita aratoire*, du premier au der- i tarif actuel, qui a apporté la Iihuh-c dans 
ni or, se s< .ut-mlrc^ês au gouvernement j leurs salaires, et ils ne seraient pas prêt* 1

éloyauté. hile j intéressante: e’est que M^ Faueher.ma-

à le changer pour un tarif de combine et 
de monopole.

Je demeure, Monaieur le rédacteur, un 
membre du travail organisé,

A L LAKEAt:.

jour venu, nous devons être libres de 
1. - m ivemenU et prêta à conclure un 
traité avec le» Etat» In is. Et M. Monet 
a raison, et n importe qud homme de 
L.on» sen* l'admettra, qui si on peut taire 
i -:- a::,tre* avec son voia.n, on s'enten­
dra avec ’.ni avant d'aller à la paroisse 
vo sine. Je su.s «i accord avec M. Tarte

Certes, je ne regrette rien de ce que 
j’a: fait sur te terrain. La différence 
entre vous et moi. monsieur, et mes 35 
an» en demandent encore pardon â vos 
87, mais *an» remords. - c’eat aoe j’aâ 
voté et parlé contre Sir Wilfrid Kauriersur un ] oint, c ost que nous ne devons j lorsque, dans la plénitude «le ses force*

r ■w

i

i

sur le terrairx dont il» viennent «le se ren
fnd In dioni-sion avec l’intellUrrno» i ire.,?«u'‘r*?r% a :'"lt/r'"ct",n d«* ru*-» 

;« i„ afl .LlNieholaon et Sainte ( « «
Nf. J. r»we, seeréta re de la eompa

sq
pas faire de ccticeasion* inutile# aux (fe gon prestige, il semblait oubliei 
ï-tats-l n » ; et sur un autre : que nous ^ devoirs à l’endroit du peuple cana

e son prestige, il semblait oubl.er

re «levons pas ai a.s*er notre tarif de 
tel.e sorte que la aurpr -duction améri 
ca re inonde nos marchés.

M . s notre tarif doit rester assez bas 
p< :: empêcher les monopoleurs cana* 
• : < • d ét mffer le co:,-. mmateur. car 
enfin, s; je préfère les manufacturiers 
canadien# aux fabricants américa ns, 
j'aime encore mieux ,a masse dea con 
for mateur» canadiens ; et je favorise-

dien et cédait au courant de l’impéna- 
lisme anglais ; et que vous, monsieur 
Tarte, qui condamniez la guerre d Afr. 
que comme moi. qin avez tout fait pour 
empêcher le Canada d’y participer, vous 
qui étiez aussi ‘‘anti-br tonn.que' . aussi 
''déloyal" que moi. vous avez cédé de­
vant Laurier, lorsqu'il était plein de 
santé et qu'il obéissait au mouvement 
mqiérahste que vous condamn.ez. Oh !

la* plutôt un peu .♦» pr.^ucteurs amé [non. vous ne démissionnez pas. alors; 
ricatns que «e a -^ser ét ont fer la masse * et vr»tre conscience vous permettait de 
dt» c«»n>- mmateur» canaditr.is. .le d s. concourir A une politique que vous eon- 
en outre, que >: n :s ne devons pas ta re ' damniez Mai* lorsque Laurier mnb.de 
de o nc< «-'•■r.» aux Aménca.n*. roua 1 — et j en rn-rn«b» votre paroi** — l« r«q ie 
devons en même temps être toujours T^uner, malade. »e montrait plu- fer- 
Prfts A îa.re v.n arrang ment avec eux me. plu* énergique, plu* fier de*- droits 

i.- j- r ü nous •turr.s obtenu le droit ' du ( anada quA l'époque oû il éta t 
d- : «ire no» trait#» de commerce, le jour pleine santé, vous, monsieur, voulant 
où : :* aurons fi t comprendre A 1-nti- [refaire votre popularité dan* lès provîn­

mes anglais* s. voulant regagner ie terni*» 
perdu et v«>us mettre aux i»«tits soins 
avec le* grr*s ndustriei». a\-er les 
finence# financières ; tandis que La 
était en Angleterre, malade, c'est 
mua debout devant Chambrais in.

g et erre que nous sommes aussi libres 
eu mat ères économiques qu'fti matiè­
re poht- }ue, ce jour-A, si vous n avez 
pas encore une foi# changé d'opin.on. 
Alonai^ur Tarie, je sera: a accord avec 
vous pour demander le relèvement du

pourvu qui c. moment ;* votre ab,Monné et T0U„ , „u, tu
ne l'-'-e pa» par un cr.-ej^P k gPnoux 3^,nt Cfcamb^la-.n. Kt

tar
coeur
piotectionnj«îe et ne vous fa pourquoi roua sommes venu» uns

qui a distinguée celle ci, je le di» «1 
nouveau, c’est un bonheur. Si voua ne 
pensez pa» comme moi. tant pi» pour 
moi, mai» soyez convaincu» «l’une cho 
“Ç c'est que, si vous n’eneouragpz pa* 
vos homme» public» a avoir assez d’é 
nergie ix*iir tenir ferme dan» l^s ef*n- 
*eil* de la nation, autour de- la table 
des ministre» A tlttawa, vous en serez 
le» premières victime».

Me» am»«. je vous** laisse en voit» re­
merciant une fois «Je plus du bon ac­
cueil que j’ai re.,u de vous et eu von» 
félicitant du bel exemple que vous ve­
nez de donner au pays.

DANS LA FOULE

DE VALLEYFIELD
(De notre correspondant particulier)
Valleyfield, 21 On a commencé les LE DEFILE DES GARDES INDEPENDANTES, COTE SAINT LAMBERT.

travaux nécessaire» A /a construction de 
la nouvrile bfttisae que MM Lebeuf et
Uie doivent faire ériger :n*e«i«iniment. | T/.x m«nr:estatirfi religiense militaire] Du »«|ii>»r«* (*h»boille* Je» garde* »-«îm«*il f.e* échevin L

U.R., qui avait suivi ]a 
Vf J A

_ . . . .comme notre premier pasteur e*t e# r< venue a t
I>e raseemb.eiTKVit s «-«t tait Au equn Jn<„r„.rit ab^r,t de ;* ville. « . •♦ Mgr 

re Unubo , «•/ départ était annoncé Rncn ot, »« « «impagné d« M abl*é IN r
prtiir 1 h. .VI heure, mai» il éta-t deux jrier, qui reçut leur» hommages.frn e de coton, es* jrarti same«li dernier, 

e 19. }>our tm a?««*ez ong v yage A N>w
des h>i'sYork, et autre* grande* vi !«

Uni*.
—C’eat demain, le 22 courant, nue doit 

avoir lieu l’exposition d < comté •le Beau 
harrvns. A rvamt-I.oui» de <»f# / »gu« 
la température n’y met aucun obetaLz. 
le »ucfè» de cette exjK>s:tion e*» aenuré. 
I/’hon M. Turgeon. m*n«stre de i Agricu» 
turc, y 9era présent ; il sera «ecompavné

ly-a il!' 1 • • * iii«i i * 11 $w ^ ¥ ’

organ -éo^j.ar lavfiag|le Indêper«lante dejrend r«iit en fa«-e d«- la eathédra <• 1- o 
SalaWrry. a eu un grand sucré*. saluer è*. Grander Mgr Bn.« hé-, M .,

PT
Beaudrv, anuh* ta la

heure# lorsque l’ordre de marche fut 
donné Jy» déf é comprenait le corp» 
de fifre* et tambour* <le* Vétéran* Ad 

S» glu;» ; la Larde <!/* Sabberry «ve^ dra 
pe*u. tambour* et clairoDa ; la Kanfu 
r*- S«int4 bar e*. du Sault ; Je* Il ber 
ruan» Kn-ght*, avec drapeau; la tiar'i«• 
Duvennay. avec drapeau, tambouf* et

les démit/* 'oea; et fV-n'ral «lu comité, et , e: ai rom* . > es r;.det« d- la <^r«l€ >aiH 
de plaaieur* autres députés qui ee runqui ee 1
dront à eux Dar t l’aprê» n i; une *dre«
■e *era présentée «u ministre et «les . - 
cours seront i»rononcé» par les orateur»^de* 
piéfcent*. Tou* ie* citoyen# qui ont A

Jérm a Rb: ! harmonique de Sa ntdx»u s; 
i* tlarvle Napolé«»n. avee drapeau . ie* 
Bersagiier* ta; en» et deux délégation* 

r oreati er» Jl< vaux

T/# troupe *e reforma enauite pour d/ 
f 1er par e* rues Pee S i nte4 v i«t ne. 
Sa fit (yaurent. Se nt-Jarquea, « t la 
1*1 a ce d Arme*, ju«qi: A l'égl*^ N .tre 
Dame. of| e Je a**i»ta aux vêpr« ■ i* 
temple *arré étn t Vijperl*ement #lé««iré 
De* prie D eu, r« ouvert* de r < h« ** *1 
pis. «alignaient dîna la nef centrale. J’r> 
programme de rnuaique ava.t été pr/ 
paré jH.ur la c.r««instance

Ajifê* 1* cérémonie, « n *e rend t A la 
salle d'cxercTece de a tbirjie de Sala 
berry, pour b^era un verre et causer gaî

(ï A t Vengé, 
imai’ssion avec 

bi#*i-
nu ni*m Je ]# tiarde, dont j 

1 «•/■t le commandant honoraire 
M J. H. Lirge prononça un petit dia- 

coura en anglais.
Li ►a. *- avirt été ri< liement décoré# 

IKiur la circonstance.
!/«»i eornmasidant» de* d vers eorpa 

rn l t t re« «ju ont pria part k la fuira- l 
MM 1 B ! /■ » u ; >r 11 ‘ tsr«1a 

"alalM-rrj . !<■ « ;i]>t I' D««\ le. pour les 
IldHrn « riM . B. Ouieicii«\. p«»ur la Uar-« 
«le I hiverna ? , !»• rapt. I/efebaTe, pour
<n » a «jet »• de ]* tiajfle Napoléon ; t>.

Paquette, j our ,a < tarde Naj». |é«.n ; J. 
M \’ig n«» et J R/iesti, pour le» rter- 
»agl * r» ; le brigadier général, F ( 11.
BareeL, et le 1 • itcnaut tieorgrs B/.fan- 
ger, pour le* Forest er* )P>yaux

,ée soit au»“ attrayante que

NOUVELLE^ D'ARTHABASKA " r,',‘ ’r'; q ,>n. |Doua revient en bonne »anl#

. » . .. 1 * * —-.Teudi. k inverne»*. aura lieu l’e«o«*(T>* notre correspondant particulier) fPitior, flll .ornt/l <!#. Nf,u.tnl
Arthabaakav Ile. 21 Jl*t>iit* nuelnue «iime»lv c# sera au tour de l’expOHition d<

r- , gence, a^aam m i prairie
restai r i,.:èic a.:x !.ét*« que je pratique» xr '
auj »ur-i u , je d ra: : "Mons.eur larte. I , ** farte et moi avons été aaaez

raieoii. ma ntenant. a-iop- j L* *^5, j _ ^ ••fT* TH)ar savoir que 
éjevé. Darce aue G* iu:

^ .v« VT - ■ • - ■ BENEDICTION D’UNE

p.u* êieye. j*#rre que 1 
aira

D«'* tra té* de c< n/merce, parce que nous
T«*t
le* _ _ __

1 est rte bonne j
pHîtnroir

ipoaer no# condit. r.«
Mai*

. rarve que,-' — «» àe M. J»ur er. je n a; >ma^ ' xTïS?’ ° * 1 n'V 4 *' ^ 1maintenant nous m mmes li'brc# de îa.re dondre L appui que jv dcur.4 ti ^inuwa^MM J'* 1 ' déj,u* ----- ------ -
au ministère. . appui que je le donne 1k in'HW* ’ **

avex 
un tanf

J- B B. Prévost,

émanas ie* Krança;. oa le* Amér.- "en écurie récomperse. ^ i" p,.l ^ L 1
cams et qu ] c*t rte bonne politique ê M Uuner azjonr- j i fUJî V ï Ï”'?**
o avoir un fort tanf afin de pouvoir !d h,ul- * <î don®« d-r.s le mêm^ ^ ^ ^ r , S-* ^ ^ ?ïn
leur imposer nos condition*. .prit, avec ie# même» nt«.uoL* que 1 op* u? 7* T r^'7 4mW"'n .h^

, poaitjon que je lui fa.**^ v a tro*' i*^1 ^ .1 '-#roin*.. J. A. i>roij.n. ; ex
ÎX Jço:nf»tta:» UariS p/rf ran d* Ch'am
notre tar.i. et de / autre, de nous !»«* berlain. de même
can” ~ -------------- - ------------------ ‘ -

échev n Renaud. J A i^abe.>, A. I^a- 
bre que. O. Norman*an. Mon H^h^r.

aujoun hui j'appu e ÏV.^tjer lrr Larges 7J

.1 Wu.e i.♦■terre, d s . Mcosifar ; J, rmu combat*, tou*. Mosncor l*rt* I L *♦ Cout.éc, Or !.. J ly-rx,
Tan- ■ vo„, «*♦,. P«. o3 'f,rre ro.. .rT'^ uTTh-“"fr «*? <«v 'r. K DmA.mp^ A. «*

0* 0.mbcr , n
c* .>5 an* de le déc arer au ; ie4 de

-j a era étudié rj"^'

od, J.
eux,

* * .. - — Mèrarr,
J. L'^ro* areux, L. Brotaard. A Lar«r!êt.

Mèseocurs.je voua qu tte sur ce* tm te. u rx--’1?
\rm iJe frarette qne #«» paro.e# #n peu dora* ^cbara, J . \a .etK...... r- r "* I”' “'«•■°» UnintiortiS de ma bowhe \l i.n- ^ '• I/-*'

lui ÎVîra ” ■]:7r vlr *1 - P-r-ocn»; M:t mt cn«*e : e et .;u# me» p.nle. , «'’T-1* ^'er. J A M> ut, A U
Vy. *'* if* “'l'i J" «?» !■* •ont mi*» p*r .»«ii mot f ■>. Ur h L. h»l)-*r. .1 *
d a ..car in acte pub.ic : Lacriat de mên&e que je ne croi» i>«* ou*- ^ j ÏLarDebet- L. Roaæau. A B^aur arant,
2*jr:Tarte **fi:#- ^ Tt «• V dt UfTS p j b Bro^.u. i cw
ÎZ*. . J ^ m occupe pm d«a e» que je repmeV A M larte. ea b eut $+ S»rat Hyacinthe 1» A < ba-
que«T-f,- * de ce ferra Je ne veut pa#|r.MW« Sémr^m gain.' M Oabr.e'. Marchand. J ' Mesu*r A
**1**1 tr*'f Une T x “C est n* eaoaiDé ! ^Vt- ^ IwA. de î*a r* Jra

Non. je ne erna jama * un homme 
coupable avant d’avoir la preuve de #0®
mro* ;—mai# ce que ie reproche A M.
Tarte, et ce qu: fera m mmihtmnmtt

n ; je ne vei Jf— GÈÊÊËtor non 
‘ r’.n* les reîar de M Tarte area *ra 
â co .ègura Quand il rencontrera ara aa-
tc.eoa fto-Aguea, La a expliqueront.

.J. H. Fo.sy, O. Lemire. H. .*Sér»éca., fc barae »*ra réiéjiré^ pr.nr 1^» voyr,7#»ir» 
rv.onre. Dr B' -r.g^r. ]>» Ma^-on A départ d* pr r le retour

ir. J. A. t»r«.ve:. * se fer» à 7 heura» 39 du s* r
:#*. F X I*e f«rix do MM, alW e» retour, est 

de 11 «>
ém pourra æ procurer dra biîl^t* an 

No 129ê de ^lAn*:gT.y. on A U g»re.

i y»,irs plu* t*r«l ; mai» le jeune 
ava l d >; aru La S'-rva r,* 'l*£ri ère. M 

I Uiéopha* Hom»« «n se fa,-s t q^oM une 
frîiera d'une va>ur 'îc f2b et <«•)* dar ■ 
sa bontiqoe. J>e même s^nr. des voleur» 

r| r>puC A I Ami I P “ ntrodfjsa ent dan» I* rouvelle f «AI-s se 
CLUUnt A LAUULLu de 1* mam wture de ch*i»‘» et s’empa 

■ raient de plu*» « ur* c.utile I. y a quelqtje
Dim»n*h« rr-rhvn. I* r '-r-.br. '/’"'A •'’r'1 un V11.!^ • « t

aura it*i » fia nt d* 1» jf"* '» [•barrr », * t'.|t,*r. *t . *mr«r» t
Unid r»»n d’aoc cW>ebe pour l 4- <1 l’-" ^ ' bimo,. I>*.

e ro.M rt* eurent ronna «an * dn vo| et
Fn^tran #r^ al partira, à cette oc-! ^ 'l'» trouva U rr.me

eas.on. de la nre Bona venture. A 9 hen-1 ^ rh»roo . Ors jours dern^r*. un em- 
re. dn matra pVtyé anra mot ait de l»rg/nt A «on pro-

A l arr v4 » R» nUVrnaH. un» m*.- pr‘*-*;T- _f .«o» pr-. n , . I* j.ro;,r>

aux reprénefitation*.
et- I >e onqt ne devra f.»s ez«é'i«r a» <ss :>',K tremble* de |hJI7. Ayant été a r ré* 4* 
montant k la dispos t oo du t ori-e.l jK,fir ^!,t r« «oi» en lib, rté ^rA« «- A l'inter/ 
la coiiatructKm. cession d’iin prêtre.

M Dimufiit demeurait alors sur 1%
-------mm rivière Suint i/iiiis.

, I> son mariage avec mademoiselle; 
R'»ae Masson, du Rorfage, il eut 11 en-i 
faut», dont M lui survivent Dés Ica pra-: 
miers ternj,» de son mariage, il demeus 
ra i-'ndant un certain tranpa sur )% 

'Bitardes

CHASSE ET-PECHE
HEUREUSES

taire lui pardonn
I>l seraîne un ■ une homme

dont mms tais^ifia I* nom. alla f arm' ses 
ar; • fa re un* collecte afttl de fê*er 1 'ra 
ferrement de r e '!«• garçon d*un f»itur
mar^é. J) cot er a pré» de 84** ** j«nt je 
tra n fe ur ra Etat»-Un*s avant qoe la

NE PAS CONFONDRE
n : P. J

Petit, I>r L *t. a* nt Jé-ôme
J. A Lavo e, de Sarat fferma* ; A. La- 
gau t. J. et V. I^egau.t, d ibem .*«* ; P*er

Ue n’est pas > ÎJr S. 
quartier f^amt-Den • qui

**V- ■ «« f - b-ew.4 «&-r£ : Cw-|ivIHnmr- »r«t*B4«« mir.
re L«/rfT, J. O. Papa-, de MootrtpI. J n, Im.'ta aar aam.

fête eut J ten
A .‘4a rat Va 1ère, A Tlf n ifl, Saint Non 

>*erL Saint Rora*re et antre* plaee», les
«/■*-**, • a

Syîv'iitre, du Mme Ferdnand iieî»^ 'he*T,e e* Mi » 
a f g iré da• Antoinette fVaiK he^ne *otit rersnoes dra

Sont ravenu* à Montré»;, de* f>* de!
S'.re’. notre «m M Moïse Beaupré, m.r I 
ehand. et M V. Laroonrent. CofnptabV 
qui. *«vv)m:agf>« d* MM. Oeorg^* R» ( 
deiau, marchand, A Sorej ; Alf/ert fJironi. ! 
eomptab e k la Banque d'H^Helqg’' H» 
laire I^aeoatnra, du Cl a b Saeit-Laurerit 
A'iiert [Jeg . *e, mAnani« i«n du rat/h 
“Ivonne'* ; Napoléon et Louis, f.la de M 
Radeau, a ns que ie» rélêhre* gu des I 
é har.es et tfe#»rges fiuilheanlt. '»nt e-i « 
p aieir d’abattre vingt cinq canards noir», i 

x bé/ara rr-a et qu n/e sari-« «s. et de j

ra pennant
Rivière de* -

M. Dumont a toukitifgraté doué d*uni*f 
vigueur rernarq«iablê piaqu'au dernierl 
moment de sa vie. 1

nairaco.ens* reizîée j Trm* R nèra» *>1 *e Reaiichesri* a «ubi ' prendre huit roagatifiqoe* br« 
y» ..-»* -,uua ^ipérat on aaaez aér^ruat, et noua de perche# et crapeta.

ASCENSION D'UN BALLON .
I>e Brof“-aeur Tmssell et Ma/Jemoé- i 

•elle Camille M. Staff«»rd accompliront
leur audacieuse double descente en pft. 
ra« bute «le tl/gjQ pu-d* de haut du grand'
I «ni Ion ré'lame de* Cigarette» "Street 
t aporal,” dimanche, 27 septembre, • 

k cinq heure* du soir, au Parc Lafon- ' 
tame (l/ogan* farm).

!>•* aéronanfea diatribueront dea pré- j 
iieta at'aæiji gu ooui» U*: J’aacenaiotL

*
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A QUEBEC
Notes-de la ville

Ito notre#corretfpondant particulier

Québer, 21 — La rna:»on .t Eu*->b« bre défaut i/eüteionna't rbes use dasai 
Tremblay, d#* la Rlv!èr»>--«tux-Cht** * parola- I Tar.f.f - -îanH u. r .* Salot-Va » r 
ee Chât-au Jtlrh^r. a été Uétruitti dau». au A «11'bnure* :e rorooer mt allé teoir 
iuceudie. L*a à ajaelquea | i.n«* autr^ <-u-juêie A .a J'a^ita Rivière, aur le
centelnee de doUart - tadevre de J A ‘.auililer, fermier du ma-

—Lee Journaux locaux qui ont «arnonfé or Ta^ea, û»çé de 37 a .a, trouvé mort dan«
qu'uue compagnie d'opéra de M tir 
ra cette a^tname & l’Auditorium, oiü fa t er- 
r r U a agît winij-I- . ■
romMlena amérlcaiQu qui porte le loin de
lOnwagnle O rau

--Hier aprèw-uildl, la fanfare de R Ma/ j 
morne, de Sherbrooke, a donné un r m-er 
promenade sur la terrasae Dufferlr Un« 1 
foule d*- * Itoyeti de herbr 
de l’eirurelon annuelle de leur fanfare pour 
Visiter Qud* ec

—MM Thérlaiilt et Thénau *. mar t ands
« '

Onapè. on* faltbreesloi
biens pour le bénéfice de leurs 1 réaréier-.

—La fanfare de s m 1 r E louarl V'II. 
appelée “Coldetrwim t.uards donnera in 
eonrert le 2W courant, au rnanéee f mili­
taire de la Grandi MU M »t
Howard, rontr.ilto. accompagne 1rs muai 
clcna ancli^a

—La runietar dmile que les l.otjJrtnaers I «jne vc 
de Québec' doferrnt suivre l'excmplr 'émné, 
re matin, par leurs confrères d- Morréa! 
et hausser le prix du pain de deux softs par 
rapt livres, vu la hausse dans le pr nde la 
fari* e

—Ploaleura officiers <*'\ Parlfiqurs^ana 
dlen étalent deipaasagr en retfe ville, same 
dl, dnn« le but d’améliorer le servi- e -lu 
trafic, surtout'en re qui rort erne 1rs lin
m'irants

M Am/dfc Meiançon. dr Shédlar. V 
R rt ancien dépsité û la léglalrtt’ire du Non 
veau-Brunswick, est arrivé à Quéebr pour 
nulvre les cours de médecine ft ITnlveralté 

Parmi lr« étudktnts en rnédectnc

AKRIVAÜI»
“Ihinmore Head de Be.last, aur >«t,

A M -i^ean, K"iiiied)r et C:e.
"Be.gjou d Anvers, avec cargaaeon gé 

nérale, A F. Lev.arxi and Co.
■■liavar.an’', de Liverpool, avec passa­

gers et cargaieOQ générale, à H. et A. 
Allas*.

Ottawa ’, de (ilasgow, avec cargaison 
généiale, a McLean, Kennedy and <‘o.

“Ca’a’.one”, de Sydney, avec charbon. 
& I>j:ninton Coal Com j any' .

DEFAKl’S
“Devona”, pour i»f dre*, avec cargai

le lépu-é or-.ner Jollcoe.ur son générale et ummaujc, j^r K. 
and Co.

cargai-
Reford

son Ht.
l u verdict de syu'ope a été rendu 
—Ce mat

e >t a é a 8aint«Laurent d'ttrié&tiH. pour te 
nlr une enquCt-- mjj* le corp n le M Kugé:.e 
Curodrau, qui s ear noyé 11 y s une dizaine 
de Jours dans <* .* ( tri onitanc-e re aié*« dans
tes colonnes.

Un clieva! vicieux a causé toute une sen 
satlon hîMiiedl, eur le rnar hé Champ am M 
J--B i'aqyet, marchand, dr Saint-Lambert, 
paasnlt j-r. j dr animal eu face lu ponton 
du valeur “Sainte Cr*)lz," i'éta^ou mordit 
affr «jsement M raqu«< A la tète, lui cau- 
sant piufccirs Hc.-*ure* rrèa gr.ivre -jul ont 
éiè pansées par le !>r Michel Flset. Il y a
quelque temps, le même animal, qui appa: - ' près des bureaux 
tl* nt ft M É I^ederc, conflsrur, de Snlni | Port, 
s^uv- r. cniovait presque <omp.ètrmerd îi Le ‘ Ft.-.-i . Stic 1m:nlKv.irg amén-
Jour ii un jeune ei.g.mt de M fumeu rs, u ch ne, iirèn du Parc > .ji ner.

-me;.|u • n mèii.e un .’rmtne. as.ose dans L„ "MawhrMer hng r.eer , .igné :
MQuébec, _'i i, bazar o H--d • yvt.le on i « i ■ .b . ,. i» . j i

t eut un grand suc.ès , II i été déridé rj«j : j L‘* , J. L. Brock, près du-
rtstforait ouvert dimanche. -1 ar;' .Vrluner.

1*5 8 S ' t'amp; ’ de lu “Quebec K te t m **• Montfug.e^ , I ana aan Pacific j
î.h p Co," a rouebé i*ir un bunc de sable au | Atlaplic, a . qua King Edward

’ Bonavista ’, pt^ur St .Jean, T* rreneu-| 
ve, avec paesager» et carga son générale,
par J> nntiiion Coa! Company.

“( diupati apour Pictou, avec paetsa- 
gerh rt < argas'Ou généra.e, pai Jiî. lîrock '
and Co.

N AVI R EH DANS LE POK'f

—Le “Fenaender”, canonnière du gou- 
Iverneinent améruain, a .a nettion 12,-.

de la Coinmi.seion du ,

$100.00 Le Premier Cent 
Dollars d'assu­
rance payé par 
John Allan à . .

MADAME BRI5EBOISv 84i rue Berri, 
dont le mari portait les....................

Salopettes “Ironclad”

(’up Blanr. et r. lui a fallu attendre que .a 
mer fût haute pour continuer sa route.

Une Importation assez curieuse vient d’ar­
river par v SS “Bciglum II s ag.t de ifé» 
«'lièvres pour ia r#-produ« fJon qui viennent 
«1 Italie et -j«l vont renter quelque Jo ir i e;i 
quarantaine < n attendant qu’eliee s-dent 11- 
vrée* ft MW iMifrcsne et L'icroix. de Mon'

A. I*-m;eux, près 

H. Dobeli, au pied 

ligne Domin on, au

rue Saint-Valler, 
«t Inf.igé d'assez

Laval. Parmi le« étudiants en méderine. < ot- v. , r, . .le
te année Kon compte-pUtslcurs - -mpntrlo ,J*po?gne ‘ 
tea ùcuc +nr. Lgraves (ontuslona en tombant dans sa cave

—M Turton. gérrn* de l Auditorium , |yJ4 rftvéroude Mère Sainîe-Luce do l'(Ju- 
Mant tenu responsable dis ^-.ritmes d’argent ,vron soeurs -le .a Charité, est décWée
retries, son patron. M ''îiwi a dé-ldé t/| bè;,n
lui donner un coti ert-bénéfle- afin de lu' i i,.. r.,i>lta!ne Duplessis fera rinspertlon de 
Permettre de recouvri r une ; srt'e de ’.ir^ nf l^a prcm|én» batterie, le r. octobre 
qu“il a perdu, par suite .’«i vol fuit li 1 Ail |,:i dernlèro Journée «les courses organl-
^urlum En conséquem e un grand eonrert 
sera organisé ft son bénéfl e pf»ur mereredî. 
le 14 octobre, et ft retfe occasion. M Tcrtr»u 
lul-mémè, prendra ure trge part au dl?
concert. unbreux public et c’çst ce qui m eu lieu 

—L'honorable Juge Caron a rendu Juge- La course en boghei u été le «dou de 
ment samedi dans dix cause» d'ouvriers em-
X-loyés par M l.s f.arose, - onfra t.«ir du . ‘ 1‘i-H4‘ —bourse e-f'". 1er, High and 

’gouvernement On sc rapptéle -pie le gou-' '^aasie, A Lobe, ,-, Nellie Wllkle, J O 
vernenienf t» fait suspendre los travaux aux yNeiL
murs, vers le milieu d’a-'Ot. ' Free for n<l, bourse JM<X)

M. Lnrose congé«l'a s- « ouvriers au ml “u Itivcua . .1 Girard. Montréal , Amèila. I> 
de la Journée et leur refusa le pal-ment de «!v •’ Simpson . J>om« T Power ; Curlnette, 
la Journée entière Ile IA l'action dos ou Clément
vrlere. ! Course en iKighel de ville, 2 milles Vj,

I*» Juge Caron a maintenu que les ouvriers fbrtirse de f'JUi. 
avaient droit A leur Journée • ni ère et aj Temps. 2
maintenu les dix a lions avec dépens contre! I*h chevaux étalent conduits pxr leurs
;

--•I** ”<«aspvsian
du Fare hob mer.
—“St. lleleni’ 

du caaab 
—“Minxman”

'quai Alexandra.
La barque “ Devon ia”, lyaporte et

Martin, près du l'arc Sohmer.
—I*? “(anada’’, ligne Dominion, au 

quua Alexandra.
—I** “Marina”, R. Keford, au quai 

Jarxjues-4 ’artier.
•Ij' “Hungarian”, H. et A. Allan, au 

quai Alexandra.
I*‘ “Belgian ’, ligne Hambourg amén 

j cainx*. jirès du l’arc Sohmer.
•née* par le club des amateur» de - hevaux d« 'Le “1 ervona . ligne l’homaon, au 
<j»iét. - n étr tout aussi IntéreMante que l» s ' pied de la rue Berri.

--huit- Les prix, bien dlsptitf» et par I<4. “Robert NVallare”, au quai Jar- 
do bon h chevaux, ne pouvaient qu'attirer un quesA'artier.

au moment de I’acMdent, lorsque lui «td'autres ouvriers tombèrent du haut «U 
l'érbafaud aux nouveaux ateliers du C. P R.. Hochelaga, la 2>5 août. Il mou­
rut le 3 septembre.

M Brtset s n avait aucune assurance et n’appartenait a aucuns société 
de bienfaisance, excepté a l’Union de* Brlquotlers, et ca montant fut d’un 
grand secours pour la veuve et les enfanta. L'assurance sur cea salopettes 
n’est valable que dans le cas ott ce-lut qui les porte se fait tuer accidentelle­
ment ; elle ne s'applique pas aux cas oû un homme peut vivre de» semâmes 
ou des mois après un accident.

Chaque paire porte â 1 Irttérteude la bavette, une étiquette comme caJle-ci :

UNE XC El LCD FOR 
NEATNESS PUPflB HiTY* ECONOKT

IRON CLADS
IF ACCIDENTALLY KfllED WHILE 

WEARING THESE OVERALLS

Les Salopettes et 
Blouses “Ironclad” d’

Le “Tuscorona”. vaisseau du gouver* I 
“ nenicnt américain, au jiiwi du canal.

\je “Bavarian ', :gne Allan, au quai j
) Alexandra.

■I*» “.Monarch”, 1 gne K ler-Dempster,
au pied de la rue Berri.

Y A fsSKA \ X SKiN A LES
“Toronto '. Neeliing'' “fy.ikp Mcoao 

t < . Lake Michigan , 'Bratsberg , “Bri­
tannic’', “Savoy’, “(ape Breton”.

—Aprè» un repo* de trois semaines, le co- 1 
Toner n de i besogne aujourd'hui > 2.

Samedi après midi, 11 a ouvert un* enquête* 3. 
sur !• cadavre de Joseph J’ellrtler. corroyeur, I 
Agé de f»7 ans, trouvé mort dan» an cfiam- r».

Virginia J., Dr JnMcoeur. 
VI oecou, IJ t» au vin 
Salvanos, If l'oullot. 
Julia Bell, Lavlgueur. 
Charlls, T. Mlgnet.

RESUME TELEGRAPHIQUE
Hanover, Ont, 21 — Le sénateur Lnnder i pua de crise dans le parti, A l'exception d'unu 

klu,malade chez ui Ici depuis -leux semaine» | cri»*' persouneno \ oyanr avev . nsgrin ne» 
oet encor:» retenu daus »u chambre, mal* il j fonctions menacces au parlement, M. liuhel, 
e»t un peu mieux II ««père pouvoir retourner a ajoute l'orat-cir, a pané au congrès roui
A Ottawa bientôt.

Saint l’étersbourg, 21 — Le* derniera 
lupnrts officiels de Comel, province do Mo- 
hi.cY. oû de.» bagarre» ont eu lieu entre 
chrétiens et jxtlf», annoncent que le nosnbto 
do juif» tués doit être augmenté de .cinq 
Environ 20o maisons ont été détruites. On a 
opéré tW arrestation*

1*5 ' Meeagor Officie'.” dit que les dé**'“ 
<lr«»e de (’oim4 ont été i hum As par .attitude 
provocauto des Juifs envers les ctUAtlen*.

San Francisco. 21 11 y u quelque temps
deux Chinois furent arréfés pour vol dan» 
an magualu Impoitant de ('hlnatusvn.

La "('hlnese Six Company" a lancé une 
pro l&mt.lun défendant ft quiconque, i**nc 
(*i noir, 4'hlnol» ou chrétien, de prendre la 
défense des coupables, sous peine.d éiio con­
sidéré voleur lul-anéme

Blnghnmpton, N. Y . 21 Lctsénatcur de 
1 Etat, (îeorge S (îreeu. de ( ette ville, a été 
arrêté satneal par le marsball lllack. sous 
1 incutlpntton de conspiration et de boodlage 
dan» les contrats <lee post'-s. Il a comparu 
devant le commissaire Ha t et a plaidé non 
ccyipnbh». 11 a et* remis en liberté sur cau­
tionnement. L'enquête coiumenoera mardi 
tnâtlu, le 22 aeptombye.

Toronto, 21 Environ cent eoixanto 
membres de rnsscwlation des nuuuifactn- 
rlers canadien» sont parti» snsnedl par 
train ape lai, pour une excursion A la cèt*-. 
Le voyage durera troL» semaines. Sept chars 
dortoirs et un char A bagage, forment le 
train

Berlin, 21 I*» prince héritier Frédé
rie CuiUumin» n été nommé colonel du 1er 
régiment de la garde, (“est le plus Jeuno 
colonel de l’armée.

Berlin. 21 -- M. Wttte. président du con 
»* il de* ministre» «h* Itussle, *V»t arrêté Ici 
pondant trot» Jour* Il n’a rendu \l»lte ft 
aucun personage officiel, mal» Il a *'U de» 
entrevue» avec phlsleurn banquier» nu sujet 
île plaeenumt» de fond» dan» de» entrepri­
ses commerciales dsn» le sud de la Russie.

Cologne. 21 La “Gazette Officielle”
publie une dépêche île Fez. Maroc, disant 
qu*« tous les étrangers seront expulsé» de 
cette ville.

Cromwe.ë pari.iit au parlomeui, et » est 
ai rogé le droll du faim des pro<ta de ten­
dance. 11 désirait transformer le parti en 
une église avec oui même comme pontife su- 
urémv.

Attendu qua cinquante cinq délégués ont 
donne uvl» ne leur intention ue parier. Il est 
prohab.n que le congrès siégera toute la se 
niulne prochaine.

Dan» la soirée, le congrès a été le théâtre 
do viol enta* altercations entre les députés 
intéressés A 4 élection au lomtté exeutif du 
parti.

Dresde, Saxo. 21 M Debel n rétabli son 
autorité sur le parti social »tc eu fslssnt 
passer sa rézoïution par plusieurs centstne» 
ue voix di» majorité et élire le comité ext.ou­
til de sou choix.

Pari», 21 Eugénie Fougère, une chan­
teuse bien couyue, a été assassmée dan» la 
nuit de vendredi, dans sa vhla h Alx-les 
Bain». Une de se* servantes a uumiI été os 
sassluét» et une autre tellement maJtraitée 
qu eiie u perdu in raison. Le vol a éiê «le 
motif de ce crime.

Mexico, 21 — Des avis reçus par le con 
eulat nugiuls annoncent la perte totale de a

A CUBA
Santiago, 21 Le président Palma est 

arrivé ici, vendredi, venant de Puerto |
Principe.

Pour venir ici le président a traversé une I 
contrée pittoresque, dont les habitants ont i 
la réputation d être les plu» turbulent» de | 
Cuba Ils s* sont rassemblés A toutes les 
gurea «t ont été très enthousiaste».

Pendant un discoure que le président 
Palinu n prononcé, devant le palais, la fou­
le 8>at agitée pan e que la police la fal 
sait reculer, et un fusil que tenait un sergent 
de la garde rurale, s’est déchargé, par ac­
cident, a » on prétendu, (“est ce qui a - au 
sé une panique et la foule s’est sauvée en 
courant Quelques personnes ont reçu de lé­
gère» contusions. L'ordre a été promptement 
rétabli.

Le président, dans son discours, a re­
mercié U» peuple de sa fidélité et l'a en­
gagé A tout faire pour prévenir l'opinion 
publique contre toute idée séditieuse

Un nouveau détachement de la garde ru­
rale a été envoyé à la recherche d-'s bri­
gand» Le général Rodrigue/ dit que Us» 
tlllo, le cb»*f. acté blensé par Moncada. dan»
U n e querelle wfnncada a été tué d’un coup 
de feu par Lopez, un autre chef. On ne sait 
pas exactement »1 le» autres bandits ont 
été blessé» par leur» cninsradej ou par les 
homme» de la garde rural».

NOUVELLES DE SOREL
(De notre corespondant particulier)
Sorel, 21. M le chanoine J. C. Bernard 

a célébré, Jeudi dernier, le o4 èiue ann*v«r- 
sutre Ue su naissance Noua prions notre 
digue et vénéré curé d'agroe r no» chaleu­
reuses et sincère» félicitation*, et noua for 
mous ’.e voeu que ia Providence prolonge i 
encore bleu lengiemp» une vse qu'i. a cou 
sacrée au bonheur de ses chère» ouailles de 

trque u u g - a i su Wemyits Kay. A Mazatlan. j Sorci.
! Connne 11 n'y fait mention d'aucune porte | Monseigneur Iriillbert, curé de Sainte ,

Sont d’aussi bonne qualité 
que les mieux confec­
tionnées de l’Amérique.

et ne peuvent être surpassées eous le rap­
port de la valeur. Toute* taillées A la der­
nière mode, très bien confectionnées, dou­
ble couture partout. Ce sont, sans parler 
de l assurance, les meilleure* salopettes et 
blouses offertes en vente pour le prix.

Tous les ouvriers qui por­
tent des Salopettes de­
vraient acheter les 
“Ironclads” d’Allan.

Salopettes blanches, pour peintres, plâ­
trier», brlquotiera et autres. 8* <Hi le com­
plet . rtOc chacune, séparément.

Salopettes et blouses, couleur» : bleu uni, 
noir, noir et blanc, ft raie», bleue» et blan­
ch#*». de la meilleure qualité, confer Ion nées 
de» tissus les plus pf-sants et le» plus solides, 
se u foment Tfé ’e vêtement.oi #1 •"»«» le com 
plet. Boutons rivés et brevetés pour poi­
gnet» étroit». Ce sont toutes des mar­
chandises propre*, confectionnées à notre 
atelier. Elles ne sont offertes en vente que 
chez

ANGLE DES RUES 
CRAIG ET BLEURY

------ ET-------

2299 rue Sainte-Catherine
p S —Mme Brisobois nous a autorisé à mentionner son nom dans 

cetto annonce.

Uo vie, e cousul croit que 'l'équfepage a etc
sauve.

Anne de Sorel, quittera cette paroisse, mer 
credl, pour aller prendre la cure d- Saint

--------- | Ours 11 sera remplacé par M. i abbé Koy,
Saint-Jean, Terreneuve, 21 Le bateau curé Je paint Nazaire d Acton, 

d.' pé> he frauçats, 1 Aiglon, ' a fait nau M Narcisse Larochcllc, i..s de Mschel.
friig» au Uap K ai'*, samedi, A environ deux j « été é.u prépi de ut des ronÿulMaires u ecu 
mii.es de ; endroit oû 1 steamer anglais le < > » de la parois».- d1 Sorel.

VOS ENFANTS ONT-ILS DES VERS ?

“Les Pastilles du Dr Coderre r Vers”
Le* feront disparaître chez les enfanta et les adultes, ne causant 
ni malaise, ni indisposition, et au caa où lo patient ne souffrirait 
pas de vers, ces pastilles ne lui feront tort en aucune manière.

Elles sont petites, faciles à prendre et agréables au gout.
En venle partout, à 25 cts, ou par la poste sur réception du print,

THE WINGATE CHEMICAL C0., LTD., MONTREAL
44 Le SIROP du Or CüOtRRE pour les ENFANTS9' foulage et gué­

rit les douleurs do la dentition, les crampes, les coliques et l’insomnie. 
Prix : 25c ou par la poste 22Ank

Topaze ' s eat échoué 
L équipage a été sauvé 
Un autre bateau d* pèche fronçai*, 1" AI- 

liane» a fait naufrag" A Mlquc ou.
L équipag<‘ a été sauvé 
Le steamer ang al», lo “Topaze." parti d? 

Cardiff A destination do Bonne Bale. Terr»' 
neuve, avec une cargalfou de charbon des 
tluée aux navir » de guerre anglais. » est 
échoué samedi matin, au larg» (le Cap Hu­
re, pendant un épal» brouillard 
perte totale.

L’équipage a été sauvé

Le ‘ Beaupré, do i* ('lo du Richelieu, 
qui a voyagé tout l'été pour c» pê.enuages 
.» Sainte Ann»* de Beaupré, est i ntré pour 

hiver dans notre port.
M Jos ph Laroche;le, propriétaire du 

''Sténographe Canau.én,' a passe quelques 
Jour» a Sorél. ia semaine dernière. L était 
. hôte de votre correspondant, veudr»'tl 

Madame Daniel Lava.'.ée et s.» deux 
fi'.es, ’Mmes Samson et Arseueau t. de Min 

C'est un? neapo'.ls, Minnesota, sont en visite ft So 
{ rel, » hcr M Joe Prou x II y avait ."•» 
ans que Mme Lavallée n'était pas vmue au

IL [A
SES BlIüllIlliS. Catarrhol

Londres. 21 - L»* général »1r Harr> Mac­
Lean. eol'oxél de» gardes «lu corps du sul­
tan du Maroc, qui vient d’arriver ft Fly 
mouth, dit que le fanatisme > e*t très ré­
pandu contre le» étranger», en retuon de la 
conduite de Maure», instruit» «|t»l excitent 
la populace, parce qu'il» craignent que le 
nombre «le» Européen» «-rolssant. ce» der 
hier» ne s'emparent du « *mmeree »!u pays

1.'Insured ton, n ajouté le colonel, est vlr 
tuellement supprimée le» rebelle» man­
quent de munitions et le prétendant est en 
fuit*.

Slmcoe. Ont . 21 Une assemblée des 
conservateurs du comté de Norfolk a eu 
lieu Ici, samedi après midi Le» :<«'«> dê'.é 
gué'.i présent* ont adopté de» résolutloo» 
contre le transcontinental et lo projet de 
redistribution des comtés

Knowlton. 21 A U convention conser- 
vatrlce tenu-' loi, samedi, le Dr A Mnnson. 
de Manaonvllle. a été »'hotsl «omm»' m 
dldat A la legislature Des d soeurs ont été 
prononcés pur les honorable MM Haokett 
et Pelletfof. - t par M M S F- !l et le car 
dldat M Mnnson a déjft été élu député 
pour la chambre des communes, en 1''S*K

Copenhague 21 La reine douairière 
Marguer'te «l'Italie, est arrivée Ici. en rou 
te pour la Suède File a reçu la bienvenue 
ia plu» enthouslxate et toute* le» préoau 
tlons ont été prises pour éviter un attentat

Léquipagi été sauvé

Welland, Ont . 21 L'enquête daus la 
cause du vaisseau pêcheur américain, e 

Kettle-D," saisi pour avoir pê-hé dans 
le* eaux cnnadiemi a été continuée Ici. 
samedi Les témoignages entendus rervt 
font au procè» qui aura Heu A T«»ronto plu» 
tard. A une.date non encore f»xée Les offi 

1er» du croiseur "Pctr«l." du gouverne 
ment canadien, qui ont opéré la saisie, ont 
donné leur témoignage, au sujet do leur 
départ de Long Point, le matin de la »at 
» h* «'t sur l’endroit <uï la saisie a été fail 
La plus grande partie de la pi eu ve n est 
pas posit ' • quant au point exact de .a sal

bien que les officiers du “PrtrcU aient ces

‘^i^T^n^'ë’.^RU.-Une Discussion de Famille
, hôtelier, Mc South Durham, à qui un 

veuve de I K.CKient i^nible est arrivé, il v a quel
• '' “La l're.»

- l’a déjà annoncé, Monficur Koy
Plus de personnes ont visité . expc était allé chercher \m yot dejpnt «L-

sillon d " Riche heu, mercrcdx dernier. Jeudi, vm, à la cave, hn remontan. » m un 
• 2ième Jour. A > iiièv> idc a plfti . peu de îau\ pas, échappa le pot a a co.»., PriM

personnes m- sont rendues sur ;e terrain. ia lampe qu’il tenait à la main.et le leu ter famille, vous aVoz besoin de savoir
La rêco r du grain est presque terml cominutr.qua à ses hab.ts tout trem qui il est. Mais quand un remède coni-

Le schooner de pèch* ang'nls le “VI-(Danâda 
king." portant mit* cargaison de poisson, i Mme Catherine Oouin,
s\*t aussi échoué samedi matin au large pierre Blette, Pune de nos plus vleiü«®, .___ _
«lu Cap Kac1. |»^nlant un brotllHard. C «»t ouettoyenn s, est morte ce» Jour* d rnier». 1», 
une perte complète a l àge de 03 aus.

Prêche souvent rachat 
d'un Mie.

Si vous accueillez quelqu’un dans vo­

uée. et que que* cultivateur» 
battu une partie Le rendement est m 
four que les années passas, surtout .'avoi 
ne. L s pommes Je terre sont trè» belles 
et donnent un rendement superbe, ma* s 
doput» quelques Jours, les pluha et la cha 
*ur le» font pourrir un p« u. ce qui va dtnu 

nurr la ré. olte de ce légume.
I.*' T du > «'uraut. M Emlfo Hugal a 

épousé M - Mary Fort- mcc
M J F*. Brouss«*au. C. H est revenu. 
Jour» dernier», d une excursion de chasse 

es terrain» du “Club d Chasse «

ont dé J A 1 alcool.
Quan.i ««n parvint à lui en.ever ses 

habits, il était horriblement brûlé. M 
Iv.t. Duffy, qui accourut à son secours 
s est ans» cruelîem*» brûlé le* mains. 

> nsi que Madame lv*\ M R'\v était 
A^«' «le .tô ans. Il faut dire à sa iou.in 
ge qu'il a toujour* tenu s-«i établisse 
ment avec le plu» grand soin. I avait 
do» manière* brusques avec le» gons «iu. 
voulu ont b.vro avec excès, et mu n tes? 

^ ('n l entfiidait dire A un ivrogne.prétondu qu'il* étalent du cêté canadien sur 'os termina du “Club .1 Chasse et de
‘1® '* frp”"*r# l’èi-h. «h-nt 11 m un ,lr, m.m (i s;lcr achrter (iu pour 8a friume

hr.-. I! a abattu uu orlgua. .-t un our. J.- au £ aépen8er aon
Saint»' Catherine. Ont.. 21. La convin

me le ( ATAKlUlOL vous est recoin 
mandé si avantageusement, quand sa 
composition est si parfaite; quand sa 
formule a été décidée par nu des plus 
grand* spécialistes pour le catarrhe, 
lo Dr Sir Morel Mackenzie; quand le*» 
résultat# qu’il produit dans le traite 
ment du catarrhe, l'asthme des foin», 
les polynes, les maux et les écoule 
ment* d oreilles, la mauvaise haleine, 
etc., vous ne |>ouvez hésiter; servez- 
vous en aujourd’hui, vous continuerez

§mcçi&

iVISION C’OBJETS RAPPROCHES
Un proverbe dit: “la distance ajoute du charme à la vi­

sion.” Nous pouvons nous réclamer de ce proverbe en disant : 
La vision ’de près” de nos nombreuses attrayantes marchan­
dises d'automne de nuances multiples, “n’enchantera pas 
seulement ia vue” mais elle vous convaincra de la durabilité 
et du très beau fini de nos plus récentes nouveautés d'au­
tomne. Chez nous on peut constater le travail des artistes 
Européens les plus habiles dans I art de fabriquer des tissns ; 
travail qui se réclame du bon gout et d'un tissage exclusif 
évidents. Faisons remarquer T’avantage dont on bénéficiera 
en venant chez nous, vu nos bas prix actuels, exceptionnelle­
ment raisonnables.

ETOFFES 4 ROBES
Noua offrons un grand choix d'étoîfos A robes Voyez n7^* offres pour demain.
75 pièce* de drap albatros de raij>ur, en pure laine, • ur Hov**-, de la­

me». robe* d’enfant*, k mono*, vêtements de chambre renre sac, 
etc Nous arons toutes les nuar. *s en magasin, comprenant les cou­
leur* noir et crème Valeur de 30 cent» a verge Demain. . .

750 verge* de serge worsted de cou’w-ir. en pure *lne ; c est un tissu 
spècial convenable pour robes d enfants des école» ou pour Jup«?a 
de dsme». A mettre quand le temps est pluvieux. Couleurs g-ls 
foncé et vieux rose, rouge e: vert foncé seulement. D uce valeur de 
SO cent* la verge Demain ...••■ ................................ .

150 verges seulement de cravenette A costumes, couleur gris foni'é et 
couleur claire unie: .a rrame ea serrée et ce* tissu» sont garan­
tis imperméable». »iO pouces de large. Valeur él •’(5 la verge. De­
main ............................................................................................................................

CHE\ IOTTE PURE LAINE. DE Ô4 POUCES.
115 verge* seulement de chev.ntte épal»»» «** pure laine pour complets, 

elle est de couleur bleu marin et noir, convenant parfaitement A 
de* vêtements A être faits par d«s tailleur». Cette qualité est d'un 
très beau fini souple. Valeur de la verge. $!.£>. Demain...................

24c

25c

I
OOc

05c

75C
Nouvelles Marchandises Noires dfAutomne

Très belle.» marchandises noires, offertes A des prix très populaires. La 
qualité en est très bonne pour des prix aussi bas que reux-cl :

75 cents pour nouvelle cbeviotte noire pure laine de 52 pou'-e-s.............
75 cents pour nouveau canevas noir pure laine à costumes-tailleur, de 

44 pouces................................... ...............................................................................
75 cents pour nouvel homespun pure laine, à costumes, de .“4 pouces
75 cents pour nouveau "mohair irispine" noir et pure laine, A coa- i* yorna 

Uimes, 44 pouces................................................................................................. Id iCIqC

dupes de Robes d9un Nouveau Style pour Dames
JUPES DE ROBES POUR DAMES, ce* jupes sont faites de beau drap 

vigogne noir, de Jolis dessins. «Iles ont des plis “box." sont joliment 
tuyauté» de satin noir et finies avec du cordé fantaJrie et des bou­

tons . . .............................................................................................................................$5 50
BELLES JUPES EN DR.VP VIGOGNE NOIR, elles sont d'un nouveau 

style agréable, devant genre panneaux, plis “box’’ Intervertis sur '.a 
côté, A lés finie* d'ornements de fantaisie en soie et par plusieurs 
rangé** de plqûrs* tel 1 toni ..................................... g5 50

JUPES DE ROBES POUR DAMES, éile* sont /altos de belle Cheviot» 
noire, sont d'«jn Joli sty e ft sept lés. avec grand volant, garnies de 
plusieurs rangée» de cordé et de bande» de satin, noir........................ $3 50

P£R%£ ARTISTIQUE
36 POUCES — PERSE DE FANTAISIE, à fond pâle, de nuance* dé­

licate». Joliment fleuri et superbement rayé, dessins peints A ’.a main, 
une de* étoffes les plus choisies pour cosy corners et tentures. A,
la verge.......................................................................................................................................35c

TAPISSERIE
80 POUCES.—DAMAS TAPISSERIE em une variété sans fin de nuan­

ces et dessins, toute* de noavniton marchandises. Jolie étoffe pour 
portières ou couvertures, A a verge...............................................  43c

RIDEAUX EN DENTELLE
BEAUX RIDEAUX EN DENTELLE NOTTINGHAM, dessins de choix,

50 pouce* de large, par 31-* verges de long, avec Jolie bordure de 
plusieurs dessins. La paire...................................................................................... gl.OO

PRELART
LE MEILLEUR PRELART bien préparé, deux verge* de large, qui

ait Jamais été offert pour le prix La verge carrée.............................24c

VENTE ANNIVERSAIRE OE CHAUSSURES
Pantoufles de $1,50 pour $1,00.

120 paire» d» belle» pnntouffo» A «ne lanière, en chevreau, semelles cou­
sues ft la main, talon» français, pour dame» Ce» pantouflss, qui 
»ant élégantes et de bonne qualité, n’ont Jamais été vendues moins 
de mal» vû que nous en avons dans le» points 3 4, 4 4, 5,
6 4. 6 et fi 4 seulement, VOUS POURREZ. CHOISIR A.........................*1 00

OFFRE TRES SPECIALE
600 pièce» de belle flanelle d’opéra noire, pure lain'', avec rich* ef­

fet brodé de noir, aussi magnifique» dessins ft festons, trt» conve­
nable pour confectionner de magnifiques blouses d'automn*. Væ
lant 56 cents la verge. Demain......................................................................... 35c

50 pièce» de flunellette pesant* à rafo*. *n un* bonn* variété de dessin* 
rayés fiel uni ou croisé, trè» convenable pour chemises d'hom­
mes. chemises de nuit, etc. Valant 12^ et 15 cent* la verge.

Demain.................................................... .........................................................................
SEULEMENT 2G PIECES DE FLANELLETTES de fantaisie à pelgno*;-» 

et A blouses, fous le* plus nouveaux dessin» de cette saison, tel* 
que : A raies. A fleurs. A pois, persans. Paisley et châlo. Prix ré­
gulier 124 cents ia verge. Prix spécial, mardi, seulement. . . 7c

SOUS-SOL
Prix ré-25 douzaines de nos balais spéciaux A tapis, en mais.

gulier 35 cents, pour................................................................................................25c
10 douzaines de torchon* à plancher *e tordant automatiquement. . . 25c
25 tordeuses A linge, avec rouleau en caoutchouc massif. Prix régu­

lier $5.00. A écouler à.............................................................................................$3.50
50 bouilloires A blanchissage, en cuivre massif, de dimensions as­

sortie». Valant $4.00. A écouler A................................................................. $2 75

Comrcandc* 
par la poste ou 
par téléphone 
promptement 
exécutée».

fZue* Salnlw 
Catherina 

et Université.

prix

Paris. 21
unanimement 11 a remercié chafoureu* 

Une Inforrostfon r m officie"»» ment le» m mbrr* de la convention et a de

NAUFRAGE D'UN STEAMER

(irand Morais, 21 Ifo steamer “A. 
V Darker*’ n fait naufrage durant une 
violent# tempOte sur le nie Supérieur.

rêal.

uir réception 
e. Adressez: 

anada. oh. 6, “La Presse,” Alont
par mandat-poste. Adressez: (te Mêd. 
Paris C

grande taille ~ * ^ -------- ~ ,n^°es.1 <*rU,n-
jtion tbêrn > qui avait été r*nU*.\ » est te- Jon.phMaim iVsnoyer». Agé de 11 argent A Uure. ...s ,> ?« £nc*s’ °-* 5 , °U

.uie samedi après midi sou« a présidence de , an(, .vii'ant de Thomas D snoyers. navlga- Ue service \ été chanté par M - aon* p«'t> pour ... •><) hn 'ente partout ou 
M Edwin T K rod. président d*' 1 ' A*»o • » t> m «si u «ri stibt.'iunt. • 17 au s«>lr. à* d Richard. \ cire, as» *té »le AIM h‘> envoyé franei> -ur réception du
tlon Libérale Après qu on eut «xpliqué pi heur. s. -ur ia barg.' doeeph Blancbèt ahbés île Uonrval et Mélançon, COtnm«

, > but de ’’assemblé»*, on vota plusieurs ré te." vi* A vis de Saint Dur». Le corp» a été diacre et sous-diaere.
so ution» favorab es aux gouverneinenta pro ranimé Ici et une enquête a «u lieu, ven-

I vlnelal et févlêra. Pu1* on en vint A 1* i drsdl. devant M. le coroner Fleury. Le ver- 
«ntos en nônxnatlon d»*» candidat* . le» nom» diet rendu a été : "Mort d une gastrite

, qui ont été appe *'» .ont ceux d MM E chronique, qi.l a causé la paralysie du
|Y Love.a»'*, G B Bur*on et Thomas Ni coeur.’’
'',n *' v’inf'' Dather'r' «'t de M O Ne ] .,• J-une Des ne ver» demeurât A Whit*

i»on. dé Grim*by l^e» trol» derniers furent H n. . N Y avec sa famille, et son corps
retiré» et c est M Lovelaè* qui a été élu » été transporté !A pour y être Inhumé

t Suffit à 
Compte

ouvrir un 
d’Epargne

LE SOLDAT ANGLAIS

mal» digne de oonfitu •*• 
D’après rette Information.

éfo re»yoe loi. 
»r*rè» pro-

ic.itui. ft '. ég'tse paroissta.» le cette L’équipage a été sauvé. 
M V •hill* J Hamel, employé au dé ■ —

posé de» pulasance.» dans le but «1 » rev s -r ne B* v » et l'équipage du Shamrock% _ ..... . !.. «  A.. .. A*.^ «• Aa (..« d « 9 . X K. % t ^ . J

mnrdê ft •-•» amis ' ’ réunir ’ urs effo-fs partvni.-nr d s Tr .vaux Pub • •». A S.Bnt lo 
^f-* ’•* capital ** ph d Sore., a épousé Mie Anna Donor. FRAPPE PAR UNE

la ronvcition le Genève établissant 
droits e: o traltem^'t d.,»» prisonn •' ■» de 
guerre, qui devait avo r fo i *ou» j e 

’j>rob*b>menT ajourné Ir lêflnlnu'nt 1 i Frau 
• re. l'Angleterre, ritalle ' ftutri'he et » 
Hueele nvsfort nommé des d G Agnès mal» 
l' A lern.agnc a'étalr r etenue car on croit sa 
voir qufo"r ne désire aucun changemei t A 
’.a convention /

Londres 21 T^e correspondant du ‘ Ti­
mes" ft IVkln té’égr.inhle qu»' • e»t mrtout 

•A cause des ronseil» énergiques du ministre 
pour faire triompher ’a cause Ibérafo et ren.
'r . V
lare est un Journa'tstr n vue.

j arrivés ici. samedi. A bord du “C-'drt *

t du Japon «tue la Uhlr.e
le* nouvc ’.es cond tb •'

>»s er
i M

» accepté 
‘h our’.o.

sont fl' de feu M e Juge t'har -s Dor on
A *tte oo n»1on. ’• s époux ont reçu de 

nombreux et r' *he* cadeaux
Ruffe, o 21 î“rn Smith, caissier Après ‘a cérémonie, un »'x v ! nt ’éjeu 

d»> la maison Er- k Bros . est disparu, ale ner fut servi h » i mère de * ma- s 
snnt dan.» le* livre» un déficit de $Î3>.0Cft> et ■* époux sent ensuite part s par • h 
environ min de fer do la Rive Sud. pour un voyage

— —— j de noce*.
I*» H a v . 21 T gouvernement hollan | 

d*l* ouvrira un ro-'omirs pour es deoslnsj ’ —
lu Palais de la Paix pouf lequel Andrew

COURRIER DE TROIS RIVIERES
T mberg Autr.chs. 21 — On que les

•*lans dr .i mi'bl’le.ition de "armée en Oa ——
e ont été vo^è* \, aux quartier» géré (JV notre correspondant particulier) 

raux d' a cavaforfo I ' * 1
__  I Tro.» Hiv ère». 21 L exp^'sltlon agricole

Now York 21 Six m'"e t'rr»onne* «e dn * *»ê S.i-rt Ma;- c aura :eu au
m* -éur‘"S dans '» sU> C***" ';•»> v - ' fo'*‘ de San : .abé. Jeudi, le 24 de se;*

Londres. 21 — Le capitaine T Bcnt'ey 
Mitt, ittaché itUiitaire de l’amhass^de 

Ides K’ats l’ni* A Dans, dit en parlant 
des dernières manoeuvres nng'aisr* : “J>ef 
i^ékagienrs qu ont uns part aux manoeu 

I vrts sont en partie composés de soldats 
J qu: ont vu le feu. L est intéressant de 

- voir que es résu '.xts d»' i campagne du
, in >i \ est

fil» de T .'ins V - I la I - e* au lit
t.'tnpe par une Italie de polo. I! est mort «r- ce»mpftctrs
le *oir même. I Le so' Lit anglais est généralement jen-

- —* I ne. mais il soutient bien les marches for-

BALLE DE POLO

ASCENSION D'UN BALLON

Washlvgton. 
trois Jours p > 

' du traité re'at' 
!/* chargé

21 Il ne reste n us que 
Ué'hange les ratification* 

au cnna.' de Panama 
sCfai-es de Uo*. mble A 

dit, Wa*h1*’gt« n V He-rxn. dit «voir ps* 
çu d’înftruetlcna pc*.ir demander une p-e. 

f lonfatlon du d4<»i dana e-pni. os rat f < a- 
tlon» doivent être échangé»'», o* •,> gouver­
nent nt de» Etxf» Unto n’a rfon ' Ts»é de 
rl: er de *« » Intention* A cet éca-d T.e dé

fartrment d'Et*t se t'ent almp’ement dans 
expectative
D'anrè* des av'a offloïe s qui « irafo"! ê»é 

reçus Jt’er 1 opposition formldab> fai'e \ 
la rstlfeation t'ar »» corgrè» 'o’omb en. 

•It’aurat eu d'autre but q :e iVob<enlr les 
Et.xt* Uni» «jufèques eorcesslons d'Importan 
re *e onda re et de la rotnpagnl* non val

».*ir pour r*ndre hommage A ’» ’rêmoltè 
■’ Rob Ru'm«*t > rrnrtrr ir's^dals La 
'•'t ' était sou* * * auvpfoe» û* la Unité 1
Irish I.rag"c ”

DE LA HOUILLE

témbre . ourant
Ur i tinhreux pé »'r nage partant Je Mis- 

kl non go. et arrêtant A Louiserttle et A Ya­
rns. h he. potir p-vndre es parx'is* «m* le 
ces a iré* qui désireront rn faire partie. 
**' rendra, dimanche. 27 de septembie ,ou 

au s^’u iualre P- N tre '- n* du Yrè<-

I ♦» Profe<*cnr Prossell et Mademoi* 
s'ile UannUe M. Stafford acc'inpliront 
leur audacieiièo double descente en pi 
r tchute de rt.OOO ptcsîs de haut du gran«i 
billion nVlaine des i'igarettes Sweet 
t iTH't.ftl.’* dimanche. 27 septembre, 

.ft cinq heures tin «ur au Parc Lafon­
taine Logan’* farm).

les aéronaute» distribueront »îe* pré­
sent* au cour* de l’ascension.

d

PROFESSEUR ORIGINAL

Ber: -a 21 — Le 
Frotter, chef de TL 
s’est tué en ^ tirai 
tête l.e professeur 
«tan* une moment 
ou’:» ne pouvait c 
tno:«v< 
lorgtetr "*.

>r«ifesseur Franz von 
-* tut Arrhéoiogtque. 
t «leux bx“e* dans \ 
\ »'n Plotter a %zi-
de Jésen'oir. pare* 

mplêter un travail mv

Intérêt de 3 p. c. alloué sur dépôts
Le compte augmente considérablement 
une fois que vous avez pris l’habitude de 
faire des épargnes.

VENEZ OU ECRIVEZ ET DEMANDEZ UN LIVRET.

THE SOVEREIGN BANK
Coin St Jacques et St Pierre A \I \ \
Coin Guy et Ste Catherine. 1 v_> / \ l N /A LJ /\

DRAME DE FAMILLE COMMON sgfjfc 
yr*- SENSEHuffaîo. 21 — .Tame* Mean*. A^é de 7

gendre M*chae. (Totty. Agé i* .r sr.*. I ^ r»» i'^îen-r»,v.u«-« .ta « :. .. . /.
, er» -‘e t rné l'arme contre ' même marina ou N*. :|s*l roc guern Oar»i, * 
et est mort instartar.ément. IV* querelles r#«*a BEFl*Z«vOt'S ëe» I.MITAT|0> 
ilomèst que» sont la cause du drame.

p.

rat

Sydney, N F . 10 1.* v» »»*-,»u A rAb e
lu gv’iivcrnrtrert, le "Tyrian,’ arrivé ici ss- 
m*fll matin, Au labrador, apporte la mvj. 
vall* ifo la découverte d en vaste gieement 

ûn canal Tartma. un» pa^t qaH • *n ju* dt houi '* dure d exe*;’,, t* quaàlté A la bs • 
sur ’es Mo.ono.OOi) ou *4 même recevrait Fortune, su” la Uêt du Lab tdor 1.x «1*'- 
ées Ftata-Urla Le» Cc’ombfons on ’e »»*t, ''uverte * été fslte par ’e capitaine Raid, d»
er <*nt demardé «! x m» » or pn'trnl qti '*s N K . qui fait du ro*rm«ree 1*
ae contentcrafont bien de cinq *ng de cette rêtr

______ I>* capitaine Retd a prl* oosaes» on du gt-
Dresde. Sixe 21 - A la aênn^e ûu eonreès femert qu » dé-ouvert '»r re savxl- pas

soelallaie M. de Vo'lmsr a rar é pendant Biaqu â p-ésert q•• ' v svalt du ''harN'" «'
quai * heure» pou- répe- dr* > r*t p-s- Ce. l"n » i u »rû. ‘.'orlo OD êtail uu ii n’y an 
qii r**»ort de *cn discourt. c'e*t qu’U a’y | avait pae-

Sx • ' Kos» rc au r.,p .1. » Majrde cire
I V L Thomas Déaaulnlers, secrétaire- 

. * . ' tr^ ‘ rr <,u ’ v Tro c K v|è
On en dccouvie d importAnts piae- rc* q : •- g- .* , i - , '<it or » rc*.-- ft

sa rèeule c. depuis que.«tue temps, a pr s un 
m'eux senslb’e. cv** Jc*ir* ,-i Nous us m-. : 
haitona un pr*'*npt et parfait rétablls*»-- 
m*:it.

ment* dan» It Labrador,

CONTRE LES GREVES

Si it l.or. s. >U*s.'un, 21 K v ent le 
| se fonder une *'“g.a»x s«t on de trava 1 

connue «.* - e nom «le ImiepavidaBt A» 
«*v at n of Hras* W rkera Le b :t 
fonda men ta. de «fote union ouvrère e»t 
de aoj'poacr à toute grève et de régler 

( les dittérirnd* ntr arbitrage.

VOUS
CREVÉ

UNE JOURNEE OE PERDUE
N’EST JAMAIS RETROUVEE

Cependant voua tarder Poorqu i î N eat-il p** aussi facile dt voir à votre 
£udnson aujourd’hui qu* d’attendre à demain î—N est-il pas préférable de n# 
courir aucun risque * Demain, vous aurai peut être succombé aux douleur» 
que vous endurai. Venez, vous serez !•» bienvenus.

CONSULTATIONS GRATUITE* TOU* LES JOURS DE 2 à 4 hrs p.m.

institut 
Médical de 
Montréal, 

2082
Rue Ste Catherine

rtr-
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BEEFENE
s'attend que la session du Con­

grès des Métiers et du Travail 
du Canada aura une importance 
extraordinaire cette année — Ré­
sumé des évènements qui ont 
marqué la grève des ferblantiers- 
couvreurs

IMPORTANTE REUNION
FOUR LES PEINTRES

Les charpentiers-menuisiers organi­
sés discuteront ce soir les nou­
velles conditions de travail qu'ils1 
ont l’intention de réclamer le I 
printemps prochain — Résolu­
tion de condoléance.

“Beefene” n’est ni un Extrait ni 
une Essence» mais toute la Par
tie Nutritive du Meilleur Bœuf.

Préparé par
AMERICAN FLUID 

BE F F CO..
Montréal.

Servies
DE..

Toileüe
COMPLET

i pot à l'eau 
i bassin (ci- 

vettei
i vase de nuit 
cou\ett 
i pot à fan 

chaude
1 porte hroaae 
i pot à boire 
i savonnier 

couvert

ie Cuddy-Brodeiir
COLONIAL 
HOUSESquare
Philippe

Exposition
D K

SIR WILFRID ET LES
PORTEURS DE JOURNAUX

M. John A. Flett.

ptoyeur» et employés, disent les lea­
ders ouvriers, exige que des mesures 
énergiques soient prises pour préserver 
J**s unions du travail de l’anéantisse- 
liunt dont on les menace.

Il n’y a aucun doute que la base de 
l’unionnisme se modifie rapidement

exprimant l’opinion qu’il ne pourrait en 
être autrement, vu que leurs réclama 
tiona n'étaient que très raisonnable#.

le conflit a été inauguré par un 
lockout décrété le 28 aoflt par les pa 
Irons de cinq établissements qui pré 
venaient aiusi une déclaration de grè­
ve projetée pour le premier septembre. 
Cette action n’effraya pas les ouvrier», 
et le 31 août, ft une réunion de leui 
syndicat, la grève fut décrétée pour le 

ON s’attend dans 1 lendemain, premier septembre, dans 
le monde du tra | tous les établissements ayant refuaé 
vail que la 19e de donner satisfaction aux réclama- 
session annuelle ; lions de leurs employés. Ce jour IA. 
du Congrès des les cinq sixièmes des membres de l'u 
métiers et du nion quittèrent les ateliers; le reste 
travail qui s’ou- ayant obtenu les conditions exigées j>ar 
vrira demain ft l'union, continua A travailler. 
Brockville, sous II y a done juste 26 jours aujourd’hui 
la présidence de que la grève a été proclamée. L'union 
de M. John A. i n a compté que trois ou quatre défec 
Flett, sera Fun lions, ce qui est bien peu, si l'on ©on­
des événements sidèïe que le nombre des gréviste* 
ouvriers les plus était de près de deux cents.

A’' L’union exigeait la continuation du 
système de contrat collectif; un mini­
mum de salaire de 2.> cents l’heure, au 
lieu de 20 cents, qui était le salaire 
exitré auparavant, et la journée de tra­
vail de neuf heures ^ heu de dix heu­
res, ainsi que le mamtien des autres 
conditions de travail stipulées dan» 
l’ancien contrat.

m POÜESTIERS
FIN DES DELIBERATIONS — 

INSTALLATION TES NOU­
VEAUX OFFICIERS — CLOTU­
RE DE LA CONVENTION DE 
MAGOG,

Magog.
vendredi

importants de 
l’année au Cana­
da.

La tension ex­
trême qui se fait 
sentir actuelle­
ment entre em-

>P .
la dernière d’ici ft longtemps que se 
feront employeurs et employés de cette 
industrie.

Heureusement que la bataille n’a été
ou Canada, et c’est ft cette réunion des ri violente ni de longue durée, mais 
représentants de toutes les parties du [elle aurait cependant pu être tout au 
pays que des changements importants 
peuvent être opérés. Les dirigeant* du
mouvement ouvrier espèrent qu’ft cette 
session du Congrès ïl sera décidé ft 
quelle action devra-t-on avoir recours 
pour prévenir les dangers qui menacent 
l’existence même des syndicats du tra­
vail.

Les uns, et c’est probablement le plus 
grand nombre, croit que le principal 
moyen qui devrait être adopté, c’est 
celui de l’action politique.

Les employeurs, disent-ils, nous ont 
conviés sur ce terrain en s’adressant 
aux législateurs pour entraver les ié- 
formes sociales réclamées en faveur de 
l’amélioration des conditions économi­
ques des travailleurs et les inviter au 
contraire ft adopter des mesures de na­
ture ft empirer ces conditions déjft si 
misérables.

( ’est donc avec un intérêt peu ordi­
naire que le monde ouvrier va suivre 
fctte semaine les tfAîibérations du Cou-1 emblée
grès.

T.© nombre deg grévistes nu siègei so­
cial de l’union des ferblantiers-cou­
vreurs a\.»it sensiblement diminué ce 
matin. I)e 19 qu’ étaient encore same­
di. il n'y r- a^;rt plus qu’une douzaine.

D'après les • .rioiers de l’union, il n’y 
b plus l’un établissement important 
qui ré- encore aux revendications 
nés er.plovés, c’est celui de MM. Les- 
•ai i et Harris. A part celui là. il v a 
en. -me trois ou quatre petits patrons 
qui refusent, ft leur exemple, satisfac­
tion aux ouvriers.

La maison Lecsard et Harris em­
ployait une vingtaine d’ouvriers, de 
b rte que ces employeurs et les autres 
patrons qui n’ont pas voulu reeonnat 
tre l’union, auront quelque difficulté ft 
ravoir tous les ouvriers de leur ancien 
personnel s'ils y tiennent, car une par­
tie de ces travailleurs ont trouvé du 
travail dans d’autres établissement*.

Les chômeurs disent que d’ici A deux 
ru trois jours, ils seront tous placé*, 
quand bien même les patrons encore 
récalcitrants continueraient la résis­
tance, car le travail est abondant dans 
tous les autres ateliers.

Les ferblantiers couvreurs organisés 
sont unanimes ft dire qu’il* ont rem­
porté une victoire complète tout en

po
tre. car une fois engagé dans les hos­
tilités de ce genre, on ne sait jamais 
quand on i’iirrêtera, ni ce qui en ré­
sultera.

Maintenant que la coutume de l’ar­
bitrage semble s’établir partout, pour 
quoi ne recourrerait-on pas toujours ft 
ce mode de régler les différend*?

L’union des plombiers a précipité 
quelque peu la fin du conflit en inter- 
dissant ft ses adhérents de faire quelque 
travail que ce soit qui fut du ressort 
des couvreurs.

En agissant ainsi elle a empêché que 
les travaux laissés exposé* aux intern 
péries de la saison fussent protégés 
contre la destruction, ce qui a eu pour 
effet d’engager quelques employeurs ft 
mettre fin le plus tAt possible au chA 
mage de leurs employés.

Les Hémorroïdes Cuisantes 
sont des plus Ennuyeuses

Cao'ent da m&lain* et touTeat de« doaUart 
aii:aM. —Il j a sa rrmèd* rcrtala —

L’ONGUENT DU Dr CHASE
On se demande s'il y a, en ce par*, 

Une autre préparation en vente qui M>it 
ti cordialement recommandée par tous 
ceux qui l’ont employée, que 1 est l’On­
guent du Dr Chase.

Les hommes et femmes d'affaires et 
de profession, les cultivateurs, le* ou­
vriers, les employés de chemin de fer, 
les inirieur», les journaliers, les hommes 
et les lemmes de toutes les classes, em 
idoient et recommandent l'Onguent du 
Dr Chase comme le seul remède contre 
les hémorroïdes.

l>eile. yué., écrit
M. i>«adore Lavigueur, Boileau, La 

it : '“C’est un plaisir nom 
avoir 

. vingt
de deux bottes

moi de déclarer qu’anrès avoir souffert 
idi six ans.des hémorroïde* pendant vinj 

j’ai été guéri par l’usage de d 
d Onguent du Dr Chase. Vous pouvea 
vous servir de ce témoigna)

L’union locale No 134 de 1* Fraternité 
de* charpentiers-menuisiers aura une as- 

extraordinaire. ce soir. A la 
salle Oharbonneau, 1511, rue Notre-Da 
me. Fl s’agit de décider quelles «-eront le* 
nouvelles conditions de travail qui 
ront réclamées aux employeurs pour le 
{printemps prochain.

La salle Charbonneau est vaste et tons 
les membres du syndicat pourront a*sis 
ter A cette réunion sans aucune crainte 
d’v être mal A l’aise pour suivre les dé­
libérations.

• • •

Rappelons aux peintres organisés 
qu’une très importante réunion ne leur 
syndicat est convoquée pour ce soir. Cette 
assemblée aura à délibérer sur une nf 
faire d'une gravité exceptionnelle. Con 
séquemment Ta présence ae tous le* mem 
bres est indispensable.

L’union locale No 34 du syndicat in 
ternational des marbriers a voté une 
proposition de condoléance ft l’adress* 
de la famille éplorée de l’un de s#»s plu- 
zélé* militant*. M. Frédéric Viger, dé 
cédé le 3 du mois courant.

Québec. — La dernière séance de la 
première session annuelle du l’ongrès 
national des métiers et du travail du f’a 
nada a été tenue ici vendredi après midi. 
Une vive discussion a été soulevée au su­
jet du salaire qui devrait être payé au 
secrétaire de l’orgamsat on. Il a été pro 
posé d'abord que ce salaire fût fixé ft 
quinze dollars par mojs. puis ft cinq cents 
dollars par année. Néanmoins, la que* 
iion a été référée à la commission des 
voie* et moyens.

Sir Wilfrid Laurier a fait don de 
quinze dollars A l’union des vendeurs de 
journaux pour être versés au fonds qu’elle 
accumule en vue d’organiser un club d'a 
musement og le* jeunes gens qui compo­
sent ce syndicat pourront honnêtement 
se divertir pendant leur* heures libres.

oignage pour le ; _
bénéfice des autres malades. Nous «TJ -___
av.'ii- aussi
le* Pilules du
le Rems et le Remède contre le catar 
rhe avec des résultats excellents

M. I. DUUG SE NOIE
LA FAMILLE EST A LA RE­

CHERCHE DU CADAVRE.

De notre rorreapondant particulier.
Québec. 21. — Jeudi dernier, le 17 

du courant, Laurendeau Du lac, mous, 
se à hard de la goélette "Mignonne! 
te,” capitaine Maynard, s'est noyé, 
accidentellement, vis à vis de Sorel. *lye 

a pas encore été repéché, et

21 — A la séance de 
matin. on s continué 

le* élect;ons. Il s’agissait en premier 
lieu de choisir la ville oû se réunirait les 
délégué* de la prochaine convention. 
Comme c’est toujours une aubaine, de 
même qu'une grande réclame pour la 
ville oû se tient une convention, chaque 
tnemhro est anxieux de proposer le heu 
qu'il habite Mais généralement le nom­
bre de villes proposées, se Lm te ft cinq 
ou six. Ce matin, quatre villes seulement 
ont été soumises an choix de l’assem­
blée j ce sont Joliette, Saint Jean. liévi* 
et Runouski. Malgré toute» les louange* 
que les proposeurs aient pu faire de Lé­
vis et de Rimouski, les votes en faveur 
de ces endroits furent si peu nombreux 
qu’ils furent éliminés au premier tour 
de scrutin. La lutte entre Joliette et 
Saint-Jean fut vive et serrée, mais mal­
gré les avantage* mis en évidence par 
M. God:n, en faveur de cette dernière 
place, Joliette l’emporta définitivement.

L'assemblée vota alors des rein» mo­
ment* au Conseil de Saint-Jean pour la 
gracieuse invitation qu'il avait faite au 
Conseil de se réuiur dans cette ville en 
190ô.

On procéda ensuite à la nom nation 
de* délégués ft ]h convention de la l our 
Suprême, qui aura lieu ft Boston en 1W.V 
Cinquante noms furent propice* et dé 
ce nombre quinze seulement doivent sor­
tir de l’urne. On peut voir d ic: la som­
me de travail que donne aux scrutateurs 
le décompte de cette élection, car il ne 
faut paa oublier qu il y eut environ trois 
cents bulletins de déposés devant » ix. 
Au moment oû je vous envoie ce rapport, 
le résultat n'est pas encore connu, pour 
quatorze délégués du moins, car le pre­
mier proposé, 1 honorable juge Chcquet, 
a été élu par acclamation. Pendant le 
décompte. I ex^chef forestier Kjcarn*, 

Pré* dent de la convention lit le rap­
port «le la délégation de la Haute < >ur 
de Québec ft la convention <ic la Cour 
‘Suprême, à lx>> A»ng< le**, l e rapport 
Écrit dans un style tout A fat lut.mare 
• fort intéressé l’auditoire et relu: qui 
l’a présenté a été vivement féhe té.

I n vote de remerciement aux auto­
rités civiques fut accueilli par de vifs 
applaudissements.

On proposa ensuite le* noms de* ex­
chefs forestier*. Dr 1‘. Picanl et M. 
Frank Smith, comme devant être *ug-

3érés au consed suprême pour la mé- 
aille de Grand Mérite.
L assemblée, d une voix unanime, adop­

te une motion remerciant les journaux 
qui ont envoyé des représentant* à la 
convention, savoir. “La Presse ’, “La 
I*atr;e ’. le “Herala” et le “Weekly En­
terprise”.

li est décidé de faire imprimer un al 
manacli contenant le nom de* cours, ’/en 
dro.t oû riles sont situés, le nom du s»1 
crétaire correspondant, a nsi que les soir* 
de réunion.

D’autres motions furent adoptées et 
la séance fut ajournée A huit heure* pour 
recevoir le rapport sur la nomination des
délégués.

Dan* la soirée, les nouveaux officiers 
furent installé*, et la convention fut dé 
clarée close.

Vendredi soir, le* pommer* ont eu ft subir 
une épreuve, ou plutôt, ont été Appelés 
à donner un échantillon de ce qu’ils sa 
vent faire en ra» d incendiie. \ er* sept 
heure*» une alarme fut donnée dan« Ce 
haut de la ville. La brigade ne fut pa* 
longue A êfre sur le* lieux. En tro.s m: 
mite* 'a jompe A vapeur lançait un jet 
d'eau ft une hauteur de eent pied*. Le* 
é^h-elie* furent aussi montée*. L*> chef 
Marcotte et se* homme* furent vivement 
fj.: cité*.

L'a*cen«ion en baZon et ]a descente en 
parâchute a été lien goûtée par tou* 
le* tpeetnteurs.

Le* scrutateurs, «près six heure* 
d'ouvrage, ont présenté leur rapport, et 
les candidat* ft la charge de délégué* A 
la convention de la Cour Suprême, qui 
réunirent le plu* grand nomore de vo­
te* sont le* suivant* : Hon. juge (“ho 
quette (par acclamation!, MM. K. H. 
Guilbert, J. W. Stock*, T. J. Ruther­
ford, J. I. Landrv. P.R., J. A. f G©nf 
frion. 0«rar Lavallée, Gaspard IWeb 
vre. Dr P. Ricard. Dr K. La violette. E. 
Fleury, J. B. Boyer. James Ellis, Frank 
Smith et O. W. lîédard.

Le* conventionniste*. sur proposi 
tien du I>r Harel, votèrent une somme 
de $200 pour ^’orphelinat en voie de 
construction A Toronto.

NOTES

Service de toilette teinté rose, bleu ou vert, forme nou­
velle, aemi porcelaine .............................................................. S.1 .*>0

Service de toilette, dessin floral, avec or, vert rose, . . SK AO 
Service de toilette, dessin floral, avec or bleu foncé. . SK 75
Service de toilette, le même sans or........................................ 50
Service de toilette, décor enluminé en or, bleu foncé .SI 50
Service de toilette, décor nouveau émaillé, deux couleurs,

tracé or...................................................................... . . $7.%!)
Service de toilette, décor cro\vu Derhv...............................SHOO

SERVICES A DINER A $5
Défiant toute Compétition.

SERVICES A DINER AVEC OR—Un
grand Assortiment de Marchandises nouvelles.

•A N DS DEUX MAGASINS'

1513 Ste Catharine, 233 St Laurent.
1.41 aaitialno prochaine nou» auron* ftO nortoh «lo l.ampo 

f.mt.èlake nonvelle» ft 9i.ûl>.Jit*qu*A $ 1 Ü.OO ohnouite.

lrr>r \r\, A ‘ T , 1©* personne* qui en auraient de* nou-
rarn'11" "11** rendrai.nt un rrmod .mice » 'a 

u Lii hase pour le Foie et | fRml|i, riu défunt, en en informant tout 
de suite M. le curé Du lac, de Saint 

M. Edmond Teter, Sainte Roae du ft*/* K,mét d* n*let' frèr* du df
dTu'rt- T/^i'eOUÜU’ •<ÏUtbee* Votci I. de.cription dn norér han-
u»Tlare : Je considère un devoir, dan* tA1ir * a. rJ.noM •«t-irr.n
d n/, t dedr"nt‘:"'nt dU,I>E « be
?“?* ‘ 'le. I.onime* et de. femme. d.un ?1|et en coton.

A» TATSTA 5SS

TEINTURES 
TURQUES

Rendent l’Aspect du Neuf aux Vieux 
Vêtements.

Vendues par tous les Magasins Généraux et 
Pharmaciens du Canada.

BRAYLEY, SONS & CO., - Montréal
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PETITES NOUVELLES
•* propnoiaire* mn< u'*p i i « 
et (,’lmrron s'ojipow^«f| A la* construf 
dp f Hôpital Alexauri™ A cct cn«lr«' 
lai commission de* f macos do Mai

nlaisir que nou» attirons 
]*

n .hl T Aj0" je .?’uf.,r*,« 'lepui, d. 1. ^m.ine arec l'-ipmr dWVndre 
nombre d ann^e. et qu il m a compte^ nourelle de 1a d<w.„rerte ^u corn.

une W!I1,,D* “U co0t de -J* »*re et de faire 1m démarché
“Xpr,. avoir dépend be.ueoup d’.r- d°nn'r Un* “,0,“0on OTn

çent avec d’autre» remède* san* avoir 
p i me guérir, j'apprécie hautement l’ex 
c-licn. p de rOngupnt du Dr Chase et je 
1 ai recommandé à plu-i*ur» personne*

Ï|ui Font trouvé égalempnt efficare. SI 
p* autre* remède* du Dr (’hase sont 

aussi bons que son onguent, ils valent 1

MINES FERMEES
Ph ledeThie. mme* d’an-21 — Sep 

i p*r
. «an

m - - 3 v " ' ► - .** - • .
été fe-n.èp* Envron JD.ÛOn homme* 
ont dû foreément quitter l’cnvrage

_ ____ _ __ ' thra<rexploitée* par U Penn-ylvam»
la peir employé« et ror,. F? ^mparr. dans le* distncta èm

pour le l»énéfice de* autre*”.
Llbiguent du Dr Chase est le neti] 

r-mè-de absolu et garanti contre toute* 
le* forme* d hémorroïde*. U a un record 
de guérison «ans parallèle dan* I histoi 
re le la médecine tyv U boîte, chez
tous le* marehards ou d’Edmanson.i ci a- _____ - .

rrjrw ÎSTSSSfr*** r«“ -

Cest avec
l’attention du lecteur sur la prospérité 
dont jouit un de no* jeune», nous vou­
lons parler de M. Arthur Geofrion, avo­
cat. Comme on peut le voir, il e«t un 
de* officier* qui ont été éiu* nar ac­
clamation et son nom apparaît le sixiê 
me sur la liste de* délégué* A u conven­
tion de la Cour Suprême.

Le choix du lieu de u p 001*1 ne con­
vention a donné lieu A un rféhat animé. 
Dnn* eette cireonstanee, ce sont encore 
le* jeune* qui ont soute.nj la lutte M. 
Godm, défendait le» intérêt»- d# St-Jean. 
Il avait un adversaire habile dan* M. 
Victor Gaudet qui « ét«it f*it le cham­
pion de Joliette. Ce rleraicr a si bien 
bataillé que la victoi.^ e*t ie*t«.»€.

ASCENSION D'UN BALLON

Ive» propriétaire» fonr cr« des rues I c 
hcr et Charron 
tion

— La commission 
«onnouve s’occupe du placement de 
$1 iMi,(W)0 d’obligations municipale» au 
pair ou au dessus.

La compagnie du Tramway a reçu 
ordre d’enlever une partie do *0* po 
(eaux, rue SainteCatherine, entre la 
ferme Morgan et la rue Letournoux, A 
Maisonneuve.

M. W. Saint Pierre, le tailleur 
bien connu, va se faire construire der­
rière le magasin Morgan un édifice A 
quatre étage», ft façade «le pierre, au 
coût de $3ô,000.

Le dernier emprunt «le $230.000 de 
la ville de Saint-Ixmis a été ratifié ft 
Québec.

\jo Conseil de Ssint-Loui*, ayant 
terminé la construction «ie la partie du 
Boulevard comprise dan» le* limite* «le 
cette ville, demande maintenant ft 
Montréal de respecter l’engagement 
qu’elle aurait pris d’en faire achever 
la partie comprise dan» l’ancien Coteau 
Saint Louis, aujourd’hui le quartier 
Saint Denis.

Si Outremont s’annexe ft Montréal, 
le Boulevard, dit-on, sera prolongé jus 
qu’au chemin Sainte Catherine.

M. l’échevin Olivier, de Saint Louis, 
continue ft réclamer de la police pour la 
partie nord de cette ville. Il n** dé*«?*- 
pêre pas de réussir. I>e* adversaires rie 
sa demande prétendent qu’avant d’en 
voyer «le* constables au nord, il faut 
mettre la poliee du sud sur un pied d’ef 
fieacité qui lui fait complètement dé 

'
La fabrique de mnehine* ft coudre 

Singer, qui possède déjft une grande nsi 
ne ft Saint e ('unégonde. e»t en pmirpar 
lers avec M. Décarie, maire de Lachine, 
pour l’achat de trente acre» de terie ft 
Laeliine, oû elle établirait une nouvelle 
usine.

La Compagnie de calorifères rie To 
ronto e»t ft construire A Lnelnne une 
usine où seront employée» deux cent» 
personnes.

Cn ordre du jour de condoléance» 
a été adopté par le* Etudiants en \îé 
decine de /Université Laval, ft Foc- 
casion de la mort de Madame Arpin, 
mère de leur confrère, .bmeph Arpin.

—La commission de la Voirie deman­
de aux Finance» $1,163 pou. continuer 
le» réparation» ft l’entrevoie de la rue 
< tntai 10, ft l’ouest de la rue Amherst.

Tablettes du Dr Spiegel
l,o »eul médicament infMtllthie pour 

l’Impotence. En vente «h*»/, tous I«*h 
pliarmaclens, ou s'iolr***»* r à 
.4^-1M«n It. I* .VU#. Xonirenl.

BUVEZ

L’Eau Minérale 
de l’Epiphanie

Sur lequel vous pourrez comp­
ter sans aucune crainte.LE SEUL LAIT PUR

GUARANTEED PURE MILK CO., 2685 Rue Ste Catherine
('clnlt <'»f «tiiali *é totin le» t«»uch <*t répoml un* liJKlénl«|tHMi.

N.R.—Vene* vlaller notre lat/oralolre. Téléphone tlp/UBi. (h)

2«Ml—H Santé Le sang riche et pur porte une nou» 
%/elle vio dans toutes les parties 
du corps. Vous êtes tortlflép ren» 

torcép rafraîchi. C9est ce que la Salsepareille 
d’Ayer fera pour vous. Pronox les Pilules d'Ayer

Aymr Cio.. 
1,»(W*»II, Maas.contre la constipation ou la blllosltc. J- <’-AT"r0t!*

Hier soir, vers 6 heure». M T. La 
|K>»«ière. demeurant au No 1098 rue 
Saint-Hul/ert. s’est fait voler un bic)- 
c]f de prix »ur m galerte.

L© vélocipède porte le No 4006.

(De notre correspomlant particulier)
gh**rbrooks. 21 - couxetït d«* .a Cou- 

grSiuitioo NotreDbk* e*t en pe**e, cette 
ih xain** . on fHa .« r.$ 1» offir^î;# i % 
•upéri^ur* géDéfs> A» i orire. ;a Ké^ér^ntl** 
V*r+ Bnlnt-Ana^’*!. p-t à 8h»-rbwk*. 

. . .. w . o.arûi. en compagr ie 4* *. KvV Mère Seta
læ professeur Frusse n et Mademoi te Ag.»e. eupèrreure pr^-vjncie.e \j*p dls- 

•elle Camille M. Stafford accr#mpliront i Ungeéee xtrt u«‘* or.t été r»c*je« à '.% *Bt*

ROOSEVELT ET LIPTON

leur audacieuse double descente en f»* 
chute de 6.000 de haut du grand bal
Ion réclame _^___ ___ , _

_ dimanche. Il s^p^TriTre. 
ft cinq heures du s^»ir, au Parc I^afon 
ta me tl>>gan'* farmt.

lie* aeronaut©* distribueront des pré- 
•ent* au cour* de l'ascension.

^ 20B—#

le» eergfvit A..rfi, 
fameux corp* de 
mande ehaieureuispmetit .es

le chef de e# 
muAiqae. recom 

nstrumenta
dont I^arton Br*-»*, s^.nt le* repré«en • ant# s*T*tr* 
i Montréal. Er.trepôr» : i 14 rue Bee., r U hint

p*r .a RéTér*n«îe Bupèr'.^ure du '■mivent d* 
éhei-t)rrK>ae. pu* i y eut rAreptfon magru- 
f que dan» grande* sa hi d j '*ouT*-nt, 
inrinant iectur* d un» adresi.»* de benrer.ue,
et aéspeu bmaicble par c'» ede rtos- 
11 tu tion reut la prerr'Sre vfatte & Sher­
brooke de la Rrle Supérieur* OenèeBle, 
députa sa norr‘nation à Irrpor•*»#*■
charge I/u^ar.t Je* que'.quea Jours d* •% 
n* M i * :* *upê-l*ur TlsUera tou« Je» 
coueerta de aon ordr*. dleténciné* dan* ,♦» 
Cantons

C’eat surtout a «•*«* aatraa qua la Sal-
.e Hcel aou'^nt ;*• force» .t

la ma'.adla. 7

—Po ur te ut ce qui concerne jea Bre 
«wKrtrait et la rw‘ ' TrTir «nauiroe de rearer* A été adnfté à veU d’iareotion p-tente*. et Mar-jïiei

ias- rautei r V ^ a' " J'occaeion de la roalad.e de S:r Thotx^ de •oaamerce. «adresser à Manor, et MaL rf v' ,,rrt r: Lr-r. u pr*. 4er‘ Rr^rr.H , ^ no», «l.f.c. St. York 1-f. M .- rt,
JT, e t *nr ch,'>'M“ hn,t* m «r** » f»1* Kwb»;t. pour

e. rentfde». (12) wk proœct rtttbteemeat.
“Guide de* Inn

I demandât
teura" enror* sur

—Dr O. £A VIOLETTE, sp^cariate 
pour maladies do n«a. gorg*. pourra us et
oroiku Consultatiasaa, éitt roe M Denis 
de mxlj A 3 hr» pM TB B*îl. E . 1X6 

UTlfieJye

rapnriMon-—1icàbhk « LAIIRKNCC
AKTORv Gwent \.s cors vruxs I

v»A«tTouT i» «JJ

Si vous etes
Triste, Pâle, Faible et sans Appétit

c’est un si^ne certain que votre sang est pauvre, et qu’il a besoin d’etre fortifié et 
enrichi. Ne laissez pa» le mal s'aggraver, n’hésitez pas un »eul instant, prene* 
pendant quelques temps

Trois petits 
Verres de

L’effet de ce Tonique Stimulant est immédiat, en le prenant vous sentez un bien-ltne 
parcourir tous vos membre* ; il vous fortifie et vous ragaillardit. Il excite l’appétit, 
f milite la digestion et donne un aommeil qui repose.

Le VIN ST-MICHEL fournit au le* propriété» né&essaires pour assurer au corps
UNE SANTÉ ROBUSTE ET UN TEINT ROSÉ.

BOIVIn, WILSON 4 CIC
A

620 Rue VT-PAut» MONTklêl, Csa
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TEMPERATURE

Vents modérés du 
sud - ouest et de 
l'ouest, beau et mo- 
dérément chaud, au­
jourd’hui et demain.

LES CHARS A 3^
Ut journaux suivant* m» sont pronon­

cés en faveur de* char* à .V, c'est-à-dire 
du “Term* nal” et contre toute extension 
de la frai:--}.*** des i'et.fs C hars :

Le “WfTNK» .
1^ "PRKSSK”.
Le “MONTTErR DI ' COMMERCE".

“PRIX (OCRAM ".
Le “HERALD Vest énerinuement pro 

noticé contre >• <’hars Urbains, samerl.
darniar.

Le “STAR ' demande !es chars à 3c. 
mais paraît envisager “extension de la 
franchise des (Tiarg Urba na avec ag*ex
de tranquüQitA.

REORGAMSATION

DEUX AUTRES
DEMISSIONS

LORO BALFOUR DE BURLEIGH, SECRETAIRE D’ETAT POUR 
L'ECOSSE. SORT OU MINISTERE—M. ARTHUR ELLIOTT, 
FRERE DE LORD MINTO. ABANDONNE LE POSTE DE SE­
CRETAIRE FINANCIER DJ TRESOR — LA RECONSTITU­
TION DU CABINET — LES CONJECTURES.

A LA MAIRIE un mm
DE IN SURETE

M. U. H. DANDURAND. AGENT 
D’IMMEUBLES. ANNONCE 
QU’IL SERA CANDIDAT AUX 
PROCHAINES ELECTIONS.

Londrea, 21 — Le Hot a accepté la 
démiaeion rie lord fialfour de Hurleiph, 
secrétaire d'Etat pour T Ecosse et mem­
bra du cabinet, ainsi que celle du Très

Elliott, secrétaire-1 entrevue 
e derinier est 1 
tfouverncur jjéiié

• A
parti, hi*r soir, pour nalm«> - ^

des

pas partie du

La clientèle de “l>a Presse'’ devient 
de plus m plus importante et le nom 
bre de aes abonnés s’accroît tous les 
jours ; c’est pourquoi l’administration 
ne veut rien négliger pour donner A 
tous la plus grande satisfaction possi 
blc.

I>e service de la rédaction et de la 
nouvelle aéra dorénavant plus particu­
lièrement soigné. Afin de rendre égale 
ment justice A nos abonnés et clients 
de la ville et à ceux de la campagne, le 
service do la nouvelle a été divisé en

Honorable Arthur 
financier du trésor. <

' frère de lord Minto, 
flI du i 'anada.

Lord Ha 1 four et M. Elliott sont 
( libre échangintes cou vaincus.

M. Elliott ne faisait 
cabinet.

M. Broderick ed parti pour Balroo- 
Jal, hier, dans le but d’avoir une entre­
vue avec le Roi. On croit que M. Bro­
derick abandonnera le portefeuille do 
la guerre pour succéder A lord (ieorge 
Ifamilton comme secrétaire d'Etat pour 
ITnde. M. Arnold Eorster, secrétaire 

I pai Icnieiitnire de l’Amirauté, succéde­
rait A M Broderick.

I>î “Daily Express” dit qu’il n'est 
plus question de lord Kitchener comme 
ministre de la guerre.

I Londres, 21 On dit que M. Austin 
I f hamberlain, actuellement maître gé­
néral «les Postes, deviendra chancelier 
de l’Echiquier ; peut être aussi succé* 

iderait-il A son père au bureau des Colo- 
! nies.

I n homme d'Etat oui a observé les 
mouvements de la politique anglaise d°-

rieur, 
ruL

Ea crise politique fait le sujet de tou­
tes les conversations.

fie premier ministre a dfl avoir une

M. U. H. Dandurand, le conrtier 
d immeubles V» c -nna, annonce qu’en 
réponse aux sol b citât .on* de ses am:s 

portera cand dat à ta mairie aux 
prochaines élections.

avec 1*, Roi, hier, pour sou­
mettre A Sa Majesté, le*» noms de «eux 
«jui doivent remplacer les ministres dé-

, ... -iwsswsBPWii-------------.a f
deux départements distincts qui seront puis plusieurs années, «léclarc «pie la 
dirigés, respectivement, par deux de ros , de M. ( hamberlain forme
rédaxîteun*. partie d’un projet très habilement éla-

su* * « -, . î l»oré.
M. <tliv«r Assohn, TKlrvant HPcrClairp “Austin fhAmborlain”, dit i« nnliti- 

partfculior de I honorable AI. (>ouin, «den, “va rester «Inus le cabinet et le 
présidera au service des nouvelles de la P^re parlera par la voix de *<>ii fils. Il 
ville et de la banlieue, pendant que M. ‘ Pn,"Mu* r°rtain qu’une élection gé 
P. Arthur ( W K-rn clmr^ Mo l-ur^nni-1 ^r1.,r,f';i »ura l" " '1 'l’1* liWra,,x !>r 

sation et de la direction «1«» la corres
pondance et de la télégraphie. Un per 
sonncl spècial sera attaché A chaque
dépurte.ment.

Avec cette nouvelle organisation, "La 
Hrcsse’' croît faire plaisir A tous ceux 

jqui ont participé A son succès depuis sa 
fondât ion.

LA MANOEUVRüTdE L’ECHEVINi 

k HEBERT

river 
sera pa

au poi. .oir, mais leur règne ne 
<le longue duiéf». Un revire 

mont h« produira qui fera surgir M. 
Balfour comme premier ministre”.

Le “Liberal Spectator” admet volon 
tier que toute victoire libérale aux pro­
chaines élections ne pourra être long­
temps soutenue.

Le duc de Devonshire a décidé «le res 
ter dans le cabinet. On parle de lord 
Milner comme futur ministre des colo­
nie».

Akers Douglas», ministre de rfnt«'-

inissionnaires
Londres, 21 On appreml d’une 

source autorisée «pie M. Balfour s’at- 
ten i A ce que M Chamberlain consen­
te A faire «if» nouveau partie du cabi­
net. si un appel au peuple ramène M. 
Balfour au pouvoir. Tous «leux, cepen­
dant. désirent que la «late des élection» 
générale* soit cloignée le plus possible, 
afin que l’ex secrétaire d’Etat pour le.» 
eobmies ait le temps d'expossr *a poli­
tique au pays. Si le gouvernement re­
vient au pouvoir, ou si le* libéraux ne 
sont maintenu» qu’un court espace «ie 
temps, M. liaifour croit qu'il réorgani­
sera un nouveau cabinet, de concert 
avec M. (liamherlnin.

I n haut personnage, très au courant 
de.» projets de M. v>tiamberlain. a dit 
auj«Mir«i’hui. au cours d’une entrevue:

“l.o but qu’a poursuivi M. ( hamber­
lain a été de f«> rmer un parti qui lui 
fut propre. <*t il veut prendre avantage 
de 1 état de chose* actuel p«mr mener 
son projet A bonne fin. Ln réputation 
qui lui e^»t acquise d’être le seul hom- 
iu«» d'Etat «le l’Angleterre d«»nt la po- 
liti«|iie soit définie, aidée de »a force 
«le volonté et d’adresse, peut lui per­
mettre «|n satisfaire son ambition. Au 
cas «>ft son programme de tarifs de fa­
veur remporterait un succès aux pro­
chaines élrrtions, M. Chamberlain for­
merait lui-même son propre cabinet et 
pr«>bablonient remplacerait M. Balfour 
comme premier mmistre.

Lomirc». 21 T.a première assemblée
publique A la«|uelle paraîtra M. Cham­
berlain «le puis sa sortie du cabinet, 
sera tenue A fllasgow, le 0 octobre. Il 
prononcera «les discours plus ta ni A 
Newcastle, è Liverpool, A Leeds et A 
Cardiff. On assure que la majorité dns 
unionnistes écossais A la Chambre «le» 
Communes, ser«>nt sur la même plafn- 
forme que M. Chamberlain, A rassem­
blée «le (flflNgow.

I Interrogé sur son programme, M 
Dandurand a répondu qu’il était en­
core trop tôt pour parler de cea choaes- 
A II fera connaître »ea vue* en temps 

et lieu.

M Cochrane, absent de Montréal, ap­
prendra probablement avec surprise 
cette candidature, dont les journaux 
n ont pas encore parlé.

M. lèchevnn Laporte, 
balle, refuse de d re ce
la iévolution de M Daaduraod.

cand dat pro 
qu ;. pense de

M. L edger H. Arcsnd, détective en re 
tra.te. est décédé mxnedi sprô*vmid;. à
demevre, rue Mentsr.a. sprès uns longue 
ma.adie. a 1 Ljc de 67 ans

M Arrmd é'.a.t un d«£^ vétérans de nr 
tre c rp* ce po.*ce. A l'èpoijue de #a re 
tra ie, en lw7, L comptait 33 année» de 
service.

1837. M. Arcani; LEGER — A Saint-Hsnti. !«
• j No 1104 rue 6a n»-Aaiatns,
M Damase Léger, un fi .a

NAISSANCES
ARMAIS — A Montréai. le IP coursn*. M 

So 1^5l* rus Amherst. . épous# fis M. Ca- 
cUAs Ajma.s. uns f «

srrain « marri.o* M Franco-» Avmém 
ton êpouss. rfrands-parsou Ae . s a faut.

DI* BEA f — A Mon’réal, Is 1® 
au No Su rus Lusignan, 1 épouss Se M. 
LAen I^ufcsau, uns r.I.s Maria LSa-Ju­
liette

Parrain et marra-Vn*. M Alfrsd Rof SC 
so:, ér-ouas.

GOULET — A Moctréa . > 17 septembre, 
au No 2èf> rue Ea'L'.e-B. sab«tb. Madams Ro- 
finrje Got/.sc un f'.Is

Parra4n st mamîns. M. et Mme LudgeF
Goulet

XÏ.

Né à (*rond:nei ec 1837. M. carcan! LEGER— A Saint-Hsori. !e IP rouranf, 
vint à M otréa. en l$5d et entra à em au No 1 \(H rus Sa nf-Aawtns, l’épouse ds 
n! . de ;« maisof Lahaise, rue Sa;.nt-

Un 1843. il entrait dan» la pOiie*-. GAUTHIER — À St Henri, le 18 courant, 
q^.tta trois ans p.^s tara pour prer. âC s-0 nie gte Emélîe l'épouss de M. 

ire n commerce de pharmacie avec un 1 Emile Gauthier, un fils : François-Amsbis- 
. - -i-e

Fer en IHfiT demeura au serv- de Parrain et marraine. M et Mme Fran-
V .-'jiVà « «traite. En 1872. ion ço.. Pin.ult. .rrttr^cniMto-iwnstt d* 

de ! An déni e «le la ; elite vérole, ce fut, 1 «cfac-
f r chargé de réorgan »»*r .e corps HEBERT — Le 1“ septembre, au No

...................... de ’.'hv^èn*. L ir.ré* v «8» r»re LWoduIç., !*;<«:» d. M .•*rh-
vante. . fut nom. « détective..port* t-Il*. bajtM* iUrleJl»-

Parx-sln et marraine. M et Mme Victor

‘M. H. DANDURAND,
mairie.

candidat &

CE SERAIT UN ACCIDENT
On

naire

Dan» le» explication» de l'échevin Hé 
T»crt que non» reproduisons en quatrième 
page, lo jeune représentant du quartier 
fAai nt-Jean-Baptinte affirme que le comité 
de» chemins a voté se.» proportions A 
J’nnanimité. y compris l’échevin Valliê- 
re« président du comité, A la justice et 
A l'Honnêteté duquel il fait appel pour 
dire “cette vérité.”

La vérité étant inscrite dan» le procès- 
verbal de la séance, nous l’avons consulté 
ce matin et non» y avons vu que l'échevin 
Vallières était dissident, ce dont on doit 
le féliciter vivement.

Que pensent maintenant les électeurs 
du quartier Saint-Jean Baptiste de» ex 
plications «le leur jeune représentant ?

ET
AAORTS SUBITES

ENGLOUTI PAR LA
MAREE MONTANTE

en achève avec 1 enquête prélimi- 
dan» l’affaire Kerf Lreenley Mais 

(ou n en a pas fin du tout avec cette at­
tain;. Ce n e-t .a que .a fin de l'enquê 
te, ce n'est pas .1 fin de l’aftaire. A ia 
1 V>ur Cnminelc incombera .«• devoir d é- 

jdairc.r cette affaire znyatèneuge entre 
' rates.
U premier témoins entendu, ce matin, 

ja été le notaire Ma.nvi.le. 11 reconnaît 
l.ouis Barrette i»our lavoir vu dan» la 

; nuit «lu deux septembre. ( "est A !a de- 
j mamie d’un ioumaliste qu'il a rédigé l’af- 

f davit «le Barrette, dont I a été ques- 
‘tion. Fi écrivait ce que Barrette répondait 
aux questions du journaliste. Mtre *Ja- 
cobs veut établir une «ontrad cuon entre 
.’affidavit «le Barrette et son témoignage 
subséquent. I>an» l'aff -lavit. Barrette «fit 
que la quere <• v eu lieu dans 1 après-mi- 

«. et dans son témoignage, . d.t «jae ia 
querxlle a eu !:»mi le matin. M Mumvilie 

1 admet qu’il peut s’être tromi>é en rédi­
ge,mt l’affidavit.

M. ie magistrat fîerrnain a été entendu. 
( "e«t devant lui que l’affidavit a été a- 
sermenté. il ne Va pas lu A Barrette 
avant de l’asiermenter. Il n’a fa t que 

'demander à Barrette si l'afr.davit con 
tenait la vérité, ce A quoi Barrette a ré­
pondu affirmativement.

M. Williams a été entendu comme ex 
iiert en motsaqueterie. Il est dan» la nr 
lice depuis 1882. Il a examiné le théâtre

d» la tragéd.e. La défense veut prouver

a occupé vingt-quatre an Nomoreu-*-^ 
•ont les cause» célèbres auxque .es il tut 
mélé. Citon# «'itr'autres e* vola du cou­
vent du Sacré ^oeur et criez 1-azar -». i. 
bp di«t ngua lora «ie 1 arrestation du » 
meux Via u. A la suite de nombreux ex- 
plo:»H de ce dernier . A

Doué d'un caractère enjoué. ^1 AT* 
cani ne comptait que des ami*- mort 
*era vivement regrettée par ses nom­
breux ami».

M. Arcand laiase r.n fil* et vne H ■* 
Son étouse i’a précédé au tombeau M y 
un mois £ peine. . .

T.e» funéraire* auront ’.'.•u demain ma
r.n. 1.* «xmvoi quittera la demeure mor 
tua .re pour te retire à i'ég’.ise Sa.nt-Jean 
Baptiste, fc 7h. 30.

LA BOURSE"
Montréal, 21 septembre 1003

Gu!dy. nnyue tacte fi» 1 enfant
MARTIN — A L^hine. ^ jg »ep*embre, 

:'épo’j»e fie M N 1* Mar* . un fila. 
Parrain et marraine, M. Adélard Ai ird, 

marchand, et *oc épouse
MORIN — A la Point* Saiut-Chartea, la 

1^ courant, au No 32 rue Knox. 1 épousa «I* 
M Philippe Morin, une fille Marie-Mar­
guerite-Eüaaberh-Fy I via.

Parra:n et marraine. M. et Mme Fran- 
COio-Xavier Caron, grand*-parent* de I en-

Bourre terre encore, 
fiance A la balsa* en

svec 1 habituelle ten- 
. ?.b*ence d’arheteur».

absence te (iquldatton indl«iuerait que >s 
valeura apéculat'.vea sont tenues en de» 
mains capabj*a de >9 porter. La banque j 
d Hof ta^ac-t. par exception aw reete de .a 

-te, fa t un point fie hatiss* A 1.31 
MM ^handler et Bolvin. reoréoentant le 

Me'-opo.iran Stock Ex^hanc*. de New-York.
spé ia., % dépêche auivan- j

ait, .e jeune Kert, de 1 endroit où i. se 
trouva t. n»- pouvait voir Dreenley n I* 
viser. M. \\ i.liams étain.t une thé«»ne 
qui ieiK>»e sur un noeud. 11 croit que a 
balle qui a frappé Green.ey a été tsréc en 
l’air, a rencontré une planche, frappé un 
n«>eud et rebondi dans a direction de 1 re,.0jT-pnt par f 
Lreenley. L produit A l'appu de cette | te 
théor e plusieu: » morceaux, de bo;s re-, Wall Street. I heur* p m. — L»s va’eurs 
eue:!!:» sur les lieux amér afr.e« è Londre* 'cnt d»* ’4 ^

Mtre Cook prétend «1 e le mé<iecsns qui cent oi-des^us fie ’.a pari*é avec Xew York, 
a fait l’autopu.o .1 dé«'.aré que ia baie Quoiqu’i! soit enrore trvpjàt 
a t«énétré i.nri7.,M»a 'p dommages causé* ce* Jour8-c. aux réCO.i i/, ♦ h.° ,, n\ J 1 Yi* tp’. ü es« évident qu’on les a beaucoup exa-
du défunt. C eci détruirait donc la théo-
rie du noeud. Lh lect;ir« du témoignage * i/état fies banques samedi a. sur un point.
du médecin contredit cette prétention. 1 ^té favorable pour la rr«*miôre fois depuis 

Un autre expert, le major Carrère,

a fant.
DESJARDINS — A Montréal. !e 18 cou­

rant. l’épouse de M Henri Desjardins, ix- 
pritneur. 712 Mentana, un fl.s, Joseph-Cio- 
via-Hervé.

Parrain et msrraina. M et Mme Clovis 
Forger de Terrebonne, grands-parents de
l’enfant

SAlNT-GERf.fAIN — Le docteur et Ma­
dame Sa’.nc-fie-inain. de Saint-Bonaventure, 
font part A leurs parents *t r.m!e de fa nais- 
sar-e fie leur fis Jo*eph-Adolphe-Guy, ar­
rivée le 8 septembre.

SAINT-GEORGES — En cette ville, ie 20 
septembre, réponse de M. R. Saint-Georges, 
un fils.

TISSTER — Le 15 courant, l’épouse de M. 
Emile Tissler, 1634 Notre-Dame, une fil e: 
Leulae-Lm !e Marie.

Parrain et marraine : M. Arthur Tremblay 
et Mlle Louise Morgue.

VAILLÀNCOURT — A Montréal, le 18 
courant, au No 1.30P rue Visitation, l’épous* 
de M Alphonse Valllaniourt. un fi s

Parrain et marraioe, M Honoré ValllaB- 
court et Mlle Yvonne Ferras, frère et coo- 
elne de i enfant.

du 85ème Régiment, a été entendu. I! 
est instructeur de rnou«ouetere depuis 
deux ans. Il a soutenu la théorie de M. 
Williams.

f>n a ensuite entend 1 Lratl R.tphalo- 
vitch. Ce dcrn.er est > seul témoin ocu-

MARIAGES
ARAGON - LEGRAND — Ce matin. A 

.. , T’égHs* de : Imma u .‘-e Conception. M J°-
un mois. 1. constate une diminution dans j feph-Oviia Aragon, marchand-épicier, con- 
prê»s. La 1,qui1a«icn A oiitranse de .1 S duigalt A 
Str 1 a fait tomber ce**e va.eur A an prix «'ü 
ci o rapporte 23 pour cent sur .e montant 
placé , ,

f ;ans la matln^tk A a bourse. îes b a! sciera 
ont confi«uit le marché A leur guise Us
ont facilement obtenu ^ A 1 pour cent de

a re de ’a tragéd **. F. é*a:t dehors, prés i baisse Cependant, i! y a des acheteurs et 
de !a cabane. Fl a entendu une détona- | Sali t-Paul a reçu du soutien autour de 13;». 
tion et a vu Creen «*V tomber au même U. .S S’ee’. a ouvert A 18 et a baissé ensuite
moment. Kert *-ai. H»n« h ...h: | » t6 7-«. De. ml^lem 4* “i/îî*

té»- autour de 1 « t*» N » centra, acte ae*-ne. Iy« témo.n e>î a té av«‘rt:r ses com- 
:»gnons de travail que < J renier état 
bVssé. Il corrobore le* autres témo;gna- 
ges de la défense.

LVnquête est aj«>urnée à cet après m»di.

tés autour _
cendu A 118 5-8. Ventes A midi, 303,100 
tit re*.

(Spécial â ”La Presse”)

*es efforts, il ne put »e relever.
I*» marée montante le surprit dan» cêt 

te terrifiante position et l’engloutit.

FbouTement», 21 — M François Xavier 
Tremblay, fiU de M. .Iran Tremblay, s’e^t 
noyé, ici, dans des circonstance» pnrticu- 
liêremecit trustes. I^1 20 courar>t. .1 étn’tj 
allé surveiller se» pêche* A anguilles, lor-* J Aprè» bien de» recherches on retrouva 
«jue la maladie le terras»» siinitenirtit I Te cadavre du malheureux sous un ami» 
s affaissa sur les butturos, et malgré tou» 1 de varech.

—M. Philéas Faquin, de l ilc Bizard 
est mort subitement en mangeant, sa 
medi. Le coroner fera une enquête ci 
matin.

— M. MeMalion se rendra A Laprairie. |' 
êiimni la journée. i»our faire une en­
quête sur la. mort suinte d’un*petit gar­
çon. pria d’Kémorragie et «léiétlé dans la 
journée de samedi sans avoir re]>ri» con 
naissance.

—Bamedi, le propriétaire d’un débit 
de cigare* de la rue \ViiulM»r, est tombé 
foudroyé |*nr la mort A quelques pas «le 
son établiMsement. (>\ attribue sa fin A 
la maladie de coeur.

FATALE IMPRUDENCE
UN JEUNE COLLEGIEN MEURT ' 

SUR LA CHAISE D’UN DEN ! 

TISTE, POUR AVOIR DESOBEI 
AU MEDECIN — VERDICT DU 
CORONER,

Maurice H out man.
* au collège Sainte- 

parents 
est mort

•t dont 1<
île, R I.

I PI SERT
m

L’KFFftlRE PfiRISI
Un nouveau témoin se dit en état 

d'établir l’innocence de l’accusé 
— Il devra maintenant s'adres­
ser au ministre de la justice.

PSS DE DEP0SI1I0N 
SEillEIENT UNE PIMTE

BOURSE DE MONTREAL
mm. Charles Meredith & Cie, courtiers. 77 

1 ruo Ft François-Xavier, nous fournissent 
le rapport suivant A 3.00 p m.

Ce matin, la salle d’audience était bon ! 
dée de spectateurs, la plupart des Ita 1 
.tens : Ijeur désappointement a été grand 
lorsque les jurés déclarèrent qu après en 1 
être venus u une entente, ver» Il heure» 
hier matin, ils étaient retombés en dé 
saoeord, cette f<ii» pour de bon.

L un «les juré» a même «léidaré que 
c'est depuis «pi on leur avait retueé .a 
pcnn.sHiou d« faire une promenade, A 
travers les rues de cette v:..e, que àe dé 
fâccord règne.

HADAD EST ENCORE DANS UN 
ETAT COMATEUX — LE PRO­
CES N’AURAIT PAS LIEU A 
MONTREAL,

Il reconnaît ses agresseurs, 
et Fitzgerald,

Elliott

Le» commissaires du port ont 
séance régulière, ce matüi. Ktnient nré 

A . . .. sent» : Fnon. sénateur Mackav, nrési-
x? ,l0 ^ MM- Bickerdike, t ratliern. Domu.
Marie de M.mnoir, i LrniHV, Reford. Racine et Hodgson, 
demeurent A L'ii^énieur-en-chef, M. Kmnedv, a

1 i A Hauutl après m.«b .H,n rî,pp0rt sur le pavage de* «iuai».
ilv 7"‘ ‘mprudtxicc. U icune i; ue , compri*e entre la -»•«•

homme arrivait cm v.l.e c matin, en llnn oo' quai Victoria et le nnii du 

î’abllé«y1 ^Tu7 Ur , u co f®0’ ' ”lx>ngueuir peut être pavée en n nnpor

il. ^ r 1 un, ,atmttrn V ,ur ' ‘l*.H temps t»m,nt A la partie compris*fH-,° txtraire ‘,eux ’,"nu- 11 ^ entre la soit,on 20 et iWtrée du canal

' « l ne serait pas possible de commencer V»
I travaux nvacit «pie la construction de»

pré su-dent du tribunal a répété que 
t «n i leur Iles uév aration.» ta.te t»ai Marchioni avant, <•*» déi .aration* taite pai M 

>a mort axaient i& force d

camarade, 
.xtraire deux dont*. Il sr 

|«lit tout de euite « liez le «lentiate . 
' ■ ■ i' «‘ . i ut Sainte t a t hcr ne, ma 
«iernier lui conseilla de rev«ti r

M chel Dam ienault. 107 rue Sainte- 
Catherine. employé aux un ne» «le la Ixm 
gue-Pointe, s’est fait écraser un bra*

Imr une machine. Il a été transporté A
’hêpital («énéral.
—Rue «h» (’ominissaire», un nommé 

^Albert Lisotte, Agé «le 4i* an- «lom ilit 
rue Craig, a fait une chute durant U 
Roirée «le samedi. Blessé au front et A la 
tête, il a été transporté A l'hôpital No­
tre-Da nie.

William Mycr*. 38 ans. 108 rue Mur­
ray, »’e»t fracturé le» épaule» en tom­
bant d’une voiture d’arrosage. hier 
a«»ir. Un wagon «le fret qui nvulait. rue 
Wellington, près do lu rue Murray, ren­
versa aa voiture et l’on ne sait trop com­
ment il ê«'happa A un écrasement af­
freux. Il est A l’Iiôpitnl Général.

— A trois heures, samedi après-midi, 
le» ambulancier» «te rtiêpitnl N«*tre IV» 
lue ont été* appelés rue Island, No 111), 
nommé Ovila Querrier. Agé «le 24 an», 
et domicilié rue du Centre. \o 460, 
s’était fait eoitncr nn>f«»n«léinent !«' bra* 
gauche sous* le* «umts d’une soie ron­
de, A l’établissement de M. Roy, mar­
chand de bois.

L’amputation ne sera pas mVossni-
re.

—- Le Chinois Quonj? Sing «-ni 
tient un«* boutique de blanchissage, est 
venu se faire panser A FhApitnl Gêné 
ral de blessure» que «le jeune» vauriens 
lui avaient fait A la tête avec «h»» pier­
res.

FEU Ni. HECTOB lEBNlINT
UN CITOYEN DISTINOUL DU 

NORD DE MONTREAL EST 
TERRASSE PAR LA MALADIE.

M. Hector Vermont, un «i»** oc\«'ti* 
les plu» «lift sigoés et pr«*priéta re im 
iKirtsnt dons la régi«»n du V'rd de 
^îontréal. est décédé, h « r mat n. A Vhê 
pital de* Incurable*. Cête les

Avant de venir su Csuad». M \ or 
mont avait été un avtx'at di«tingué du 
Barreau de Pari*. Ici, au Canada, de 
puis un «liraine d’année», éta t une 
une véritable provitlence pour '«•» pau- 
vrep colon* <;e s i réc « n

Le» fuuér.v’iY* aur«>nt l eu «iema n m v 
tin. A 8 heures, A l’église de la Cête «le* 
Neiges.

ce
, __ - ___ - ih»

I après midi. (. onune le garçon voulait 
se faire anesthésier, le docteur lui re- 
eommamja bien «le ne rien manger 
avant l’opératmn. Le jeune impru«1«mt 
trompa ] homme «le l’art et revint «lui' 
1 après-midi aprè» avoir mangé de» 
fruit* «U des bonbons. 1** «huitist»* lui 
adm.n.stra imméiliatement «les inhala 
sons de gaz. Quelques minutes après, 
Ienfant avait des haut le-eoeur. Ix* d«v 
teur tenta «i«» le réx'eiller ma:* trop tard.

Le coroner MacMahr n a fait une en­
quête quelque» heures aprè*. et a ren­
du le vendiet su vaut : "Mort aceûlcn- 
tclle, causée par I mprudence de I. 
lime.”

\« e* terrées so.t terminée, ce qui sera à 
! la fin «le l’automne. Il ajoute «jue les pn 

vé* de granit p«»»és l’an «Iernier ont don 
i lié entière satisfaction, et demarsde Vil 
\a « ontmuer le pavage avec ce* matériaux 

j ou bien avec des blocs de scone.
S i

j rapport t'-t renvoyé A plus tard pour 
uoe.ét

A V1C-

la' secrétaire lit ensuite une lettre de 
la Compagnie des élévateurs de Montréal, 
au sinet «le l’élévateur flottant en face «le 
la ville. La Compagnie a tenté le ren- 
Fouemetit. mai» en vain. File offre «le e 
«lésister «h* .a propriété de ect élévateur 
*’ u Commission veut ’e rrsiflouer A 

. Cela représente 
perte «le $20.000.

UN INVALIDE DE L’ARMEE AN­
GLAISE EXPIRE APRES 
AVOIR AVALE UNE DOSE 
D’ACIDE METHYLIQUE.

Un pensionnaire de l’armée anglaise. M. 
Ov«jr^e* Bouchette. fnl an». e*t m«xrt cet­
te nuit, dans de» « ire«>nM uuu'* étjang«'^

Pepui* trois ««emaine», Bouehette v.vs’t | 
muI dans une chambre, nu N«« 9 dé i ue 
Saint-Charb'» Ik'-n'mé»'. Ver» mm., t, *i | 
medi, le propriétaire, entendant appeler. | 
m«u>ta A la chambre. Bouchette :ui i t ! 
qu’il avait pri» du i»o »om et ou’il aTa t ' 
mourir. Le «un tem Trudeau et a voitur»'; 
d'ambulance «l«* l llêpual Généra, i imit, 
mandé» en toute hAte, ma » Bonehett»' 
mourut ilurant le trajet A .‘hôpital.

On j e sa t s’agit d’un suicide ou 
d’un s.mpV u eiiient Le t'r>'pr ét.urr. M 
H«)n«*ré rortm, «lit «pie le défunt garda*t 
«le l’a«* de mêthylique dau« *a chambre 
pour l’usage d’un petit poêle. Bouchette 
vivait «b* ■•» pe»i««m. H « t.vt porteur de 
tr«'» méila’.’. e» uv ta’re* 1 «■ «va l m
ma » «i«'nnê aucun » gne de dérangement 
«.'érébral.

LA NOTE DE M. LAMARCHE
La Commission des Pinces Publiques 

entend > rapport de M, Drouin.
l^a «'«unni.sî-«m de» pîaet» publiques

St'St

flouer a «*e£> 
fra 
une
l’avantaiie «l’acheter 
foi» roui loué, il est 
servir.

Cette Tel tre <lonr*e ’. eu A un débat an: 
mé M Dorait veut qu «si un « '»e A la 
t om ■ «gu «* ui * amende de $40 par jour 
compter de l’êchouèment. M. Hneine ap 
pme cette mot «ni. M. Hodgs«m. en amen 
«lejnent. ni-opose d’envoyer toute a et^r- 
vesp.'ndaiv’c au murstre «le la Marine et 
«1rs Pêcheries, avant de prendre aucune 
dt'eison. Cet amendement e*t adopté.

lv» Commission «léeMc donc «le ne nas 
a.vepter proposition* «ie la Compa 
gn e. et «i’attendre le» ri»truet'«m du mi- 
u,»tr«' le la Manre et «le* Pê«* ier:«'s.

M IV'rar "L<* min;»tre ’ toujours le

une déposition
judiciaire.

"La preuve”, a t-il ajouté, ‘‘vous per | 
met de rapporter un veniset de m«?urtre, 
mais il \«>iis est permis aussi «le rendre 
un \'« rd et »l homusde excusât).e ou , 
même d’acquittenrcnt .

Sur l'«»rclre du tribunal, les jurés, re 1 
tournent dan» leur saNe. Une dêtn 
après nouve .e déclaration de «iésac«x)rd. :

En attendait ie verdict, on i-ommence 
le proiès «le Jac«pies Corsetti, accusé «ie 
tentative de meurtre Mtre l.s lx)ran 
g«*r. informe Ta «.njur que son client est 
prêt A se reconnaître coupable de voies 
de fait.

Mire R«xio i he Lemieux, après avoir 
examiné te dossier, accepte cette oflre 
au nom de la Couronne, puis l’affaire 
c>t renn-e A cet aprè- mW:.

de l’après-midi, Corsvt

Samedi après-midi, ver» les deux heu­
res. M. le juge Desnoyers se rendait A 

j l’hôpital Notre-Dame, pour prendre la 
J déposition "ante mortem’ du jeune Syrien 
I Isa Hada«l. assommé et volé la semaine 
tiernière dans un l>oia. A Sainte-Adèle.

Depuis l’agress on. le blessé est resté 
j presque constamment dan» un état co- 
j mateux. La justice veille A son chevet 
pour prendre sa déposition ante mortem 
et la science n’a rien négligé pour le 

j rendre A la vie.
Samedi. M. le l>r Fleurv. par message 

téléphonique, prévenait M le juge Des- 
iioyer's que Hadad allait enfin parler.

U juge ne fut pas lent à se remire au­
près du mourant. Etaient présent», ou­
tre Son Honneur. MM. Ravmonî. steno­
graph «» nfti te! ; Ohéika. interprète *v- 
r « n ; .ln,.. (’harpentier. sous-chef de la 
sflreté «Te Montréal : les détectives C.i- 
guère et Denier» . M l*ré\ost. do \,x 
reté pr«'\ inciale. et une autre personne.

L«* juge, nu î:eu de prendre ia décta- 
ration "ante mortem'* prévue par ia loi. 
ne prit que La plainte de liid^î. Voici 
e texte off ciel «ie la plainte :

VALEURS = JJ VALEURS a

>
u

1 <

c. r.K. x «i i22>* »--H Virtue........... ......... ..........
Dulwihr. N.star M. ........ Zbo”
Duluth Pfd B. Mont........ ......
M. S. R . 2*0 23* B ont. ...••• ... •

I T. St Ry x 1 
[ T. « ity T. .

W, y.*» B. B. N. A ......
19*«OH *9 h B. Mol. . ..........

Det. Elecxd 
! To . Ri ..

A:i B. T<>r............ —— ......
-■<>k B. Mai h. 153

H. s. Ry. B. Royal. - »...
St J. E. Ry. 
W.E. H.

1:0
IbO .......... B N.Scot

B. Fast T . .......... ..........

flanill. E B. Québ.___ ........
Wf*t IndlA.. B Nat ...... ......
n.<t «1 7Tl\ t b R. l nion.. 112 m
M. H. A L.
N. .•*. S. Corn

Tri
96 \

75 \ 
ivs

B. «.'om
B. Imperial.

180

ijo ‘N. K S. Pfd. 
D.I.AS.CO 

•• Pfd. 
D. « oal C©

•4
'io>4
SJ
69

R. Hoch..
B. Ottawa.
L. St Rv

........ .

M. Belt Line ...... ......
Pfd.

I.Coal C'o.
•• Pfd.

11^ llo « . P. R ..new .......... ......

Fuh. R. Bdf.
C. Cah.. Haix.R B«l> ........ ........
M. Te:.. . 170 IfiOv Brll T. Bd*.
Bell Tel. . IKS lôô Coi. C. Rds..
Marconi... I>.< oal Bd». — ..
« igilvie. Pfd. i:.î — U Pulp Bd.«. 

M'in.l. B«i*..
ion ........

ILPck’ \ . A D.Steel Bd*. «0
Mt. srecl <'•> v> M Ry. Bd a. i»1'-» 1U4
M t .Steel PI. «*> Ogilvie. B«l* 115 --------
L. 1 ulp f X> .......... N s», s. Bd* .... ..........
U tud. H N. suit C'o , .u.
N.W. L.cotn • J’id

*• Pfd D. Coal AC. _____
!.. Mort. ____ H. »v L Bds ...- . ......
I.akeSupér 
Mont. < «*t

. M. «.a*. Bds ___
li^i 110 « an. P. Ms.

I). « ott.......... I». Cot. Uds.1.........
C.C.C.Co . Tor.Rv.Hd». .........
M «J « ot.Üo Int Coal P..i*
Mlm.«.'.«. D.Steei Co.
U'. Riv;;e . . . Pfd
Repub. ....... .......... B.Pck’A.. B
P. M « V) .......... « »glvie Corn. iaô 150

ale Ha«Tad. colporteur dare la 
Montréal, d'après ma déclara 

prise ce 19e jour de septembre

. infor 
un art

A a séance de 1 après mull, Corsetîs 
est condamné à 10 jours de prison. 11 ville d 
devra de plus fournir un cautionnement | t on 
personnel au montant de $ô00, et un au 1903 
tre cautionnement égai, comme garantie j ".1 
«le sa bonne conduite durant au moins un 
an.

M. > greffier, sur tordre «lu juge, entre 
ensuite «Tans ’.a salle «i»*» jurés, et revient 

ur le Compagnie "au bout de quelques instants avec 
eulement elle aura matu'n qu i » ne s«>nt pas encore 
élévateur, si, une mes. Le juge dit avoir été informé queltifier 

encore en état de es jurés ont trop de i«;*ports avec l'ex vu* avant L'un d’eux
térieur. que le* garvi.ens préposés A leur ter jna petite val se, que je 
surveillance causent librement avec eux. L un vies deux m a frappé avec 

qui était tout A fait contraire A la •' Vflt ti 
1 lemande A a Couronne, de taire une j • umbé
empiète sur ces faits. « Mince .. «»<, ^ mi'r*. sur mo'. ia somme

]*' tribuns 1 aj«>urne a.ors A heure» |«1e $210 en argent. A leur demande, je 
cet après midi. rr’-* voie «iu chemwi de fer. et, arrivai

Un jeune Italien qui prétend pouvoir A une distan«*e de m c pieds de ia sta- 
établir l’innocenee «ie Parisi, a demandé, Bon «ie Sainte-Adèle, 
ce matin, à comptrattre. “ f accuse les deux individus susdit* de

Cette demande est refusée, le procès] m’avoir battu et b essé avec l’intention
«ie me mutiler et ne me faire «ie» lé

VENTES DE L'AVANT MIDI 
5 à 122,— 123 à 121t*.

121 1-8.
— 10 k 11, 10 à 10 V*.

100

7t>

8 A

inmistn» 
vrage, ci

Vous h
I «ÜSSOJK

ï tait 
ira la

»s tain 
eo mm

*tre

DANS UNE URNE
i Feu 

è

M. Kerr, de Milwaukee, arrive 
Mi^ntréal pour y être inhumé.

"••e su s domicilié au No 42 rue C« 
d'eux -Te suis j «ré sen terne nt gravement 
ma a de à 1 hôpita. N «itre-JXune alenre- | 
di. le 16 septembre courant. A Sainte- ! 
Adèle, dans > district de lerrebonjie. | 
j ai été brutalement assaill* par deux in- 
«1 v dus que je pourrai» mentrer et iden- 

je .«'» voyais. Je ne les ai jama s 
m’a aidé A por- 

vois ici.
.. un court

sur ie «Terrière de la tête. J'ai 
j^ar terre et j'ai perdu conn.vs- 

a>-ais alors, sur moi. la

étant terminé. F. pourra s dresser au 
m-mstre Ta justice ». Parisi «v»t condam 
né.

3 h. 15. — PARISI EST AC­
QUITTE.

LE il m”

es ie«;on
oorpore e* grave» et aus-i dan* 1’ nten 
Bon de me voler mcti argwit J aj«>ute 
qu*' ie env» «pie Le» deux indiv’dus en 
ouest’«m m’ont alors volé ladite somme 
de dix piastre* argent courant. Je »ai« 
écrire dan» ma langue. Le syrien, mais ie 
« ; » rca râble de parler le français ru 
î’.anjla .».’

Ta» «térvïgmphe recueil'ait avec diffi-
- • c* parole* transmettiut
l’interprète.

Le n* oeès n’aura pas lieu A Mmtrêal.
- Hndad ne meurt pas immédiatement

Can. Par.
121V lu* à 

Iron Com.
lev

Mo Power — 73 à «6V 73 A 
Mo. St Ry. — 4«* à 237, 4 A 238,

237
Ter St Rv. — 55 à 95V ^ à 96Va 
Coa! Corn ' — 15 A 70 25 à 69. 25 A 68%. 

25 A ~ 25 à «9
Coa Pfd. - 3 A 110.

- 20 à 06V ô à 50 A 66, 5
A 66’ 4N S«'otla — 25 à ,i^. 23 à 85J4 

Twir City - .T> à 91. 100 A 0*>. 2 à 01. 
Mr Te « g — 1 A 16** , k ^
Bk Monti. - 1 A 2ÏV>V 1 A 250.
Hoch Bk - 25 à 131.

lute! M le P4an«Tlde Legrand, û< 
Saint-Philippe de LapraiïJe.

I^a béné<i.ci'.on nuptiale a ^té donnée par 
le révérend M. V. Hudon.

L’heureux roupie ert parti pour voyage.
Nos meneurs souhaits l’accompagnent
Pas fie cartes.
PRATTE-JODOIN Ce matin à l’égliss 

Salnt-Jean-Hnptiste M Alexandre Pratte 
«induisait A l'autel Mlle Berrha .Todoin.

La hénédi tion nuptiale a été donnée par 
le Rév. M Paiement.

L'heureux couple «*st parti pour voyage.
Nos meilleurs souhaits raccompagnent.

VENTES DE 
— 23 A

L APRES-MIDI 
121V 50 à 122-4 

25 à 16U.10 v
Can. Par.
1221-
Iron. Coin. — 75 A 
101
Twin City 25 d fiO. 25 A 90i.4.C^l Corn. 3*1 à 09 1-8. 50 A 09
69. 5 A **>la _ ^
Mo. Power 25 à •**. 30 A 
M. S' Ry. l_à 23L 30 A -.3,.

-”1^ ri». « * i«-
BOURSE DE NEW-YORK

DECES
BOUCHER — A St Henri, le 90 cou­

rant à l’Age de 15 ans. José’ h Boucher, 
fils bien-aimé fie M. Joseph Boucher, en­
trepreneur.

I^>e funérailles auront lieu mardi, le 22 
courant. Le convoi funèbre partira d° la 
demeure de son père. No 210A rue Saint- 
Ferdinand, A 7 heure», pour se renrre à l’é­
glise Saint-Henri, et d»" IA au cimetière de 
la Côte des Neige», lieu de !a sépulture.

Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

BELANGER — En rftte ville, ’.e 20 cou­
rant. A l’âge flp 3 ans Simone Bélanger, 
enfant de Ferrier Bélanger.

Les funéraP.'es auront lieu mardi. 1? 22 
courant. Le convoi funèJ>:rt partira de a 
demeure d* son père. No 814 rue Sanguinet. 
A 9 heure.», pour se rendre au cimetière da 
la Côte drs Neiges, lieu de la sépulture 

Parents et ami» sont priés d v assister 
sans autre invitation.

BONNIER En cette ville, le 2 Orourant, 
A l âee fie H mois et 21 jour». Wilfrid Ray­
mond-luirent. enfant du Dr B. Bonnier. No 
307 Sainte-Catherine 

Funérailles privées.
CADIEUX — En ce^te ville, le 20 cou­

rant. Alma Langelier. épouse fie M Louis- 
Phllippe Cadleux, dentiste.

Les funérailles auront lieu mardi, le 22 
courant. Le convoi funèbre partira de l'Hô­
tel-Dieu. à 7U heures, pour se rendre A 
"église du Gésu, et de 11 au cimetière de la 
Côt* des Neiges. lieu de la séruPure.

Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

LAFONP A St Henri. le 20 < ourant, à 
l'âge de 4 ans et i«. rao F. Juliette Lafond, 
enfant Men-almée de Xavier Lafoni voi­
turier.

Les funéra lies auront lieu mardi, le 22 
courant. Le convoi funèbre partira de la de­
meure de son père. No 106 rue Bourget A 
« heures pour se rendre au cimetière de la 
Côte des Neiges, lieu de la sépulture

Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

LAFONTAINE En cette ville, le 21 
courant, à 1 âge fie 63 ans et 3 mois. William 
Lafontaine

Les funérailles auront lieu mercredi 1s 
23 courant 1^» convoi funèbre part ra fié 
demeure. No 1.37 rue Vinet. a 7 heure, 
pour se rendre A l’église Sainte-Cunègonde’ 
et de IA au cimetière de ia Cô*e des 

] ge*. lieu de la sépulture.
Parents et amis sont priés d'y assister 

I sans autre invitation 269 -2
LAMBERT — A Saint-HilaJre. le 21 cou- 

1 rant, à P Age de 97 ans. Baptiste Lambert 
I Les funérailles auront 'leu mo-credi, la 
j 23 courant. Le convoi funèbre partira de la 
, demeure de son gendre. Antoine D* agr à 
84 heure», pour se rendre â . *g ?p parois­
sial* et de là su cimetière, lieu fi» !a'»é-*j’- 
tur*.

Parents et arris sont priés d v a=*»ster 
sans autre Invitation. ‘

o- LACHAPELLE — En cet*e vil>. e 21 
■' courant, ê Age de 39 ans. M hel I.achapcî- 

1«T» , *e- fharretipr.
Les funérailles auront Heu mercredi. # 

2:t courant L? convoi funèbre partira d© 
2ô -x fiemsure de son beau-frère, j Fixé»- 

Jeannorte. No 1215 rue Sainte-Catherine i 
j 7 heures, pour se n ndre A 1 égl s Sa nt«- 
i Brtgidf. et de A au rtm.-t‘ère de a Cô* • des 
Neiges, lieu de a sépulture.

Parents et amis sont priés fi y «ss ster 
| sans autre invitation. è 269 -2

Cours fournis 
Bastleo et Cis. 
nttal.

à “l-s 
courtlsrs. 10

par L P 
rus ér PHê-

51 M
«rsinement de \ f 
ont srr vfe* samo«iJ. 

ixnir être
d«

•si l u niées

\ K.'rr. an 
» 1 n t \nio ne.

M» >«.«•.;kee. 
au cimetière\\ * .

M t \\ \ >
« « * c« rulvc-* conterue» •t ir* une rne

: e«éi«:rc. ont été ac.'ompsgnée* jusqu à 
M.-ntréu’ par 's veuve «lu .'.«s:urit.
l4>* f nêrx le*, «i un caractère t«-*ut 

rr vé. ont en l'eu, h'er aprè 
\ > ltV8 t èt«' S.vnt Antoine

midi, «tu

i» a

PERSONNEL
et madame Valeur

itrés., après uæ v 
« *em.tr«'« A Sa rt-

ie M «josnnreuve, 
n hanté vie se* va-

* a ‘‘Fres- 
dc passage

—M J. \ Vn>u 
sont de retour A M< 
légiature de que 
Gabriel «Je lb at i >*

—Le chef Beno 
e*t revenu, ce matii 
can ce s.

—Al. J. La .onde, agent «i 
•e ’ au tViteau du Lac. ê* j r 
A Montréal. Mined .

\ 1 Rosau : • k. • » •
“Standard îvaj>er ]k>x («'. «'«t allé pas
ser quelque* j«utr* au t up Vanté.

--M. «j Mme Fred. Peiner, de Paun 
ton. Mis» . sont en voyage le n« .e* A 
Montrés M.olame Peiner r»t a s«>c .r 
«ie M J A E !A on, avocat. 
lVr««njno >u:te

Mile DVorê* Tremb’ay organ «te de 
X. D. «le Bonaecours, et Kva Iremb’ay.
sa . x

M J. B. Raoul Ducnarme. av«v.»*.
vient d'ourrlr un bureau AV Xo 
rue Notre Dame, chambre *22.

—M. Bodin, de Pari», est au Rieu
deau.

«'«anumwuon «if! 
rêun c. ce matin. *«u;

J ce de l’échevin C outure.
.a vbxnné lecture du rapport 
I suntit«'n.lunt «ie ,H‘'t«4 «ic « 

du M •'
«aux «ic pl«'inbcr c ia t> au \ 

! Roval M. D’nnn ev'li.r.ie q 
dcXl. I.*marche lu: soml* «'ut

c secrétaire 
ie M IVou n 
•iî’.c. sur la 

r tra- 
MitM 
. prix
1 pour

L’EGLISE DE SAINT-IRENEE
Bénédiction de U pierre angulaire, 

dimanche prochain.

cent plus éicvês q: 
«l.na rement ’a « 1 
obtient sur tous 1c 
«ie 50 i^M r cent. IV 
ment parler, les 
nr •‘«.ait pas exag 

M |>r—m .lé,4 
demandés i«ar M. 
galvanisé *«int ni

«'eux
m «'s
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«rte
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re an*s 
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ns é’cN

<* l
qu«

La

•. • « »yer
prcchaitu

. Ma 
rapp *rt «i«

nié,

M
Ulk

Droui

pr x

IV v 
\ . t ;«v 
> \'nt 
et R «’
M -

pr«'«han. aura V>u la l«éné- 
p , ne angulaire Je l’église 

gle aet s A 
A s « r» : Heur Sa Grandeur 
BruehtG. off eiera.

AURAIT VOULU COULER BAS 
••L’EMPRESS OF INDIA’* DANS 
LES EAUX DU FACIFICUE.
\ aneouver, 21 On »e rappelle qu’il 

y .i un mois le croiseur chinois "Huang 
Val” tut coulé accidentellement par 

j 1’" Empress of India".
Ue dernier steamer e*t arrivé A Van 

' «'ouver. « émir edi «Iernier. L’un de» offj 
cier» u «lit au sujet «ie la collision au’ij 
v avait A b«'rd «!e l’'*Impre*» of India” 
l’un «ie» réformateur» ehmoi». \\«>n^ 
Wai Uhee. dont la tête était mise •> 
prix Selon «^t officier, le croUeur chi- 

‘ noi» .1 voulu frapper intentionnellement 
I P K ni près# «af ln«ua” et le couler ha», 
oar . que «'e Chinois fugitif était il

Mai» a>rvn\e on le «ait, e’est le croi- 
«eur oui a été perdu corps et bien*.

LFS ACTTSES
Johti T'" 'tt. dit Fmberiey. est ré A 

Presrotf R^tj. î. verpo.-»' F vécut deux 
«rs :\ Ktat» T’n « F a été A '.’emploi lui

T A COM PARUTION’

s. Hadad 
a t il d t

bA

Confronté avec se» agrease 
le* a reconnus.” Ce sor.t eux 
«imv>’e’"c»'.t

" Fst ce moi ou F ott qr.: avait > 
ton ' ” demanda Fitigera d à Hadad.

Tu portais '.a va'.iae, ré;>ondit 1
b'.e««â.

Ce fnt tout. Hadad retomba du» 1 in 
oense en ce.

STENOGRAPHES SUSPENDUS ASSEMBLEe SPECIALE
DU CONSEIL

A. M. C
Am. r*. y
Am.i'ot.' ni 
Am. Loc c’a. j 
A. !.. c* j*rf.
Am.«'opper 
A «'o.
A.IS. C. prf 
A sag. R.c 
A. T AS. r 
A.T.S. F prf 
Bai. Aimio 
R A «T prf.

(’ F. R. A Vc o r» \t . F. a «''>à iy î ch.^.. «v*

I tzgei i deme re i •• ref 
Montréal Cen.Pee...Can Sa,j; i 

« Ohio
ch. A N. w. 
rh. M P
«.Vu» ........I
rnn.O. N. Y 
« R. I APac. 
«. «*ni Prod.

prr.
C, C.C.A»t L
t\ l fc .d CV- 
l>el .t H i«i 
Pet. I* n. Ry
D. A KJoii. 0

LES CHINOIS VONT EN APPEL o VJS
1 «>en. El#»?*..
Bock. VaI
III. On......
I«->w» «. .. on
K*B.dS>X.

“ prf...

-------- —:------- '
Ou v. Ciè:. VALEURS. u-v.' CteL

70s 75 *» Leville.hN.
, >ian. Kiev

lOts' 102',

IS t, 111 J,
POU 90*.M «»• • in P.

» v ithMmpMtM M
prf

< 4 MS Met Tract. in lies
> , «•; Norf.Jk u MS Cl
«, jy N ^ «. A il a ! il«h tlP-f

1.2 . lit Une Ha _ -s r,
«s.* <» - l prf 0*S *5

«*S II prf Uï 4:,
N.Y OAW 

. . Pern. K. JL
i\4
:.:v l.Ms

V i . North. Sec.
21 -C Pac. Mau. **’20” »'

.......... J*r. Meel. c. J.Î •» 34
:2i-, 1:: » ’• prf.

12 J Its People . 0. "<r\ 92 H
*v L ai Ph.vtUead 4»- 4\‘

:.S* .37 - I pri. .....................
139 * 11 or ï

22 , lis Pu riiAu
170 170 ecHith K r, c. y * 7c\

!!!!! y.É*: r H, éis

.......... 'Vïiito. Par. «S 4 1
I ...^. Ten a. «. .AI *4 . J4

XT' a été inter,et

DANS LES VIGNES

Far ju^enumt «!«' l'bonorabU iu«e Ko 
bi«b'ux. deux *tén<n;raphe* «'fficiel* «le J 
la tour Supérieure ont ét' »u»pen«bis 
«le leu! « f«*Tv.'t i«»n». pour défaut de coin- ! 
pétem-c.

11» «mt ét soumi» une épreuve «le 
vaut la < «Mir et n’oot ou relire leur 
note» A la satisfaction «tu juge.

DANS JACQUES-CARTIER

Il \ aura assemblée spéciale du Uon
««' mercredi piwh» n le* q-i.sror*

'
aj»\ v seront probablement soulevées.

du jugement
«ie l'honorable juffe l.orangrr sur la de 
tnende d’"haben»'’ corpus «le* Chine » 
que la Compagnie du Pacifique détient 
«fans **'» avagons. pour le» transjvarter 
en Chine. On *e rappelle que ,-e* immi- 
giante chinoj» *e «.ont vu refuser Fer. 
tn'e du territoire américain.

Mtre T. C. Ua**rrain. avo« at du Pari 
fique. a produit un rapport de l’état 
de ^ Chiroi*.

Mtre l.uzhthril. aN-^'at «le* t hinoi*, 
a d-'iuan.lé «lu délai p«Mir répondre. On 
lui a accordé jusqu’à demain.

CLUB LETELLIER

IV,
>5 S

2M 1 ex*.* P«c_
IW-, Twin CHe..
** L’fX»m

......  pr<
?S | U. ». 3, com 

pn
....^ r^. Rut^c. 

a - pn
U. Bac., corn 

as prtl
■ , WAtMAfc

...... ~ en *:

...... w»(LC .t*; h......
1» WlA- C-, om 
r - pri, O

BOURSE DE CHICAGO
Cour» foural* à "La 

Bas:les «< Cis. ««nier». 10 ru#

l n cu.t.vateur 
Lapraine. en état d ébr été. *
av<s' «-an cheval *i;r a ccte 
pont Victor a. same^ii so r 
toute une équipe
de là

♦ ph-'-pne

d ho .u aies

ferrée du 
1. a fail 1
pour t

L’expo «t-on animelle acncole et m 
dustneile du ecmté de Jacquee-Cartier 
aura beu merered on ham. le 23 *rv 

er tembre courant. 8 TVrval sur le* ter 
raias du Béla.r Jockc\ Club.

RETRAITE
l es élève» de l'école M>ntealm. au 

nombre «ic quatre cent*, sont en retrsi
te depuis ce matin Le prédicateur ''àt ]ipont. 1472 me v*ir*e-A'âther "e F 
Si l'abbé Richard, directeur du Oarcte aura icoap *i orate-.:’-*, gt Ü sera tm 
Catholique. té d’tfft.ret ire portantes.

Grande assemblée du ( ub l^eteï.er. 
mardi «vt. à ^ hc :re«. à a ea”e Du- 

rue Sain*e-4'âther "e H v

pîtel-
Ouvee Pld* Phw

tore haut r>ae
PHkTlnde r^V-. 4* •»

Mal «•w ♦*, «7
W*______ Dèc- 7* •<*

Mai •'h *1
Avoine-. . I'*c. ;7*| UH ru

Mal â»h te «S
D*'-
Mal 13 te U te is’iè

■a'adoax.DSo.
J an. : 1» ;‘u • •:

OKea---------T'A«k ,,r, ....
Mai mm •••• • •M

LABRIB En crtte vi:>. > j» courant, 
A ; âge de 59 ans. M. F.oreut Labrie, œap- 

i chand de tabâ;'
Lee funérailles auront Heu mardi, > 22 

'courant L* convoi funèbre partira i* la 
I demeure mortuaire. No 25.3 ru«* Saint-An- 
; toin-5. A 2lj h-'uros. pour se r^ndr- au ci­
metière de la Côte fi^s Neig s. l t-u d:- a 

[ sépulture.
L service aura :eu le 23. A 7 heure* 

A ' église Notre-Dame
Parents et amis sont priés d’y assister 

sans autre invitation.

MARTEL — A Beloeil. le 21 courant, A 
; âge de 96 ans. Marie Girard. v?uve fi® Jo- 

j seph Marte'
Le* funéra; <** aurort lieu mercredi, le 23 

courant. Le convoi funèbre partira 1*» sa fi3- 
raeure. A heure#, pour »e rendre A I é- 
gllse r*ro!?s.a'e

Parenta et am s sont pr és d’y assister 
sans autre invitation. 269 2

P AQUIN A File Bizard. le 29 courant,
A !‘Age de 50 ans et 10 mois. Phillaa Pa- 

i tuin.
1.^* funérailles auront lieu merered . '*

1 23 courant. Le convoi funèbre partira fie *a 
demeure. A 9 heures, pour s* rendre à i’é-
glie* paroissiale

Parent* et Ami* sont priés d'y a**!*t*r 
j san* autre invitation.

PAIEMENT - A Salnte-Oacég r G !• 21 
I courant. A Age <> 1» ans. 4 moi* e 2 y :r».
I Albérir Paiement, fl» fie François Pa emeni. 
autrefois fie Yaudreuil

Les funéra; lies auront lieu mere refit. » 23 
' courant Le convoi funèbre partira fie » >. 
meure fie son père. No '64 g ;«»« « %
^ heu-**. po;:r se rendre A ' égl fx.rr**- 

; Cunéconde et. fie 'A e*: - me* ère fie 3, Çè e 
fie» Ne-ge*. eu de la «*r .. :’r'

Pan-rts et ax i» sont pr.és d'y a «sister 
1 sans autre Invitation. 269__2
I PAYETTE — A la Rivxêr* fi s Prairie*. 

*7** > 2»' courant, à âg“ fi= «2 ans *• 7 ;no «.
I Marguerite Bourgeois, veuv» fi? Joseph 
I payer.-»

I.e* funérailles auront mer/'**fi». •
; 23 courant. Le convoi funèbr* part -a fie 

a fierrej-* d» son gunfire U Dumas, à 
|S be-ure». pour s* renfir» A >g s-^ parn*.»- 

» a’e. et fi*’ A au cimetière d» 1 Côte d-» 
ar L P. N-^c?s u ic a sép«; • •
d# l Hô- Parer** e* a— « «ont p- d> a**'«*er 

sans autre invitation.
Ql'ESNEI. — En c*tte v ». 1» rou- 

rart. à 1 à** de 53 a***. 11 mot* h -ou-*. 
Dame Elisabeth Fourr er, épouee fie Z 
Queacel. mar band taT eur.

Le* funéra o» aurort !fu n*a-fi 1» 23
», , - • • - ' i*. |

deTr*n*-e irortuair-. No 291 rue Amherst 
-Vü ' «H b»ure*. pour •• rerfir» A Hd'seu *1 », — *

»

1*

t:
i. -

ture
«S
47
-«H

8a Bt-P4er**
• *5
ni

fie là au c meiaôrs fie 
te d*s Neigea. lieu fie la sépulture.

P*reel* et am4* eeet pr ès d y a 
•ans autre taritatton.

a Oê-


